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Commentée 8c Conférée fur les anciennes 
Ordonnances, le Droit Romain, 

&, les nouveaux Reglemens. 
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Chez Charles Os mont, nie S. Jacques , 
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P R E F AC E 

t n’y a point de Peuples, de Rois ni 
de Princes Souverains , qui n'ayent re- 
gardé la Navigation 6c le Commerce 
Maritime comme une des principales 
four ces de la richeflê 6c de la félicité de leurs Etats, 
6c comme un moyen également prompt 6c feur 
pour s’aggrandir 6c pour fe défendre de leurs En- 
nemis. 

Aufli la Navigation 6c le Commerce de Mer 
ont-ils dans tous les temps mérité l'attention des 
Legiilateurs : les Romains, eux qui eftimoient 
que l’u&ge de la Mer étoit commun à tous les 
Hommes, ne laiflerent pas de faire plufieurs Loix 
à ce iujet , pour établir une eipeee ae Police qui 
préviendrait les inconveniens qui pourraient ar- 
river de cette liberté commune 6c générale que 
la Nature 6c le droit des Gens avoient donnée a 
tous les Peuples du Monde , de fe fèrvir de la 
Mer comme d’une choie qui n'âvoit point de 

• «A I. t /* 1 * . J , rv ■ • A ■» t 





P R E FACE, 

Cauponrs , de Exenitori a aihone -, de Lett Rhocha ; 
de Nautico fantore ; Pro Üereliâo ; de Futminibies ; 
de Ripa munie nda ; de Riva ; Vt in famine public a ; 
deNaufagio ; Ne cfuid in famine publie» , 8c plu- 
fieurs autres : tèls foht encore les Titres du 
Code > de Comerciis (ÿ* Adercatonbus > de Exetxitoria 
aélione ; de Nautico fcmore ; de Littoram cafodia ; 
de Naufagiis ; de Navibus ; de Ndvicalariii ; de Nan- 



tis ; Négociât ores ne militent „ & autre* Conftito- 
tions faites par les Empereurs fur cejtte matière ; 
ils fçavoient , ces (âges ôc judicieux Politiques , 
qu'il étoit d’une importance infinie pour l’Em- 

* _ _ a * . L . 



E ire Romain qu’il y eut de certaines Règles fur 
l Navigation fit fur le Commerce maritime. 

En effet , comme il pouvoir arriver que dans 

X T * _ l .o , . * 
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la Navigation des Gens s’attrouperoient pour quel* 
qu^ mauvais deflein » 8c que jous prétexte de Com- 
merce , ou de iervir l-Etat r ils équipeioient 
des Vaifleaux pour quelque entrepriie qui pour- 
rit nuire a l'Etat ou aux Alliez , il étoit de la 
prudence d empecher qu’aucun, ne put équiper de 
VaifTeaux de Guerre ou Marchands fiins 1* con- 
noilfance <k le Congé des Officiers de Mts : d'un 
autre coté pour éviter la confuûon & le défotdte, 
le hon gouvernement demandait de régleda Pet 
che , & faire uoe Police générale au fujçt des ef- 
fets echoiiçz 8ç naufragez ». fur le ^ r> ntuijwj"fe np 

Ÿ . v r •/T' ' if* % ^ ‘ 
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f R Ë F AC E. 

lcs'Piiotes , les Matelots 8c autres Mariniers fer- 
vans i dans les Navires , fur les Pons , Havres 
Rivages Ôc Grèves de là Mer & des Rivières na- 



vigables & affluantes dans la Mer , ôc for les 
fondions ôc Cüaires d’un chacun : ilétoit d’un Etat 



bien policé <fétablir des Juges particuliers poùr 
connaître ôc déridér les conteftations qui pour- 
roieht furvyftir à cette occafion , & de fixer leurs 
droits : en un mot il y avoir même une efpece de 
neceffitc de mettre des bornes fur ce qui fe pou- 
voit faire légitimement dans la y allé étendue de 
la Navigation ôc du Commerce de Mer. 

Les Orientaux pénétres de cette ncceflïté ne 
manquèrent pas des les premiers commencemens 
de leur Empire de faire de^Reglemens pour la 
Mer <ht Levant , qui forent dans ta fuite des temps 
reçus dans tout l’Orient. 

A nôtre égard il eft difficile de trouver de plus 
anciens veftiges de la Police de la Mer , que ce 
que Eleonor , Reyite d'Angleterre , ôc Ducheffe de 
Guyenne . étant de retour d’un Voyage de la 
Térrt-Saihre, fit à et fiijet * elle donna ordre de 
drèfier le premier projet de certains jugemens ren- 
dus for la Marine , qui forent intitulez Rolle d'O- 
krok> <lu de cëtte Ifle fituée en Guyenne , 
pour tervir de 16y dans* bf Mer dü Fbhaiit fur les 
queftions delà Navigation , ôc que fon Fils Ri- 



P R E F À C E. 



revenant auffi d’un Voyage de la Terre - Sainte , 
confirma 6 c augmenta. 

Cesjugemens ne furent pas plutôt rendus pu* 
blics , qu’on en reconnut l utilité par la juftice & 
la xaifim dont ils étoienc pleins t ce qui fit que les 
Gens de bien ». qui mettoient en Mer » Içs approu- 
vèrent , de s'en formèrent des. Loir inviolables fur 
la Navigation y les François meme- les reçu- 
rent , comme nous le voyons dans le troifiéme 
Volume des Ordonnances compilées par Fonça- 
non , au Titre Je t Amiral- 



Les Bourgeois de la Ville de VifBuy en l'Ifle 
de Gothlana fixe la Mer Baltique» dreflèrent fur 
ces memes Jugemens d’Oieron. quelques Réglé- 
mens , qu’ils nommèrent les, Ordonnances de Vifiky* 
En 1597. les Députez, des Villes Hanzeatiques* 

3 di font V illes Franches ^Maritimes de 1 -Empire, 
reflèrent pareillement fur les Jugemens de fclflie 
d’Oleron plufieurs Reglçmens iur la Navigation à 
Lubel » tant il eût vray que çes Jugen^oa étQient 
confîderez & eftimez. , , V * < 

Plufieurs prétendent- que ç.> ét^ fur rlft jmpdéle 
de ces trois Pièces que tes Suédois » des Danois », 
les Anglois > 1 <& Efpjgpok^ !<$ Vé^^s^ jgs, 
Génois , Içs Poatugaist* ) les EJolUpdois v tç pli^ 
fiçow auras Peupîçi !9nt! ÉM£ Îjîum pripç^ap|t 
tuts , Reglemens , Coutumes & Ordonnances Cut, 
tait de la. JVlaun& ~ 
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F K E F K C t. 

Nous ne trouvons point de plus anciennes Or- 
donnantes <te ®os. Roys fiit ht Marine , que celle 
de Charles* jV I. donnée: à Paris au mois de Dé- 
cembre r4oov ' v \ tu 

Louis XL en fit une^utre à Tours au mois 
d’Oéfcobre 14H0, 

François Len ht deux * tüUéji Abbeville au 
mois de Juillet 1517* \ de Vautre b' Fdhtaineblean 
au mois de Février mp 

Il y en a une de Charles I donnée a Amboifc 
au mois d’ÀvriL 15*1^ » .... * 

Ily ena une autre d'Henry ML à Paris au mois 
de Mars 1584. N 

Louis X i I L d'heureufemenioitt en a fait deux » 
la première a Saint Germain e# Layé au mois de 
Juillet MW** la deuxièmes Paris aU Àiois de Mars 
J 6 yy v tans parler des aunes fèdits ^ Déclarations , 
Arrêts & Reglemens da Ccmieil, qui forent ren- 
dus pendant le BLegne de ce JufteRoy , mais par- 
fktdi&emcnt dànp le temjp* J qtfc * te Cardinal dé 
Richelieu étçit GrandMBatrd* Èfeèf & Stnvlnteri* 
dant G énéraldci dbtNàvi^atiori dé Commerce cte 
Franck gîïjqnv'T-''-.^ ^r»rid-*[ ■ v; 

LquoliXtl VA rstofe Âh^fte Mbiterque 9 ^ 
t Æcax»b > jtu»Lj hoirs ible , & toujours 

Oo taïglljtfîd deiitéfc P^ples^/ pour achevât 
|e U^eur de^>Sii]èts ifrVenoit de don- 

ner, I3 tf&txUur/. h ad^aite) esftifetfe’-dët tes Ennemis ,. 
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te leur procurer l'abondance par la Agilité Sc l‘iug- 
rneuratton du Çft0¥iw*ce «qo i fe fait, par Mer j «e 
no» content d’ayoir etmcai ; Je» > Ce fret -qui envi- 
ronnent les Etats , de nombre de PorcsSc de-Vait 
féaux pour la (eùteoé fie commodité, des Naviga- 
teurs , & d’avoir rendu le Commerce libre 8c fa- 

♦ . ^ •' 

cile par ia jbopendeis Haros ; iSc pal b' force des 
Armes, a voulu i’afemir par-de bonnes Ixmx 8t 
des Ordonnances inviolables i c'eft dans Ce dél* 
fein que ce Age 6c judkieur Prince , ne voulant 
. rien laitier à délirer au bien de la Navigation 86 
du Commerce maritime, 4 foé ipour ÿnaevats- par 
ion Ordonnance du mois d’Aouil tüSi. une ïurif 



prudence , auparavant dotante 8c incertaine fur la 
Marine, ôc principalement fiir les Contrats mari- 
times . s , qu’il a c%14 laJurilHiAion des Officiers 
de l’ Amirauté , fie les peincàpanrdevoirs des Gens 
de Mer j qu’il . a établi une Police admirable dans 
les Ports', Colles 8c Rades -, qu’il a mis tur ordre 
incroyable dans la Pelcbev 86 qu?â a prévenu 86 

if iJ' • V^v j- j * ^ • * v . • ? A , j 



t »; i S I • J * 



squi art ivoiettl 



décidé, une indftfeé ^tecodtfe 
journellement au lujct de ErMSaribe! 

Quoique la plâpart des Peuples qui le font 
les premiers . établit, dans ■ levCaules > ayent '«té 
Gens 4e .Mçr 4 eependjuat ü; Ëuit,convenirque'lâ 
Marine n’a — *— —**:_« 



d ; âtaè à^llgéa eft 

pendant pl ü/îem j » Siècle s , LTIiftoi é ea e tis apprend 
que dans ies^piemKxm.Guerfés Maintes ou Croi- 




P * R ' Ert p • C" E.* ^ 
fkdes, oc» Rdis* fktetvÉ éfcligefc d'avoir recours 
aux Républiques de Gènes & de Pifê , & de pren- 
dre d’ekles des Navires à loâàge pour transporter 
leurs Traupes 'xfaiis IfOïiWS^te qur’iimyai de ce 
cpie<& Monarchie^ ayoiW fcé 1 dénû&Afcéè & paitl- 
gée Vers I» niu de'df feeOncfe Râée J- fe$ 'Cfecs* ôc 
Geo mes: qui gcaiavefnoieik les Prpvfnçesr voïfincs 
de ^la Mer j trouvèrent plus dè ftcilité que îes au- 
très *t’en<rm4te$0û^^ àinfi ee^Pfovmces 
étant féparées 4e k^Ckk^èbàé / nos* Rois fonge- 
tent peu à la Marine y ôt iï&*f ont étafdi dés Com- 
mandaro pour les Gens de Mer & pour 1er Vaif- 
(mx , qu‘à riiefure 7 qu^ltès' y ont été' réâfm^ r 
mais a piefenc la France flcrrrC- 

fance par Mer que p* ÿçrie , foit par -tiipport acur 
Armes, foit par rapport au Commercé. 

Comme la Navigation £*r ks Rivières naviga- 
bles, afiuentes te ^^èfrAo^hâ^ dé laMér , n’éft 
pas moins neéd&irè i l’Etat, que cellé qui (e fait 
fur la Mer , il eft bon d'avertir le Lefteur que c^t- 
ce Oi^cmnancedwinois d’Aonft i$8t. doit cg^tlc=- 
mem fervir dé top âU^Cdrmneirçans ftr ; ces for- 
tes <te>Rme*es , 6t & eétw qui vioriir ôc qtr?;i?faft- 
quent fuir Mer ; ee qui néanmoins fo cfbft éitténdteî 
frakmetitr des Rivières narvigafeles ^ afflueiites ôc 
an emboushibès de- la Meri, ôc non dés aperes 
Rivières, telles qp*e Jfcs foiënfe* rtàvjgajdês'oti itàn *, 
car ccUes-ey om un e loy jx irtfeufarc/ qrrr elt iXD r - 




P R E- F A' C Ei; 

donnance du mois d’Aauft vst?. des Eaux & Fo- 
reft$. ; 

Caffiodojre Livre n. Vtrùrtm, CKap. *4. difoit 
que quoique, la N$viga»da fur. loi Rivpres fi tuées 
aux embpuçbôres dé «nfâr pas Û dange, 

reufeqqe pdle de la Mer /cependant dfle n’écoic 

( »as moins neceflâtre & avantageuse aux Etats que 
a Navigation fur Mer : . eft-il vray dé dir© 

que l’une ; l’autre produifent'prefquç-les memes : 
eiffets , fie qu'ellps emid»iflèî»t egdement lès ftro* 1 
vinces ; & l’experience nous fait connoitre que ^ 
bien difficilement le grand Commerce s’adonne- 
t'il aux yilies quj, n’ont; point de Rivières, aarw 
gables Ôtaffluentes dans fe.Mer, & principalement 1 
a l’égard des Villês de la Méditerranée : c’eft 
pourquoy le6, Bourgeois dp la Ville de Bruges en •; 

Flandre ont fait une dépenfe excdfive pour dref- ■ 

fer &^Stiainienir un Canal ou Rivière artificielle ÿ ^ 

qu'ils nomment U , Reynt , qui fait naviger des 1 

Vaiffeaux très -gros & très - confideràbles , depuis 1 

la Mer & l’Eclufe jufqu’à Bruges , à trois lieues / 1 

l’un de l’antre -, & au moyen de dette Riviere les ! 

Habicdns'de,Bxuges ont fait R font encore un des 1 

plus gros Commerce de l’Europe : c’eft pour la 
même raifon que les Bourgeois de Bruxelles font 
une pareille depenfe pour entretenir une Folle ou 
Caqal artificiel / long de cinq lieues , qui porte 
d e trc s Kgtands Navires jufqnfru Fleu v e de 

c’eft 
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c'eft encore par là que Bayonne conferve fon Com- 
merce en entretenant le Boucau Saint Simon & 
Saint Jude, & les Rivières de l’Adour & la Nive 
<jui (e jettent dedans i enfin la Province de Bre- 
tagne a la Loire, ta Province de Normandie la 
Seine , la Province de Guyenne la Garonne , le 
Poitou la Charante ; & prefque toutes nos Pro- 
vinces Maritimes ont des Rivières affiuentes dans 
la Mer 'Oceane : aufli ces Provinces font -elles 
plus riches &. mieux accommodées que les autres 
Provinces du Royaume. Ceft la remarque de Sal- 
vian en Ton Traité de Gubernatione Dei , Liv. 7. 

Il n*y auroit qu’une feule chofe à défirer pour 
rendre le Commerce de Kfler & de Rivières navi- 
gables dans fon premier luftre i ce feroit de dimi- 
nuer, pour ne pas dire ôter, les droits exceftîfs 

3 ui fc lèvent dans le Royaume fur & à l’occafion 
e ce Commerce , &: qui détournent & dégoûtent 
les Marchands & les Négocians de leurs entre- 
prifes dans la Navigation. Ceft la réfléxion de 
Cafliodore, lorfquu dit que Avara-manus Portus 
cl audit y £? cilm digitos at trahit , Navium fimul <veU 
concluait; meritù enim iBa Aîercatores cuncli refugiunt 
qiue fîbï diftendia ejje cognofcunt ; ceft en fon feptié- 
ine Livre f^ariarum, Chap. 9. Ceft pourquoy, fui- 
vant RebufFe en (on Traité de Mercatonbus , Cho- 
pin Liy.Lde Domanio^ Ti t^l X, & Marine Ad 
Legem cejfante , au Çôde de Commerces C 'T Mercato - 

c 
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nbx* $ ftos Rois ont toüjours eu une attention 
particulière pour loulager ôc exempter ce Coin- 
mcrce de droits exhorbitans : telle a été la con- 
duite du Roy Jean en 13 55 , de Louis XII- en 
1499, de François I. en 1 53 1 , de François IL 
en 1 5 5 9 > de Charles I X. en 1570, d'Henry III. 
en 1584, d'Henry IV- en ico 6 > de Louis XIIL 
en 1634 & 8c de noue admirable * Moaat- 
que , qui n’a cherché dans toutes les ^pccafions „ 
Sc autant que les Affaires de fon Royaume le per- 
mectoient , qu’à foulager la Navigation àc le Com- 
merce maritime. 

. Il y a encore une autre réflexion à faire fur la 
Navigation qui (e fait fur les Rivières navigables- 
& affluentes dans la Mer ; on vêtît dire qu’il 
ne faut rien laiffer dans -ces grandes Rivières, 
qui puiffe empêcher & faire aucun obftacie à la. 
Navigation ; tels font les Moulins, Pefcherks Sc 
autres chofes de cette qualité, qui font autant 
d'ufurpations fur le droit public , & contraires 
au bien général & à la liberté naturelle f .qui ne 
peuvent jamais recevoir d’atteinte par la longueur 
des temps , telle quelle (oit 3 ni par le titre fpe- 
deux de preioription , ou pour mieux dire, d'u- 
furpation : ce rutLxlans cetre vue que tem des 
Urfins, que le Roy Charles VL avotf 
cat au Parlement fait Prévôt des Marchands de 
la Ville de Paris , fit détruire & démolir à mai» 
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forte en une feule nu e tous les Moulins qui 
tkoieekZ' fur la Riviere de Seine, avec leurs Efcîü- 
ies 6c Chauffies > entreprife, dit Pafquier au Li- 
vre 5. de fes Recherches , Chap,. 36. qui fut trou- 
v<* hardie , ea ce qee <* Midlrac l’avott fa.ee 

neiur 



(ans avoir gardé aucunes mefures pour les Pro- 

‘ lins , 



ptietaires 6c Poflèflfeurs de ces Moulins , mais qui 
ne laifla pas. de réüffir à l’avantage du bien pu- 
blic par rapport à la Navigation , qui en devint 
plus libre 5 c plus commode : aum étoit-il dé- 
fendu pour cette raifon chez les Romains de faire 
aucun Edifice fur le bord des Rivières navigables, 
qui pût empêcher la Navigation ; c’eft la difpofi- 
tion de la Loy 1. ff. Je Flwninibus , & de la Loy 
unique , ff* in Flumine pub l ko navigarç liceat . 
Nous avons une ancienne Ordonnance de Tan- 
née 1415. qui fait les memes défenfes. Articles I. 
II. 6c III. 

L’Ordonnance qui a fait l’objet de nos Obfer- 
vatiofts/a mis la derniere main a toute cette Po- 
lice ; de maniéré que la Navigation tant fur Mer 
que fur les Rivières navigables , n’eft pas de nos 
jours moins fêure que facile. 

Au furplus tout mon dellèin dans cet Ouvra- 

ge , a été a l’exemple de Monfieur Bornier fur les 

Ordonnances de 1667 > 1669* icjo 6c 1^73. de 

faire une jufte Conférence de TOrdonnance de la 

Marine du mois d’Aouft U81. avec les anciennes 

0 • • 
e ij 



< 
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Ordonnances de nos Rois , h Junfprudence Ro- 
maine , Ôc les Rcglemens fur cette matière : J’ay 
mis chaque Article dans Ton jour \ j’en ai fait 
l’explication fuivant le fens littéral & . l’efprit de 
chaque difpofition -, ;,’y ai mefme mêlé, quand 
foccafion s’en eft prefentée, & fans m’écarter de 
mon fiijet , quelques traits de Littérature ôc 
' d’Hiftoire i mais fur tout j’y ai obfervé tout l*or- 
dre ôc toute la netteté poffible > ôc voila quel a 
été tout mon deflein dans cet Ouvrage, 








— 
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CONFERENCE 



DE 

L O R D O N N AN C E 

DE LOUIS Xiy. 

RO Y DE F R A NG E 

ET DE NAVARRE 

* 

* Touchant la Marine. 

OUÏS, par la grâce de Dieu Roy 
de France ôc de Navarre , A tous pre- 
fens ôc avenir : Salut. Apres les di^ 
verfçs Ordonnances que Nous avons - 
faites pour regler par de bonnes Loix 
PAdminiAration de la Juftice & de nos Finances , 
après la Paix glorieufe , dont il a plu à Dieu de 
couronner nos dernieres Victoires, Nous avons 
cru que pour achever le bonheur de nos Sujets t 






il ne reftoit plus qtfà leur procurer l’abondance 
par la facilite & l’augmentation du Commerce , 
qui eft Tune des principales fcurces delà felid- 
té des Peuples ; & comme celuy qui fe fait par 
Mer, eft le plus confidérable , Nous avons pris 
(oin d’enrichir les Côtes qui environnent nos 
Eftatfc , de nombre de Havres & de Vaiffeaux 
pour'la fèureté & la commodité des Navigateurs 
qui abordent à prefent de toutes parts dans les 
Ports de nôtre Royaume ; Mais parce qu’il n’eft 
P£$ moins neceflQire d’affermir le commerce par 
de bonnes Loix , que de le rendre libre ôc com- 
mode par la bonté dés Ports & par la force des 
Armes , & que nos Ordonnances , celles de nos 
Prèdecefleurs , ni le Droit Romain ne contiennent 

3 ue très peu de difpofitions pour la decifion des 
ifferens, qùi nailïènt entre les Négocions & les 
Gens de Mer, Nous avons eftime que pour ne 
rien laiffâ: àMéfirer au bien de la Navigation & 
du .Coijimerce , il étoit important de fixer la Ju- 
r * nce des Contrats Maritimes, 




ues à 



mêfeht iüéeitaitté , de reglèr la Juridicton des 
Officiers de 1* Amirauté ôcles principaux devoirs 
des défis dé. Mer , Ô2T d’établir une bonne Police 
dans les Poits , Oôiès & r Rades qui font dans 
* Pfftëridiie de riôfre Dftçninatou. A ces caus es, 
de 1 avis dé, notre Cônfdl , & de nôtre certaine 
{çjënce, pleine puiflàtice & authorité Royale , 
N ouï avons dit , defclàre & ordonné , difons , dé- 
clarons, ordonnons, & Nous plaît ce qui enfuit. 



I 



r 



I 

t ' 

c 

li 

i 

! 

t 

c 

É 

i 

5 

c 

e 




DES OFFICIERS DE L'AMIRAUTE*. 

ET 

DE LEUR JURISDICTION. 

^ , * 

TITRÉ PREMIER. 

DE L'AMIRAL. 



ARTICLE PREMIER. 




A Juftice fera rendue au nom de 
ternirai dans tous les Sieges de l* Amiray* 
te. 



Amiral. ] Gomme qui diroie Prapofims ad Mare 
fi P rince p s Maris , & cajus jurifds&toni & imperia pefiRc- 
gem emnes , qui maritimes or as cire À Gdüiam incelunt> ob- 
tempérant ; &; pour tout dire en un mot, l'Amiral eft un 
Officier de la Couronne , qui a l'Intendance de la Mer: 
auffi par l'Ordonnance de Charles VI. du mois de Dé- 
cembre 1400. Art. XX* cft-il appelle Chef des Armées de 
Mer : d'autres difent que le nom d' Amiral eft un terme 
etranger , qui vient du mot Arabe Amir ou Emir. M. du . 
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avoir beaucoup comnierccavcc ics Sarranns , cmr été 
les premiers d'encre les Chrcftiens , qui s'en font fervis , ôc 
c^ue c’cft alîez tard que cette dignité a et ^connue en Fran- 
ce. Du Tillet ôc Faucher remarquent qu'elle y a été long* 
temps exercée, pçr comrrùffiop-: lo^pouvoi» tierl’Amiral 
ne s'efl: pas d'abord étendu par ebut io Royaume > il n'étoic 
à proprement parler qu Amiral de Normandie ,ôc de quel* 
qaes Côtes voiûacs , les Gouverneurs ou Sénéchaux de 
Provence , de Guyenne Ôc de Bretagne joignoient à leurs 
oualitez celle de l'Amiral de la Province où ils comman- 
doient , 8c le Gouverneur de Bretagne en elt encore cnpof- 
feffion ôc des droits d’ Amirauté dans l'étendue de fon Gou- 
vefnement: d’où vient qu'il y avoir autrefois eft France 
trois Amiraux , l’un en Guyenne , l’autre eu Bretagne ôc le 
troifiémc en France pour la Mer du Levant ôc autres en- 
droits hors la Guyenne > Bretagne , Normandie , ôc Picar- 
die : l’Amiral n a point fcance au Parlement de Paris ; c'eft 
pour eecte raifon que du Tillet s'étonne comme chofe fin- 
guliere que Louis , Bâtard de Bourbon , Comte de Rouf- 
h lion , fait Amiral de France par le Roy Louis XI. en 14 66. 
fe foit aflis au Parlement aux hauts Bancs , l'ufage étant 
<fie les Amiraux ne fùffênc' qu'aux bas Bancs : ce fut aufli 
fur le fondement de cette coutume qu’en 1517 ôc 
l Amiral Chabot > ôc en 1551* l'Amiral de Colligny épri- 
rent feulement place aux bas Sieges , en ijfci. Monheur 
le Premier Prejident de Thou en recevant Monüeur le 
DuC de joyeufe â l'Eftat ÔC Office d’Amiral luy dit qu’il 
pbuvoit fe feoir comme Duc ôc Pair de France, ôc non 
pis csmme Amiral , ôc on trouve dans le cinquième Plai- 
doyer de M. Marion , fur la réception de Monlieur le Duc 
d'fcpcrnon à la Charge dAmiral de France , qu’il eftoit 
dfborut àu Barreau, fan épée £éccinte ôc h telle nuë. 
A'ij )urd huy la Charge d'Amiral efb une des plus confi- 
né râbles du Royaume : elle avoir été éteinte ôc lupprimce 
av - x Ce ll e de Cnnn éta h le .pa t L e t t r es P a tente s du m o i s d e 
Janvier i 6 ty. ôc le Roy Louis XIII. de Giorieufc Memoi- 
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te avoir tics te tnon p re c e den t crée une Ortie e 
de Grand Maître, Chef 6c Surintendant General de la 
Navigation 6c du Commerce de France , donç il gratifia 
le Cardinal de Richelieu : le Roy Louis XIV. Glorieufc- 
ment Régnant , rétablit cette Charge en 1669» en faveur de 
JLouis Comte de Verirtandois , 6c elle eft aujourd'huy porte- 
dée par Louis Alexandre de Bourbon , Comte de Thoulou- 
fe , Prince également Grand .Æt-Magnatiime. Pour fçavoir 
quelle eft l'étendue de la dignité , du pouvoir 6c des fonc- 
tions de l'Amiral de France, on peut voir entr autres Au- 
theurs duTiüet, dans fonRcceiiil Des Officiers dè U Couron- 
ne , Faucher , Liv. IL De ïoriginè & digwtédes officiers de la 
Couronne , Chap. X. Bàldc cnTon Traite dt Feudis , Tit. 

funt Regâtia . Chopin Liv. I; du ^Domaine Tit. XV. 
Pafqüier , dans fès Recherches , Denis Godefroy , des offi- 
ciers de U Couronne , chap. des Amiraux ,.Marca dans ion 
Hiftoire de Êearnc , liv. U. 6c la Popçlimerç' en fon Trai^ 
té de ? Amiral de France , chap. 1 y. ‘ ‘ , 

Dans tous les Siégé s de V Amirauté , foit des Amirautez 
particulières , foit des Tables de Marbres ou Amirautez 
generales , foit au Confcil de Manne. 

* * * 

A R T I Ç L E IL 

L A Nomination aux Offices de Lieutenans, 
Confeillers, de nos Avocats & Procureurs , 
6c dés Greffiers , Huiflfier^ ôKSçrgefrs aux Sieges 
generaux & particuliers de Ï’A , appartien- 

dra à l’Amiral , Tans toutesfois qu’ils puiflent 
exercer qu’aprés qu’ils auront obtenus nos Let- 
tres de provifîon. ' r 

^ CïcVt PA mi r al qu i pré fe nte 6 c n omme 

à tous ces Offices , ÔC c'eft le Roy qui donne des Pro vif ions 

A iij 
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en fa Grande Cha nc e l e r ic iur-occrc préfcacacton & no- 
mi nation ; auffi tous ces Officiers font Officiers du Roy, 
ÔC non de T Amiral ; cependant ces Officiers payent ic Droit 
Annuel à i’Amirad ? & non au Roy, & ces Offices tora- 
bent aux Parties Cafuelles de l’Amiral , & non en celles 
du Roy • Ordonnance dq François I. du mois de Février 
1J43. Art. III, 

Ai t i c l e III, 

L XJ Y appartiendra aufli de donner les Gn** 

, Pafleports , Conpnijjions & Saufeondutts 
aux Capitaines ôc Maîtres des Vaijfemx équipe^ 

en Guerre oh . Marchand/Je , 

« 

ht s Çongfz , , pafieforts , Cûmrnijfutts & $a*fc$nduits % J 
Cette difpofitiôn eft tirée de l’Ordonnance de Charles V U 
du mois .de Décembre 1400. Art, 1 1 1 . de 1517. Art 
X X. de celle de 1343. Art. X L V 1 H. de tygi. Û 1^84. 
Arc. X X II I. L XX I IL& L X X V I ZI* & de la Dé- 
claration du Roÿ du mais dT)&obre 1637. Il eft: à rc<* 
marquer que quoyque le Roy accorde un Congé , un 
PafTcport , une Commiffion , un Sàufconduit en fait 
de Marine , il faut cependant |cs Lettres d’ Attache de 
l’Amiral ; fc çct ordre fut établi par le Roy Louis 
XIII. lors de la creacipn de la Charge àc Dignité de 
Grand Maître ^ Chef St Surintendant Général de la Na- 
vigation & Commerce de France en faveur du Cardi- 
nal de Richelieu. Les Çongez ft: Commiffions fc donnent 
aux fqjcts , les Paflèports aux amis # les Saufconduits aux 
ennemis. Conge ouÇommiffion eft la permjffion de na- 
viger , couiper , ou armer en Guerre ou Marchandée. Paf- 
feport eft i ordre par écrit de laifler encrer , palier , & de- 
meurer un certain temps dans un Porc ou autre endroit , 
an V aiffeau étranger. Sàufconduit eft une pertniffionde fai- 
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tt palier un V ailTcau dans les Mers de T obeiflfance du Roy. 

Maitres des VaiJJtaux* ] Maître lur tes Côtes de l’O- 
ccan, eft le Commandant d'un Navire , 6c il eft appelle 
Patron fur la Médkerannée, & dans les Vaifleaux consi- 
dérables , & dans ceux qui font les voyages de long cours , 
on le nomme Capitaine. 

Equipez, en Guerre ou Marchandifis , ] Nul fiijet du Roy 
ne peut équiper un V ai(Teau foit en Guerre, foitcnMar- 
chandife ou autrement , fans le congé du Roy ou de 
T Amiral , Art. III. de l’Ordonnance du mois de Décembre 
1400. 

Article IV. 

P *Ourra établir le nombre neceflfaire cTInter- 
pretes , & des Aiaiftres de Qtuty dans les Ports : 
& où il n’y aura pas lieu d’établir des Maîtres de 
Quay , commettra fi befoin eft , des performes cou- 
pables pour veiller au Lefiage & Deleflage des Ba- 
' timens de Mer, & à l'entretien dès Feux t Tonnes 
& B ali je s, 

JT Interprètes. ] Pour expliquer 6c faire entendre la Lan- 
gue qui feroit inconnue aux Marchands , Négociant 6c au- 
tres qui (croient fur les Quays, Havres 6t Ports. 

Maître de ] Sotïr établis' pour veiller aux Vaif- 

féaux , Navires 6c Bâtimens de Mer , étant dans les Porcs , 
à la charge 6c décharge des Marchandées , 6c à l’entre- 
tien des feux, tonnes 6c bâ&fds ; d'autres perfunnes peu- 
vent* être' établies pour faire ces feméhoni , pourvu qu elles 
en foient capables, 6c que le- Pôrrn’cxigc point derMal- 
tires de Qiiay. 

'.. 4>jg.y T j’Eft imc efpace fur le rivage du Por t pour la 

charge 6c décharge des Marchandées/,, comme $&ay âge 
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cil l'occupation du Quay par ks Marchandée , &: le droit 
de Quayage cft ce qui le paye pour avoir la liberté de fe 
Servir du Quay. . 

Leftage. ] C'eft l’Embarquement du Left dans le Navi- 
re , 6C Dé left âge çft la, décharge qui le l'a k du Le il du Vai f> [ 
feau : or Left eft une certaine quantité de fables ou de cail- 
loux, mis à fond de Cale pour faire encrer le Vaifl'eau 
dans l’çau, 6ç le tenir en allictce i on dit Leilcr un Vaif* c 
feau j c’eft-à-dire mettre Left dans le V aitleau , 6ç Délcfter , 
c'eft ürer te Left du V aideau. 1 

Feux. ] Ce font des feux qui font ordinairement allu- ; 
mez fur le haut d'une Tour elevée fur la Cote, ou à l’en- 
trée des Ports 6c Riyieres ppur éclairqj: 6c guider pendant c 
lanuit les Vaiflcaux dans leurs Routes, 1 

Tonnes. ] Tonne eft un gros -Tonneau vuidc 6c bien 1 

clos y qui cft mis v en Mer , '6C fumage au deftus d’un Ro* y 

cher ou autre écueil auquel il eft attache. J 

Balifcs. ] Balife eft une picce de bois , faite comme un l 

Mas , qui indique la Rouce que l’on doit tenir pour évitée J 

les Bancs, Rochers ou lieux dangereux. Ces Balifes font 
ordinaire ment posées à l’entrée des Ports 6c dans les Ri- L 
vieres navigables, : 

Article V, 1 



V Isitera ou fera vifiter par telles per- 
formes qu’il voudra les Ports , Cotes R,4- 
des de notre Royaume. 



Vifttera oh fera vifiter. ] Pour connoître fi les Ports , 
Cotes 6c Rades font en bon état , 6c s'il n’y a rien à re- 
dire pour la fureté des Navires. 

Ports. ] Port eft une. Ance ou une Avance dans les terres 
dans laquelle la Mer entre , 6c qui eft propre pour le raoüil- 
lage 6c le repos des Vaiflcaux , 6c pour y prendre leur char- 
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gement , ou faire lçutv décharge i il figai^c aufli la capaci- 
té ou grandeur d’ua VaUJeaju * on dk ttt* V aideau eft 
d'un tel port , pour dire dune telle grandeur. 

Cotes. j La Côte cfl: le Rivage de la Mer ; & on ap- 
pelle ainü le Rivage de la Mer , parce qu’il elt le plus fou- 
vent en côte. 

Rades. ] Rade eft un lieu 4 ’Ancrage à quelque diftance 
de la Côte , où les Vaiffeaux trouvent fond , $C peuvent 
demeurer à l’Ancre , ôc où ils mouillent ordihairemenc en 
attendant le vent , ou la Marée propre pour encrer dans le 
Port, ou pour faire Voile. 

A r/t r c l e VL 

C OMMANDERA U principale de nos Armées 
Navales , fuivant les ordres que nous luy 
en donnerons. 

\ 

Commandera la principale de nos Armées Navales. ] Com- 
me étant le Cher &: le Généraliflitne des Armées Nava- 
les ; toutes fois fous les Ordres du Roy dont il tient tout 
fon pouvoir , -Art. XX* de l'Ordonnance du mois de Dé- 
cembre 1400. 

A R T I C L E VIL 

t 

L E VaifTeau que l’Amiral montera, porter* 
le Pavillon quarré Blanc au grand Aiajl , & 
les quatre Fanaux . 

le Pavillon quarré Süne au grand Uafi , & les quatre Fa- 
naux. 1 Et cela par une diftw&ion à tous les VaifTeaux 
montez par les autres Officiers , tels qu ils fbient. Or on 
appelle Pavillon , la Bannière , Drapeau , Ecendart , ou 
Enfeigne , qui font mis ou arborez fur la Poupe du 
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Vai fléau ; te T anal cft icj unegrofîc Lanterne qui eft mifc 
fur le plus haut de la Poupe du Vaifleau. Il doit y en avoir 
quatre au Vaifleau que l’Amiral monte , pour le diftinguer 
des autres V aideaux ; te le Pavillon quarré Blanc te. les 
quatre Fanaux doivent être attachez au grand Mail , c’eft- 
à- dire au principal Maft : or Majl cft l’Arbre qui tient 
les Voiles d*un Navire : Il y a ordinairement quatre Mafts 
dans chaque Navire, te quelquefois cinq , le grand Maft , 
la Mizainç ou Borcet , le Trinquec, le Beaupré &: T Ar- 
timon. Faüal fïgnifie aufll un feu allumé fur le haut d’une 
Tour; mais il n'eft point employé dans cc-fens en cct en- 
droit. 

Article VII I. 

L Qrs qn il fera prés de notre Perjonne , les Or- 
dres que Nous envoyerons a nos Armées 
Navales, luy feront communiquez. 

Lors qu'il fêta prés de nôtre per fonne.\ Il eft permis au 
Roy d’efnpêcher te de défendre à fon Amiral de moncer 
fur Mer , te de commander l'Armée Navale j il peut le 
retenir prés fa Perfonnc, te remployer à tout autre fer- 
vice qu à celuy dè commander fur Mer, le Roy eftantJe 
maître j mais dans ce cas le Roy a la bonté de com- 
muniquer à fon Amiral les ordres que faMajefté envoyé 
à- fes Armées Navres. 

* 

À RTÎCIE IX. 

L E Dixiéme de toutes les prifes faites en Mer 
otl fur les Grèves fous Commiflion te 
Çavillon de France , appartiendra a l’Amiral , 
avec le dixiéme des Rançons. 

Lé Dixwx e j A b r aham f u t- le prem i er qui donna JeJDi- 
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kiémedes prifes faites fur l’ennemy au grand Prêtre McI- 
chUbdecli, Romains hrenr -offran- 
dc à leurs faux Dieux du Dixiéme des Prifes &: dépouilles 
qu ilsgagnoient fur leurs ennemis, Tite-Liv. Liv. V. De- 
cad. J. Les anciens Gaulois donnoient pareillement le DU 
^icmç des dépouilles au Dieu Mars , Comment, de Cefar ,L é 
FI. En France le dixiéme des Prifes & des Rançons ap- 
partient à T Amiral , pourvû. que les prifes foient fai- 
tes en Mer, ou furies Grevés, fous Cpmmiffion , Pavil- 
lon ou Bannière de France , non autrement ; car nui 
ne peut équipper un Navire en Guerre ou Marchandée 
fans Commilfion , Pavillon ou Bannière dejrance , à pei- 
ne de confîfcacion. Cet Article par rapport au droit du 
dixiéme de l'Amiral eft conforme à l’ Ordonnance du mois 
de Décembre 1400. Art. XV. à celle du mois de Février 
1543. Arc: XXIX, ôc XXXVII L &c à celle du mois 
d’Aouft iypi. * 

Grève . ] La Grève eft un Terrain plat fur le bord de 
la Mer. 

Rançons. ] C'cft ce qu’on donne aux ennemis pour Ce 
rédiiner foy-même , ou autruy , quand on cft prifonniçç 
de Guerre. 

/ . 

Article X* 

. •• 

L U y appartiendront aufll toutes les Amendes 
adjugées aux Sieges particuliers , la moi- 
tié de celles qui feront prononcées aux Tables 
de Marbres, f 

• • V ■ / r ■ 

Amendes, ] La grandeur de la dignité d* Amiral de Fran- 
ce, ne le remarque pas feulement en ce que la Jufticc s’e- 
xerce en fon nom , &: qu’il nomme à tous les Offices de 
Judicaçure en fait 4 e Marine, mais encore en ce que les 

- — ■ ■ B ij 
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Amendes qui s'adjugent dans les Amtrautez luy appartiens 
nenc , fçavoir , dans les Sièges particuliers & en totalité ,aux 
Tables de Marbres, pour moitié i car dans ce dernier cas 
l'autre moitié appartient au Roy ; ce qui cft conforme aux 
anciennes Ordonnances , remarquées par Foncanon en fa 
Compilation des Ordonnances, Tom. 111* Tit .de ? Ami- 
ral, Art* VI. & VU. 

Article XI. 

J O u i r a des Droits d’Ancrage , Tonnes & 
Balifes , & du tiers des effets tirez du fond de 
la Mer , ou jettez par le flot à Terre > dans les 

cas prejcrits par la présente Ordonnance. 

** \ 

Dans les cas preferits par la frefente Ordonnance. ] Au 
Titre IX. du Livre IV. qui renferme & explique tous 
ces cas y comme nous le verrons dans la fuite* 

Article XI L 



P Oürra établir en chaque Siégé d’ Ami- 
rauté un Procureur ou Receveur , pour la dé- 
livrance des Congez & la perception de fes 
Droits. 

Un Prccureur, } * Qui fera un Procureur ad Négocia y un 
Commis ou Receveur , deflituable ad nutum de l’Amiral y 
a l’effet de délivrer les Congez. à ceux qui en auront be- 
-f pour - monter , négocier , commercer & trafiquer fur 
Mer > Ou y faire autre chofe qu’on n’y pourrott Vala- 
blement faire fans le Congé &laPermiflkm de l’Amiral ; 
cc même Commis » eu autre nréoofe par l'Amiral rm*- 
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vra les Droits attachez & attribuez à fa Charge d’ Ami- 
ral , 6c luy en comptera. 

Article XIII, 

F A 1 s o n s défenfes à tous Gouverneurs de 
nos Provinces, Lieutenans Généraux, Gou- 
verneurs particuliers de Places, & autres Offi- 
ciers de Guerre , Je donner aucuns Congés , Pajfi- 
forts &* Saufionduits pour aller en Mer ; & à tous 
Gentils-hommes O* Seigneurs de fe dire & qualifier 
Amiraux dans leurs Terres , d* exiger Jous ce prétexte 
aucun Droit, G? de rien entreprendre fur U Gharge 
d* A mirai 

Ve donner aucuns Congez , , Tajfeforts & Saufionduits: ] 
Cela cft conforme à l’Ordonnance de Louis 1 1 . faite à 
Tours au mois d’Odobrc 1480. & à celles de François 
. I. du mois de Juillet 1517. éc du mois de Février 154 5. 
& de Henry I II. du mois de Mars 1584. tout cela ap- 
partient à l’Amiral à l’exclufion de tous autres O m- 
ciers, de quelque qualité & condition qu’ils foient. 

Et s tous Gentils- homme s & Seigneurs defe dire & qua- 
lifier Amiraux i dans leurs Terres , d exiger fous ce prétexté 
'aucun Vroit , & de rien entreprendre fur la Charge d Ami- 
ral.} Le Seigneur de la Trimoüille fe difoit Amiral en 
fes Terres qui étoient fur les côtes de la 4 Mer ^ mais par 
'Arrêt du 16. Juillet 1399. il luy futTait défeûiésde prendre 
cetee qualité , de recevoir aucun Ekoic cfAmiral ^ de 
rendre Juftice en cette même qualité 8 C rCà fiit'de-Ma- 
TÎne. SaMajefté ai a fait une prohibition générale par cet 
Article à tous les Gentils-hommes & Seigneurs de fon 
Royaume, tels qu’ils puiifcnt être. 

B iif 




*4 De t Amiral, 

A R t i CLE XIV. 

D E C L Ar R O N S feKpk 45 * <w nous nous fom^ 

mes rejèrvé le choix 6c la Provision des 
Vice- Amiraux, Lieutenant Généraux 6c Chefs 
d’Efoadre, des Capitaines , Lieutenans , Enfoigfles 
:6c Pilotes de*jaos^ VaifTeaux, Priâtes & Brûlots, 
des Capitaines 6c Officiers des. Ports 6c Gardq- 
Côtes , des Inteqdans^ Çommiflaires , Contra, 
leurs généraux 6c particuliers , Garde-Magafîns, 
6c généralement de tous autres Officiers de Gue- 
re 6c de Finance , ayant employ 6ç fonction dan$ 
la Marine i Enfem&le tout ce qui peut concerner 
les Conftruétions & Radoubs de nos VaifTeaux, l’a- 
chat de toutes fortes de Marchandifes 6c .muni- 
tions pour les Magt&im & Armements de Mer , 
& l’arrêté des Etats tfe toutes dé penfes faites par 
les Trêforiers de la Marinç. 

f ^ ■ ■ v ■' Z r : 

e ' * , i ■ 

BrcUrons a* farfîus que mus mus finmts rcfîrvc. J Cet 
Article limite lé pouvoir de l’Amiral , 6c contient plu- 
fleurs Charges, Cammiflions 6C Employs de la Marine^ 
que le Rpy fepl peut donner Vi*exclufloM de l'Amiral ^ 
attendu {ans doute l'importance de ces Charges , Çonv» 
millions 8c Employs. 

Madûubs.] CciVTc m v rajftft^ gft fait par les Charpen- 
tiers 6c Calfateurs pour remière un Vaiflcau en état de 
oaviger i 6c les Calfateurs font les ouvriers qui. font en- 
trer ietoupc dans les joints du Navire , 6c reuduifenj; 
de Bray. 







TITRE II. 

V 

DE LA COMPETENCE DES JUGES 

de l’Amirauté. . 

' > * 

ARTICLE PREMIER. 

L E 5 Jnges de l Amirauté connaîtront privative- 
timenc à tous autres , & entre toutes per- 
fbnnes de quelque qualité qu'elles (oient > même 
Privilégiées , François & Etrangers tant en deman- 
dant que deffendant y de tout ce qui concerne la 
Conftruétion , les Agre^ & Apparaux , Armement , 
AviéhaiUement & Equipement y Fente 0* Adjudica- 
tion des Faijfeattxi 

r tesjmgesde ? Amirauté camoétrant.'] Çet Article eft pref- 
que tout cire des Ordonnances de Charles VL de Tan 
1400. de Louis .XII» de 1450. de François^» de 1517. 6c 
Henry ÏIL de 1584. qui établirent la jurifdiépon des Juges 
de T Amirauté s privacivénoeac 8c à l’cxcluhon de tous au- 
tres Juges du Royaume , 6e entre toutes pêrfonnes % Laï- 
ques ou Ecciêfîaftiques /Sct^ereso* Regidiéres * Nobles 
ou Roturières , Régnicoks ou EtranâgeS 9 Privilégiées ou 
non Privilégiées , Marchands , N%o^ansi Officiers 6c 
Gens de Mer , ou non , 6c toutes autres personnes de quel- 
ue qualité 6c condition qu'elles foient , tant en deman* 
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Ccmftttt&fo» y les Agrcz de Apparaux, Armement , Avic - 
cuaiHemem ÔC Equipement , Vente de Adjudication des 
Vailfeaux. 

Meme Privilégiés. ] Ce qui efelut le Çormnittimus tant 
du grand que du petit Sceau , ÔC toutes Lettres de Privilè- 
ge en matière de Jurifdiciion , meme les Juge de ConfuJs , 
de les luges de la Çonfervàrion de Lyon , des Foires % de 
d «s Hêtek de Ville, 

- 'V 

£t Etr Angers. ] Lorfqu’ils commercent en France , 
ou qu'ils ont Procès enFrance pour un fait de Marine ; 
de c’eft pour cette ravfon que Meilleurs des Requêtes 
du Palais du Parlement de Rdüen ayant obtenu lorsde 
leur établiffement des Lettres en forme d'Edit , portant 
attribution à leur Jurifdi&ion des Caufes des Étran- 
gers , elles forent révoquées fur l’oppofition & la plainte 
qu’en fit l’Amiral d’Annebault pour la Jurifdi&ion de 
la Marine, par Arrêt du Confoil dcfaMajefté dui. Juil- 
let 1544. 

Tant en devurndant qu'en deffendent. ] Contre la Règle 
de Droit , qui dit que AÙor fiqmètur forum pet ; mais c’elt 
la qualité de la matière qui rend dans ces cas le deman- 
deur de le défendeur jufticiables des feuls Juges de l’A- 
mirauté, 

Agrez, & Ap far aux. ] C’cftlamémc chofe , de ces deux 
mots ne fe (épatent guere * ce (ont les Voiles , Corda- 
ges , Poulies & antres U Ranci les fervants ï équiper un 
Navire ; car agréer un Navire , c’eft l’équiper , de le mu* 
nir de fes Agret de Apparaux. 

Armements ] Ce mot veut dire icy un appareil de Guerre 
par Mer, 

A*vi 8* Alitement. \ Ce font les Vivres de les Provi fions 
de bouche poüt l'équipage de autres perfonnes du V aifieaiu 

Equipement. ) Signifie tout ce qui entre dans l’Equipe^ 
ment nu Navire , tant par rapport aux Officiers , Mace- 
-in n T -Garfotts ou Montes du Navire, de autres perfon- 
nes qui Cotopofear ^Equipage, que par raport^üx^Bfô- 

(es 



J 
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fcs qui équipent le Navire , & qui entrent dans l'équi. 
ftcm t ac dt* NavtfCr — -- 

Vente & adjudication de Vatfeaux. ] foit conventioneU 
kment & à l'amiable , ou par Decret- il y a un Juge 
particulier 1 Roüen , qui fe nommé'// Vicomte de FEa» 
qui connoit de toutes les affaires Civiles Sc Criminelcs 

3 ui arrivent fur les Quays & fur la Rivière de Seine 
ans l’étenduü de quatre lieues. 

ArticlsII. 



D éclarons de leur compétence toutes 
aârions qui procédé de Charte-parties, adjfre- 
temens ou Nolijfemens, Connoijfemens ou Polices de char- 
gement , Fret ou Nolis , engagement & loyer de Ma- 
telots, & des vi&uaüles qui leur feront four- 
nies pour leur nourriture par ordre du Maître 
pendant l’équipement des VaifTeaux j enfemble 
des Polices d’ajjurances , Obligations à la grojjè avan- 
ture ou a retour de voyages & généralement de 
tous Contrats concernans le commerce de la Mer, 
nonobftant toutes fournirions, & Privilèges à ce con- 
traires. 



Charte-partie .] Charte-partie eft i’Afte d'affrètement, ' 
ou 1 Ecrit contenant la convention pour le loüagc d’un 
Vaifleau, ouïe [Contrât de cargaifon ou de irétement, 
pafse encre le Maître du Navire ôc le Marchand chargeur 
coi çe îant la fa&ure, enfemblé ce à quoy chacun d'eux 
eft réciproquement obligé * lequel Contrat le Maître du 
Navire eft tenu de porter Ôc rapporter avec foy en Voyage: 

«4 » le Prefidenc Boyer en fa ctécifion de Boutdèaitx 
toy , tire l'Ethnologie du mot Chmt-pmic de ce que 




r$ De U Compétence des Juges de lÀmirmté. 
fer medium litter* & charta [cindebantur , & fie fiebat char- 
ta paftttd; ce qui commença du temps que les Notaires 
étoieri* fimples Qej’&rle Marchand & le Maître faifoient 
écrire leurs conventions fur une Charte ou Papier- j enfuite 
ils coupoient la piece en deux , chacun en retenoit une por- 
tion, ôc au retour ajuftoient les deux morceaux pour de- 
meurer d’accord par cet affemblage des Paûes 6c C ou v en- 
tions qu’ils avoient faites: ce que MMePréGdcnt Boyer 
dit avoir vu pratiquer * U c’eft de la forte que Grégoire 
de Tours Liv. IL, 'de fon Hifloire , dit qu’en uferent le 
Roy Childeric , & Guinemaut , fon fidcl Confeillcr , J>ivL 
sert , ce font fes termes Jtmul unum aureum ,* & unam pat- 
tern fecum detuïtt Childeric as , aliam *verc amicus ejus retU 
nuit , dkens q Man do hanc fartem tibi m'tfero , parte fane con - 
junttx unum fecerint falidum , tune tu fecur a anima in Patriam 
tefedabis ; ce qui au rapport d’Ifidore s’étoit autrefois prati- 
qué chez les Romains, Vctercs enim quando fibi aliqui depra - 
mittebqbt y fiipulam firangebant , quant iteritm jungente fuat 
Jfanfianes agnofiebant > ipde flipulationes in jure difi.t funt , 
Originum Lib . V, cap . de Inftrumentis legalibus. 

Affrètement au Noliffrmens. ] Ces deux mots font ter- 
•fUCsTynonimes ; fur l’Océan on fe fert du mot Affrètement , 
A: fur la Mec Médicerannée , du mot WoUffcmant ; ils fi- 
chent cous dçux la convention pour le louage d’un Vaif- 
leau : on dit Affréter , c'eft prendre un Vai fléau à louage, 
àc V Affréteur eft celuy qui prend le Vaiffeau à loyer. Le 
Maître frété., Marchand Chargeur affrété ; &: ces ter- 
mes de Fretement oC Affrètement y comme le mot de Fret, 
viennent -du mot Latin Pretutn , qui G guide une manche ou 
bras de, Mer. , 

(fi>dûbîjj Ornent (tu Petite dé Chargement. ] Gonnoiffemcnt 
eft té tççme dont on fe fert fur l’Océan , & Police de Char- 
gendebf ,eft Le mot dont on ufcfurla Mcditcranocc : ces 
deip termes lignifient la rqconnoiffance qu'un Maître don- 
ne a üù de la quantité & qualité des Marchan- 

difes chargées dans fon Vaüieâù , avec fourmilion de les 
porterau heu deftiné. 
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Fret ou Nolis. } Fret fur l'Oceari * Nolis fur la Mili- 
ter année ; ils ûgnifient tous deux la fomme ptomife pour 
le Loyer d un V aideau i car Frrter eft donner Un Vaiffeaii à 
loüagc, &c Fréteur c(ï celuy qui donne à loüage un Navire. 

Polices £ ajfnrance s. J Police d’affurance,ou une affuraOçe t 
eft un Contrat par lequel un Particulier s'oblige de répa- 
rer les pertes &: dommages qutf arrivèrent en Voyage par 
cas fortuit à un Vaidcau ou à fon chargement , moyennant 
certaine fomrae qui iuy eft payée par le Proprietaire. Ajfu~ 
reur eft celuy qui fe charge de reparer les perces & dom- 
mages qui arriveront au Vaiffeau ou à fon Chargement > 

& AJfuré eft le Proprietaire du Vaiffeau ou du Charge- 
ment , fur lefcpiels iaffurance eft faite. 

Obligations a la grojje avanture ou à retour de voyage. ] 
Sont Contrats par iefquels un Maître de Navire emprun- 
te de l'Argent à un gros intereft pour mettre fon VaifTeau 
en Mer , & faire un Voyage *, fi le VaifTeau revient du Voya- 
ge , les deniers prêtez font rendus & payez au créan- 
cier , principal &, interets ftipulez ; mais fi le Vaiffeau 
périt , lobligation eft éteinte , & le débiteur ne rend ny 
principal ny interets. 

Nonobfiant toutes foumijfions , Privilèges à ce contraires. ] 

Ce qui exclut les conventions par lcfquelles les Contra&ans 
fe feroient fournis à une certaine Jurifdi&ion , autre que 
l'Amirauté , pour regler les differens &: contestations qui , . 
pourroient naître entre eux au fu jet de la chofe qui a don- 
né lieu à leurs conventions. Une pareille foumiféon feroic 
invrtilepout ôter aux Juges de l'Amirauté la connoiffancc 
de T affaire ; car comme parmy notis les Jurifdi&ions font 
de droit public Sc patrimonialles , les Parties ne fe peuvent 
donner des Juges * &: c’eft icy le cas de la maxime de droit 
que J/tri Publiée y rivât or um faÜis derogare non licee ; Les 
attributions du Scei du Châtelet; « «tes autres Jurtfdi&tonsr 
qui prétehdenc avoir cette même prérogative , les ConiMitti- 
mus , & tous les autres Privilèges contraires k la compé- 
tence des Juges de T Amirauté oans les cas marquez dans 

Cij 
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cet Article , 6c autres femblablcs concernans le Commerce 
de la Mer , ne peuvent pareillement eu ôter la connoi fian- 
ce aux Amirautez ; de il eft vray de dire que cct Article a 
déroge à l'Article VIL du Titre X1L de i’Ordomuncc de 
1 * 73 ' 

.Article II L 

C Onnoitront aufli des Prifes faites en 
Mer , des Bris , Naufrages 6c Echoüemens , 
du Jet & de la Contribution , des Avaries 6c dom- 
mages arrivez aux Vaiffeaux & aux Marchandées 
de leur chargement i enfemble des Inventaires 6c 
délivrance des effets délaiflèz dans les VaifTeaux 
par ceux qui meurent en Mer. 

i 

T>u Jet . ] Qui fe fait des Marchandées 6c Cargaifon 
dans la Mer pour fauver le Navire , l’Equipage 6c autres 
perfonnes , 6c les effets étans dedans. Le Jet fe fait quelque- 
fois d’une partie des Marchandées , 6c d’autrefois de la 
totalité des Marchandées, le tout fuivant le danger ou 
fe trouve le Vairteau. 

Et de la contribution. ] Qui fe fait des Marchandées 6c 
chofes jettées dans la Mer fur ie pied de leur valeur. 

Det Avaries. } Avarie fignific le dommage arrivé à un 
Vaiéeau , ou aux Marchandées de fon Chargement, 6c 
les dép nfes extraordinaires 6c imprévues , faites pendant 
le cours du Voyage pour le Navire , ou les Marchandées 
de fon Chargement, ou pour les deux enfemble# 

Inventaires . } Ce font les Ecrivains de Vaifièau qui 
font les Inventaires de ceux qui meurent en Mer -, mais 
Ce font les Officiers des Amirautez qut font les Inventai- 
res des perfonnes qui meurent dans les Ports 6c Havres , 
fciea entendu des effets qra te t^ IcNavirc qui 
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cil ou Port ou Havre ; car a f egard des meubles & effets 
qui fc trouveroient ailleurs , rinventaire en feroit faite 
par les Juges ordinaires , fans que les Juge de l’Ami- 
rauté fuffenc en droit de prétendre cette dernier e cou- 
fe&ipn d’inventaire par droit de fuite. 

Article IV. 

A Üront encore la connoiflance des droits 
de Congé , Tiers , Dixiéme , Balife , Ancra-- 
ge > ôc autres appartenans à l’Amiral i enfemble de 
ceux qui feront levez ou prétendus par les Seigneurs^ 
ou autres particuliers voifins de la Mer, kir les 
Pefcheries ou Poiflonsj & fur les Marchandées 
ou VaifTeaux fortans des Ports, ou y entrans. 

Par Us Seigneurs.} Tels font les Seigneurs de Terres 
qui bordent la Mer en la Province de Normandie , qui 
par la coutume de cette Province ont droit de Varech 
& chofes gay ves , c’eft-àndire de s’aproprier les choies 
que l’eau jette à terre par tourmente fortune de Mer, 
ou qui arrivent fi prés de terre qu’un homme à cheval y 
juiifle toucher avec fa lance; le tout dans les cas pres- 
crits par cette Coutume > au Tit< de Varech , Arrécs & Ré> 
glemcns rendus en confcqucnCe. 

Article V< 

L A cohnoiffance de la Pefche qui fè fait en 
Mer , dans tes Ejlangs fele% & aux embouchures 
des Rivteres , leur appartiendra *, cômme aufïi celle 
des Parcs de Pefcheries , de la qualité des Rets 

-♦ I . m 1 . I » . 1 • rT \ t 
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les Datceaux f ou fur les Grèves , Ports de Havres, 

Dans les Pjlangs falez,dr aux embouchures des Rivières l 
Pareeque les Eftangs faiez de les embouchures des Ri- », 
bières affluantes dans la Mer , font réputez faire partie 
de la Mer , de que la Pefche qui s’y fait du Poillon , ^ 

cft censée être faite dans la Mer i n’importe quel c 

Poillon on y Pefche, frais ou falé; ces memes termes j 

Pjlangs filez, , excluent les Juges des Amirautez de con- > ( 

noicrc de la Pefche qui fe fait dans les Eftangs de Ri- [ 

vieres d’eau douce, à moins que ce ne foie aux embou* 
chures des Rivières affluantes dans la Mer* ( 

Parcs. ] Sont Pêcheries conftruites fur les Grèves delà j 

Mer i de forte que Parcs &: Pêcheries font fynony mes j 3 

il y a cependant en quelques endroits-, comme à Dieppe, 
à Barfleur de plufieurs autres lieux de Normandie , des 
Parcs deftinez pour y parquer, c’eft-à-dire y faire dé- 
gorger les Huiftres à l'écaille par le flux de reflux de la !, 
Mer. . “ 

Rets & Filets . ] font mots qui fignifient la même cho- L 
fe , c’efl -à-dire des inft rumens qui font ordinairement c 
tiffus de divers fils de Chanvre de de plufieurs mailles, 
propres à pêcher du Poiflon, ( 

Dans les Batte aux , eu fur les Grèves , Parts dr Havres . ] ' 

Qui font les endroits ordinaires ou Ton acheté le PoifToq \ 
de Mer de la première main des Pêcheurs. fj 

Article VI. \ 

G Onnoistront pareillement des dom- * 

mages caufez par les Bâtiments de Mer ] 

aux Pêcheries conftruites , même dans les Rivières 
navigables, & de ceux que les Bâtimens en re* 1 
çevront \ enfçmble d^s chemins defline, % pour le heg 1 
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hge des l r ai fléaux venans de la Mer , s’il nj a Rè- 
glement Titre , ou pofleffton contraire. 

Meme dans les Rivières navigables. ] Et affluantes dans 
ïa Mer , quand bien même les Pêcheries feroient conf- 
truites loin de l'embouchure de la Riviere dans la Mer 
6c au delà du flux 6c reflus de la Mer dans les Rivières 
Navigables ; car dans ce cas fi un Navire en montant la 
Riviere faifoit quelque dommage aux Pêcheries qui y fe- 
roienc conftmices , ou que le VaifTeau en montant 6c fai- 
fane fa route , reçti du dommage de ces Pêcheries, ce feroit 
aux Juges de l'Amirauté à en connoîtrc, 6c non aux Ju- 
ges ordinaires, ou autres qui auroient infpe&ion fur les 
Fleuves 6c Rivières navigables ; parce que dés que c’eft 
un Batiment de Mer , venant de la JMer, ou y allant, 
qui donne lieu à la conteftation , ceft le Juge de l'A- 
mirauté , qui feul en peut connoître , comme il con- 
noîtroit du dommage fait à un Navire par des Pêcheries 
conftruites fur le bord de la Mer , ou à l'embouchure 
d'une Riviere affluante dans la Mer. 

Des chemins deftinex* fùur le halage des Vaijfeaux 
venais de U Mer . ] A l'exclufion des Juges de la Voi- 
rie , Treforiers de France, des Prévôts des Marchands , 
Ou Maire 6c Echevins de Villes , 6c tous autres Juges , 
tant Royaux que ceux des Seigneurs , de quelque maniéré 
que fe fafle le halage , ou avec hommes v ou avec chevaux, 
6c que les voillcs du VaifTeau foient déployez ou non ; 
pàrceque ce halage Ce faifant pour faire monter un 
VaifTeau venant de la Mer , è*eft aux Juges des Amirautez 
à connoître des chemins deftinez le long des Rivières 
navigables au halage des VaifTeaux venans de la Mer, 
6c montans les Rivières pour arrivçr au lieu de leur dé- 
chargement, ou chargement, pourfçavoir fices chemin* 
font praticables 6c en état de îbuffrir le haïage. 

S'il a R Iglewetn , Titre ou Refleffton contraire. ] Qui faf- 
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lent ceîîcr la difpofition généralle du droit commun, &c qui 
otenc cette Juriiuiâtion naturelle aux juges de 1* Amirauté, 
€ti îa donnant ôc attt ibtitfut k d'dutttrs juges , foit par le 
fait de l'homme, comme feroir un Réglement ou quel- 
que Titre particulier, Toit par la voye dune prefeription 
légitime, parce qu’un Droit de Jurifdi&ion peut s’aç', 
quérir par une prefeription de quarante ans, 

Article V I î, 

C l On n o t t r o n t encore des dommages 
j faits aux Quays, Digues, Jettées , Palifla- 
des 8t autres Ouvrages faits contre la violence de U 
Aier \àc veilleront a ce que les Ports & Rades 
foient confçrvez dans leur profondeur 0 netteté . 

Contre U 'violence de U Mer. ^ Qui par la violence de 
fes flots 6c vagues en temps de tourmente , abbattroit les 
Maifons , &: gagneroit les terres voilines , fi on n’y fatfoit 
des Quays , Digues , Jettées , Paliflades & autres ouyragcs 
de cette qualité * 6c ce font les Juges des Amuautez qui ont 
rinfpcction fur ces ouvrages , &: qui connoiffcnt des dom- 
mages , deperiflemens , dégradations & autres choies 
qui y peuvent arriver ftâo bominis ? ou par autre açcU 
dent, 

Profondeur & netteté. ] Deux quatitez eflentielles à un 
bon Port 6c à une bonne Rade , quils foient confervez 
dans leur profondeur 6c netteté ; c’cft aux Juges des AruU 
rautez à y veiller privacivement aux autres Juges. 

Article VIII, 

F Eront la levée des Corps noyez , 8c drek 
feront Procès V erbal de l’état des cadavres 
trouvez 
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trouvez en Mer , fur les Grèves , ou dans lesPorts i 
même de la jtwrtterftvn des G em de Aier y rtans a ta con- 
duite de leurs Bat 1 me ns dans les Rivières navigables. 

Feront. ] Seuls la levée des corps noyez, & des cadavres 
crouvez en Mer', fur les Grèves , ou dans les Porcs & Ha- 
vres , ôc drefleronr feuîs ies Procès Verbaux dePécat des 
cadavres , dans la forme prefcrite par l'Ordonnance 
Criminelle du mois d’Aouft 1670. au Titre IV. 

Meme de la. fubmerjion des Gens de Mer , et an s a la condui- 
te de leurs Batimens dans les Rivières navigables 
me du Maître de Navire , du Pilote , des Matelots &: autres 
Gens de 1 Equipage, qui en Conduifant leur Navire dans 
les Rivières navigables , auroient été fubmergez & noyez 
dans ces Rivières , fans que les autres Juges des Lieux en 
puiflent prendre connoiliance , à peine de nullité de leurs 
Procès Verbaux , & de tout ce qu'ils pourroient faire à 

cet egard ; il en ell de même des Paflagcrs qui auroient étc 
noyez. 

Article IX, 

A Ssiste ront aux Montres & Revues 
des Habitans des ParroüTes fujettes au Guet 
de la JSder , àc connoîtront de tous differens qui 
naîtront à l’Occafion du Guet -, comme auffi des 
délits qui feront commis par ceux qui feront la 
Garde des Cotes-, -tant qutls Jèront Jous Us armes . 

Au Guet de la Mer . ] Il y a des Parroiflfes , Villes , Bourgs 
&C lieux dans le Royaume, dont les Habjtans font fujets 
au Guet de la Mer : or le Guet fe fait en temps de Paix 
3 & en temps de Guerre , au lieu que la Garde des Côtes ne 
fe fait quen temps de Guerre. 

__ — D 
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TM qu'ils feroms fins Us armes. J Et de Garde aâueU 
le , & non des dcbxs qui f e r oi e nt commis par ceux qui 
ne reroienc point de Garde ny fous les armes , net in pro- 
einûu s la connoiüànce de pareils délies appartiendroic aux 
Juges des lieux où ils auroienc été commis , fui vaut T Ar- 
ticle I. du Tît. I. de l'Ordonnance Criminelle du Mois 
d’Aouft 1670. 

A r r 1 o l e X. 

- i- 

C O n n o 1 t r o n t pareillement d csPirateries , 
ÔC des Pillages & déjertions des Equipages , ÔC 
généralement de tous crimes & délits commis fur 
la Mer , les Ports , Havres ôc Rivages. 

Pirateries.] C'eft le métier des Pirates , Cor faires Sc Vo- 
leurs de Mer , &de ceux qui font des courfes fur Mer pour 

C mdrc voler 6c emporter tout ce quils peuvent prendre. 

Piraterie eft neanmoins permife en temps de Guerre 
contre les Ennemi» de FEtat; 4 £ cela s'appelle armer en 
Guerre pour aller en courfe. 

Pillages. ] Pillage eft le vol des hardes , de l'argent , 
ou autres chofcs prifes dans un Vaifleau étant en Mer, ou au 
Port , Havre , ou Rivage , fait par quelqu’un de l'équipage , 
ou autre perfonne Etrangère étant dans le Vaifleau ou 
ailleurs , pourvu que le vol foit fait de chofes étans dans 
le Navire : on appelle encore Pillage en terme de Mer , 
. la dépoüiUe des coffres 6c des hardes de FEnnemy pris , 6c 
de l'argent qu’il a fut luy. 

Déferrions des £^/^f/.]Comme Pilotes /Matelots, 
Garçons, Moufles, Soldats & autres Gens de Féquipage 
du Navire , privativement aux Prévôts des Maréchaux 6c 
tous autres Juges, 

De tous crimes & délits. ] C eft une réglé générale que 
les Juges des Amirautés cotmoiflcnt feuls de tous les cri» 
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mes & délits commis fur la Mer , Torts , Havres de 
Rivage -dans TOrdotUiancc du mois de 

Décembre 1400. Art. XV. & XVI. 



Article XI. 

R ecevront les Maîtres des Métiers de 
Charpentier de Navire , Calfateur , Cor- 
dier , Tré vier y V' other & autres Ouvriers travail- 
lans feulement à la conftrudion des Bktimens de 
Mer , de de leurs Agrez & Apparaux , dans les 
lieux où il y aura Maîcrife ; & connoîtrorit des 
malveriitions par eux commifes dans leur Art. 

Tr évier. ] Eft eduy qui pofe & affortit les Vergues avec 
les Mafts de les Voiles, & qui les viûte à chaque quart , 
pour obferver s il n*y manque rien* on appelle auflï cet 
Officier Maître y et Lier , c’eft-à-dire celuy qui a le foin des 
V oiles , de qui en fait la Manoeuvre. 

Des Bktimens de Mer. ] Mais non pas des Navires defti- 
nez pour les Rivières, de quelque qualité que foient les 
Rivières i car il faut que les Vaiffeanx foient faits pour la 
Mer de aller en Mer , pour donner aux Juges de T Amirauté 
le pouvoir de recevoir à la Maitrifc tous les. Ouvriers qui 
travaillent à la conftrudion des Vaifleaux, Agrez de Appa- 
raux , de de connoître des mal v er fanons par eux commis 
fes dans leur Arc ; car autre chofe feroic des Ouvriers pour 
fes Navires deftinez pour les Rivières non affluantes dans 
la Mer. 

f 

Article XII, 

L E s Rémilïions accordées aux Roturiers pour 
crimes dont la eonnoiflince appartient aux 

* ^ ^ Ml rr - * 
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Officiers de l’ Amirauté , feront adirejjées & jugées 
es Sieges de T Amîrauté,reJJortiJJans finement en nos Cours 
de Parlement . 

Seront addrefféts & jugées es Sieges de P Amirauté , rejfor- 
tijfans nuèment en nos Cours de Parlement. ] En quoy cette 
Ordonnance a déroge à l'Article XIII. du Tit. XVI. de 
TOrdonnance Criminelle du mois d'Aouft 1^70. qui veut 
<juc raddreffe des Lettres de Remillion > Pardon ôc Abo- 
lition , obtenues par des Perfonnes de condition Rotu- 
rières , foit faite aux Baillifs ÔC Sénéchaux des lieux où 
il y a Siégé Prcfidiàl , ÔC que dans les Provinces efquelles il 
n'y a point de Siégé Prcfidiàl , l'addreffe en foit faite aux 
Juges relïbrtiffans nuemenc és Cours ; mais pour que la di£- 
pofition de nôtre Article ait lieu , il faut que les crimes 
pour lefquels les Lettres ont été obtenues , foient de la 
Compétence des Juges de l’Amkaucé, ôc que les Rémiffionr 
naires foient de condition Roturière ; car ü c’étoit un Gen- 
til-homme y raddreffe des Lettres ne pour roi t être faite 
qu'aux Parlemens , ôc autres Cours Souveraines , chacun 
etn droit foy , ou aux Prcfidiaux , fi la Compétence y avoic 
été jugée , le tout fuivant les Articles Xil. ôc XI V. de 
l’Ordonnance Criminelle du mois d'Aouû 1670. Or dans 
l’etenduc du Parlement de Paris il n'y a de tous les Siè- 
ges des Amiraucez particulières ,que le Siégé de l’Ami- 
rauté de Dunquerque , qui refforcic muement au Parle- 
ment de Paris, tous les autres qui font dans l’étendue 
de ce Parlement, reffortiffent immédiatement au Siégé 
Général* de la Table de Marbre du Palais à Paris j ôc 
à l'égard des autres Amiraucez particulières qui font 
dans l'étendue des autres Parlemens , elles redora f- 
fenr nuëmenc es Parlemens , à l’exception des Ami- 
rautez particulières de la Province de Normandie , qui 
reffortiffent immédiatement à la Table de Marbre de TA- 
mirauté Générale , dont le Sicge cft au Palais a Roiieiu 
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car nous n'avons en France que deux Tables de Marbre , 
ccHe de IWis , 4c celle de Rouen. 

Article XIII. 

i 

L E s Officiers des Sièges Généraux de I’A- 
mitautéaux Tables de Marbre, connoîtront 
en première inftance des Matières tant Civiles 
que Criminelles contenues en la prefeme Ordon- 
nance, quand il ny aura pas 4 e Siégea particuliers 
dans le lieu de leur étahlifjèment , & par appel , hors 
les cas où il écherroit peine affliélive , auquel cas 

fera nôtre Ordonnance de 1670. exécutée. 

• 

Quand il ny aura pas de Sièges particuliers dans le lieu 
de leur établijpment. ] Et dans ce cas les Officiers des 
Sièges généraux de T Amirauté > feront fon&ion de Juges 
des Siège? des Amirautez particulières, & de premiers 
Juges. 

Et par Appel , hors Us cas où il éc hcr oit peine affitâivc. ] 
C'eft-à-dire que les Appéllations des Sièges des Amirautez 
particulières en matière criminelle , dans les cas ou il y a 
peine affiidive, ne doivent pas être portées es Sièges des 
Tables de Marbre , mais rc&a aux Parlemens , chacun dans 
fon refïort, fuivant Sc t conformément à l’Ordonnance 
Criminelle du mois d’ Août 1670. Tit. XXVI. des Appel- 
lations . 

A~r ticle XIV. - 

P ourront évoquer des Juges inférieurs les 
caujes qut excéderont ta valeur de trois mille livres , 
lorfqu'ils leront faiûs de la matière par l'jipptl 
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Pourront évoquer. ] Cec Article eft tiré de l'Ordon- 
nancedei4oo. Arc. XIV. de l'Ordonnance de iqiy, Arr. 

II. de l'Ordonnance de 1743. Art. XXXVI. te de T Or- 
donnance de 1384. Ait. XL te XIII. te c’eft, icy un grand 
privilège des Sièges généraux de l’Amirauté des Tables 
de Marbre } de pouvoir évoquer les Caufes introduites te 
pendantes aux Sièges particuliers des Amirautez t dautanc ' 
que régulièrement les Evocations n'appartiennent qu'aux 
Cours Souveraines ; le pouvoir des Tables de Marbre par 
rapport aux Evocations, leur étoit déjà donné par l'Ordon- 
nance de Henry III. du mois de Mars 1*84, Art XL 1 

Les faufis qui excéderont U valeur de trois mille livres . ] I 

Et non celles qui feront au defTous de la valeur de trois ' 

mille livres , donc la connoiflance reliera au Sicge de ^ 

l'Amirauté particulière où elle fera pendante, fans qu’elles [ 

puiïïent être évoquées aux §iéges généraux fouy>retexte ^ 

de l'Appel de quelque appomtement , ou interlocutoire 1 

ordonné en première instance. 

Par l'Appel de quelque AppoiBttmtnt ou interlocutoire 1 
donné en première infiance , ] Ou de quelque autre incident 

jugé par Sentence du premier luge. • 

1 

Article XV» 

1* 

i 

F Ai$on« défenfes à fous Prévôts , Châte- i 
lains, V iguiers , Baillifs, Sénéchaux, Pré- 
, fidiaux & autres Juges ordinaires. Juges Con- ' 
fuis & des fourni fiions, aux Gens tenons les Requêtes 
de nôtre Hôtel Csr du Palais, & à nôtre grand Con. ! 
fejjr d e prendra auc une cnnnni f E inre ras (y- > 
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deflus, circonftances & dépendances ; ôc à nos 
Cours de Parlement d’en connoïtre ep première 
inftance ; même à tous Négocians Mariniers & 
autres d’y procéder pourranon de ce , a peine d'a- 
mende arbitraire. 

Taifins défenfes. ] Cet Article eft tiré en partie de l’Or- 
àonnance de if* 7 . Art. XVIII. de l’Ordonpance de 1 ^ 4 $. 
Art. XLVT. &rde l'Ordonnance de « 84 . Art. LXXIV. ces 
Ordonnances font les mêmes deffenfes aux Vicomtes , 
Maîtres des Baux 6c Forêts f Verdiers , Gruyers , Fo- 
refticrs , Maîtres des Porcs , ou leurs Lieutenans , & au- 
tres Juges , tels qu’ils foicnt ; il faut dire la même chofe 
des Maires ou Prévôts des Marchands 6c Echevins des 
Hôtels de Ville , Lieutenans Généraux de Police , Elus , 
Juges des. Traites Foraines , 6c tous autres Juges , même 
des Cours Souveraines en première inltance. 

Et des Sûumijjians. ] Que les parties en contractant au- 
roient faites de fc foumettreà une certaine Jurifdi&ion, 
pour juger les diflferens qui pourroienc furvenirà l’occa- 
non de i’af&ire de Marine , qui a donné lieu ! à leurs Con- 
trats , Societez , Marchez 6c Conventions. 

Aux Gens tenons Us Requêtes de nôtre Hôtel & du P 4- 
lais, ] Ce qui exclut en cette partie 6c en cette matière les 
Committimus du grand 6c petic Sceau. 

A peine cC Amende arbitraire. ] Quoique les Ordonnances 
permettent atfx Juges de prononcer des condamnations 
d* Amende pour diftra&km de Jurifdi&ion , rafement 
prefqae jamais les faic*on payer \ 6c meme fuivant la Dé- 
claration du Roy du mois de Janvier t6%t. les Amendes 
pour diftraétion de Jurifdi&ion , ont été abrogées 7 il faut 
fe pourvoir aux Parlement 6c autres Cours, pour faire 
décider les conflits de Jurifdi&ion , pour raifon defqucfs on 
ne fçait que trop que les premiers Juges ne font pas çxemts 
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T I T R E III. 

DES LIEZ/TENANS , CONSEILLERS , 
Avocats & Procureurs du Roy aux Sicges 
de t Amirauté. 



ARTICLE PREMIER. 



L E s Lieutenans > Confeillers , ôc nos Avocats 
& Procureurs aux Sièges généraux & par- 
ticuliers de r Amirauté , ne pourront être reçus 
quils ne Joient Gradue % , nayent fréquenté le Barreau 
fendant le temps porté par nos Ordonnances , & nç 
foient âgez, (çavoir les Lieutenans des Sièges 
Généraux , de vingt-lept ans , 6c ceux des autres 
Sièges , 6c nos Avocats 6c Procureurs , de vingt- 
cinq. 

Les Lieutenans. ] Comme T Amiral na point de JurT- 
di&ion content ieufe , 6c qu’il eft Officier d’cpéc , la Jufti- 
ce fe rend dan* les Sièges généraux 6c particuliers des A- 
mirautez, par Tes Lieutenans 6c autres Officiers de Robe 
longue, de la même maniéré qu’il fe pratique à l’égard 
des Baillifs 6c Sénéchaux » cependant tous les Jugenuns 
font rendus 6c intitulez au nom de l’Amiral i 6c c’eft luy 

a u Confeil d e Marina 

Jéjfils m frient gradntx/f ejr HTâfênt fréquente ^ 

Barreau 
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'Barreau pendant le temps porté par nos Ordonnances . ] Ainfi 
ôc de la même manîeic qult en eft üfe à Iegard de tous 
les Licutenans Généraux ou Particuliers , Confcillers, 
Avocars ÔC Procureurs du Roy des autres Sieges ôc Jurif- 
dirions du Royaume , auffi-bien qu’à l’égara de l’âge , à 
moins qu’il ne plaifc au Roy pour certaines caufes leur - 
accorder des Lettres de Difpcnfe d’âge 5 ce qui efl: con- 
forme à l’Ordonnance de François I. du mois de Février 
1543. Art. XXXV. 



Article IL 

L E s Lieutenans Généraux ôc particuliers , les 
Confeillers , ôc nos Avocats & Procureurs es 
Sièges rejfortifjhns nuement en nos Cours , feront reçus 
en nos Cours de Parlement ; ôc les Lieutenans > 
ôc nos Avocats ôc Procureurs aux Sièges particu- 
liers, feront reçus en ceux des Tables de Marbre. 

Es Sièges refortijfans nuement en nos Cours. ] Non feu- 
lement les Licutenans Généraux Ôc Particuliers , les Avo- 
cats ôc Procureurs du Roy és Sièges généraux des deux 
Tables de Marbre, Paris ôc Roüen , doivent être reçus 
es Cours de Parlement, mais encore ceux des Amirautez 
particulières de tout le Royaume , à l’exception des 
Amirautez particulières qui font dans l’étendue du Par- 
lement de Paris , ôc du Parlement de Roüen, qui doivent 
être reçus és Sicges généraux des Tables de Marbre, û 
vous en exceptez les Lieutenans Généraux ÔC Particuliers , 
Avocats ôc Procureurs du Roy de l’Amirauté de Dun- 
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blc de Marbre du Palais à Paris. 
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Seront reçus. ] Sur la Loy te non autrement étans des 
Officiers Graduez qui doivent avoir été reçus Avocats , 
te avoir fréquenté le Barreau pendant un certain temps , 
foie qu’ils (oient reçus aux Sieges Généraux des Tables de 
Marbre > foit qu’ils foient reçus és Cours de Parlement* 

Article III. 

A Uront les Lieutenans , Confêilfers , & nos 
Avocats te Procureurs aux Tables de Mar- 
bre , leurs caufes commifes aux Requêtes du Palais 
de nos Coursde Parlement, dans le r effort defqueiles 
ils le trouveront établis *, te ceux des Sieges par- 
ticuliers y devant nos Bailhjt & Sénéchaux y te pour- 
ront comme les autres Juges Royaux mettre à exe- 
cution les Arrêts de nos Cours de Parlement , te 
toutes Commiflions' de Chancellerie , concernant 
les affaires de leur Compétence* 

Auront les Lieutenans , 4 ] Tant Généraux que Particuliers 
dcsTables de MarbrCjauffi-bien que lcsConleillcrSjAvocats 
te Procureurs du Roy de ces Sieges, mais non les autres Of- 
ficiers des Sieges Généraux, comme les Greffiers , Huifficrs 
te autres * car ccux-cy auront feulement leurs caufes corn- 
mifes devant les Bailiifs te Sénéchaux Royaux des lieux 
de leur établifTement , de la même maniéré que cous les 
Officiers des Sieges des Amirautez particulières l’ont. 

Aux Requêtes du Palais. ] Par droit de Committimus ait 
petit Sceau , comme les Officiers des Cours Souveraines * 
te eeia tant en demandant que défendant. » 

XXevant nos Baillifs & Sénéchaux. ] Tant en demandant 
que défendant, fuis qu’aucun autre Juge Royal > ou de 
Seigneur, puiffe'prendrc connoiflàncc de leurs affaires Ci- 
viles i. car par rapport au crime , te principalement hors 
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les fondions de leurs Charges , la chofe demeure dam le 
dtott commun , de dans les termes de l'Ordonnance Cri- 
jminellc du mois d’Aouff: 1670. 

Mettre à execution . ] C’eft-à-dire faire mettre à execu- 
tion par leurs Huifflers ou Sergens; en un mot les Offi- 
ciers des Amirautez peuvent faire dam les affaires de leur 
Compétence , tout ce. que les Juges Royaux de autres Juges 
ont droit de faire par les Ordonnances , Arrêts de Re- 
glemcns dans les affaires de leur Compétence, 

Article IV.' 

L E s Lieutenant Particuliers tiendront les Au- 
diences & feront tous Aéfes requis ôc ne- 
cefliires en cas d’abfence , maladie , ou reculât ion 
des Lieutenans Généraux ou Principaux , lefquels ne 
pourront commettre des Avocats pour faire les 
fonctions de leurs Charges au préjudice des Lieu- 
tenans Particuliers ou Confeillers- 

Les Lieutenans Particuliers . ] Soit des Tables de Marbre ^ 
foit des Amirautez particulières ; en effet les Lieutenans 
particuliers funt in omnibus Uco des Lieutenans Generaux , 
de peuvent en cas d’abfence , maladie , ou réeufation 
des Lieutenans Généraux faire toutes les fondions de 
Judicaturc des Lieutenans Généraux , dcfquels làcum te~ 
nent , fans qu’il foie permis aux Lieutenans Généraux 
tant des Amirautez generales que particulières , de com- 
mettre des Avocats du Siégé, ou de tout autre Tribunal, 
pour faire les fondions des Lieutenans Particuliers , ny 
pareillement celles des Confeillcrs -, pareeque tatitqrfily 
a des Officiers en titre, non abfcns, ny malades ,ny va- 
lablement reeufez ou interdits t il n’eff pas jufte de les pri- 
m e r des d roi ts de fondiomd e d c u ts Ch arges , pour des don * 



3 6 Des Lieu tenons , Confeillers , 6 ^. 

ncr à des perfonnes qui ne font point Officiers dans lë 

Siégé ? tout cela eft de Droit commun. 

Lieutenant Généraux ou Principaux. ] On fe fert du mot * 

Lieutenant Général par rapport aux Lieutenans Gêné- i 

raux des Tables de Marbre > te du mot Lieutenant Fr in- I 

ripai à l’égard des Lieutenans Généraux des Sieges Parti- ( 

culiers des Amirautez; mais dans le v ray cesdeux mots i 

fignifienc la meme chofe^’eft-à-dire le premier Officier des b 

Sieges* Généraux & des Sièges Particuliers des Amiraute 2 i : 

du Royaume. 

A K T 1 Ç L E V. C 

* A 

N O s Procureurs aux Sieges d' Amirauté fe- 
ront tenus de faire incdlàmment la recher- 
che 6c pourfuite des délits de leur Compétence , 
ôc d’en donner avis à. nos Procureurs Généraux , 
a peine de fufpenfion de leurs Charges pour la 
première fois-* 6c de privation en cas de récidivé. . 

Aux Sieges t? Amirauté. ] Tant Généraux que Particu- 
liers ; 6c cette injonéiion eft par toutes les Ordonnances 1 
anciennes 6c nouvelles générale à tous les Procureurs du 
Roy de tous les Sieges , Jurifdi&rons Ôc Tribunaux du 
Royaume , même aux Procureurs Fifcaux des Juftices Sei- 
gneuriales , & de donner avis des crimes 6C délits commis ! 

dans les lieux de leur Compétence à Mefficurs les Proçu- , 

reurs Généraux , fous des peines auffi rigoureufes que celles, 
portées par cet Article ; 6c tout cela ne crimina maneant 
t nul ta. i 

Article VI; I 

« • 

P RenDront Conclufions en routes affaires 
ou Nous > l’Amiral , le Public , les Mineurs 
ùh les Abfens auront interet > & feront en cas <k 
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befoin appelle ^ comme Graduez au jugement das 
autres affaires , préférablement aux Avocats ôc 
Praticiens des lieux. ' 

Prendront Concluions. ] Cette difpofition eft commune à 
Cous les Procureurs du Roy 6C Procureurs Fifcaux , qui 
ont droit de prendre des Conclufions dans toutes les af- 
faires marquées par cet Article , chacun par rapport à 
fa Compétence. 

Ou les Abfcns. ] Pour quelque Caufe que foit leur abfen- 
ce , même Rei pub lies caufa. 

Et feront en cas de befoin { appellex>. ] Non pas comme Pro-, 
cureurs du Roy , mais comme Graduez \ 6c feulement dans 
les alfaires où ils n’auront point donné de conclufions , 
6c où le Roy , T Amiral , les Mineurs , le Public , 6C les ab- 
fens Sauront point d’intérêt , 6c qui feront purement Ci- 
viles i 6c encore faudra^c'il que ce foit dans le cas que les 
Confciliers du Siège manquent, ou pour abfeûcc /mala- 
die , réeufation , interdi&ion , ou autre caufe , 6c pourvu 
que le Lieutenant Général ou Particulier , ou autre qui 
Préfider^ au jugement, le j oge à propos 6c convenable 
pour la dccifton de l'affaire j mais il ne pourra prendre 
des Avocats 6c Praticiens des lieux , preferablement 6c 
aux Procureurs du Roy dans les affaires où ils n'auront 
point donné de Conclufions , foit Civiles ou Criminelles, 
6c où le Roy , l'Amiral , le .Public ,6c les Mineurs n’au- 
ront point d’intérêt. 

Article Vif 

S E k o T tenus de drefler chacun mois un 
Etat des Appellations qui leur auront été 
lignifiées , des Jugcmens aufquels Nous , l’Amiral, 
ou lç public auront interet j lequel Etat ils en- 

■ 1 . .. ’ - ILiij — 
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voyeront inceflament a notre Procureur aux Sie^es 
& Cours où elles rejjort iront , avec un Mémoire 
inïlruttit. 

A nôtre Procureur aux Sièges à* Cours ou elles rejfortiront. ] 
Sçavoir les Procureurs du Roy de la Table de Marbre de 
Paris , & de l'Amirauté Particulière de Dunquerque , au 
Procureur Général du Parlement de Paris* le Procureur du 
Roy de la Table de Marbre de Roüen , au Procureur Gé- 
néral du Parlement de Rouen ; les Procureurs du Roy des 
Amirautez particulières étans dans retendue du Parlement 
de Paris , au Procureur du Roy de la Table de Marbre de 
Paris* les Procureurs du Roy des Amir aurez particulières 
étans dans l'étendue du Parlement de Roüen , au Procu- 
reur du Roy de la Table de Marbre de Roüen ; & les 
Procureurs du Roy de toutes les autres Amirautez Par- 
ticulières du Royaume , aux Procureurs Généraux des 
Parlemens où elles reflbreiflent nuément & immédiate- 
ment. 

Article VIII. . 

A TJront quatre Rçgiftres , dont le pre- 
mier contiendra leurs conduisions tant pré- 
paratoires que definitives; le deuxieme l'état de 
tous les Echouëmens , Bris , Naufrages , & géné- 
ralement de toutes Efpaves trouvées en Mer ou fur 
les Grèves, enfemble des ventes, adjudications 
ou main levées, de des frais faits àl'occafion des 
naufrages ; le troifiéme le Rôlle des Amendes adju- 
gées fur leurs conclufions, lerat des Titres à eux 
communiquez , coneernans les Droits d* Ancrage , 
Pefche, Varech fie autres , les oppofit ions for- 
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mées entre leurs mains , & le s ajftgnations données 
aux Etrangers ; Et le quatrième contiendra les Dé - 
nvnctattvns tpt ils feront figner aux Dénonciateurs y s'ils 
jfaruent figner > yTwow 4 leurs Procureurs , 

. Efifaves . J Ce terme comprend toutes les chofes mobi- 
liaires égarées dont on ne (çait ny le Maître , ny le Pro- 
prietaire , trouvées dans la Mer , ou fur la Grève. 

Les Ajjïgnatiofis données aux Etrangers. ] Es Hôtels des 
Procureurs du Ruy des Amiraucez générales & particu- 
lières > pour fait de Marine \ ce qui eft proprement une dé- 
rogation à 1 * Article VII. du TitreII.de l’Ordonnance de 
1667. qui veut que les Etrangers qui feront hors le Royait- 
me,foient ajournez és Hôtels des Procureurs Généraux des 
Paricmens où reflforcironc les Appellations des Juges de- 
vant lefquels les Etrangers feront affignez. 

Les Dénonciations qui ils feront figner aux Dénonciateurs , 
s* ils fiavent figner y finon à leurs Procureurs. ] L’Ordonnan- 
ce Criminelle du mois d’Aouft 1670. Tit. III. Arc. VL ajou- 
te que les Dénonciations feront circouftanciées > & qu'au * 
cas que les Dénonciateurs 4e fâchent figner , elles feront 
écrites en leur prélence par le Greffier du Siege^qui en fera * 
mention > & cela , parce qu’il fe pourroit faire que les Dé- 
nonciateurs n’auroient , ou ne trouveroient pas fur l'heu- 
re un Procureur. 

A R T 1 c l £ IXr 

F A r s on s défenfe-à to ns Officiers d’ Ami- 
rauté d'exiger des Pefcheurs, Mariniers & 
Marchands , de Poiflbn ou autres Marchandises , meme 
d'en recevoir fous pretexte de payement de leurs. 

fi.. ■ ... 
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droits, à peine d’interdiCtion & de cinq cens 
livres d’ Amende. 

T>' exiger. ] Car ce feroit .une concufiion ; la Jufticc fe 
doit rendre gratuitement , ou du moins (ans pouvoir par 
les Oificiers qui la rendent , exiger & prendre directe- 
ment ny indirectement d’autres Droits que ceux qui leur 
font attribuez par les Edits , Déclarations , Arrêts ôc Ré^ 
glcmcns du Roy & des Cours Souveraines. 

Et Marchands, ] Et tous autres qui ont des affaires devant 
eux. 

Ou autres Marchandises . ] Encore moins de l’argent. 

Même <ten recevoir, ] Quand il leur feroit volontaire- 
ment offert par ccux : qui ont affaire à eux. 

A & t i' c l e X. 

L E u r faifons pareillement défenfes de pren- 
dre directement ou indirectement par eux 
ou par perfonnes interpofées , aucune fart ni inte- 
rridans les droits de Tonnes , Bahfes , Ancrage , 
attires dont la connoilfance leur appartient , à pei- 
* ne de privation de leurs Charges & de mille 
livres d’amende. 

, Aucune fart ny interet. ] Crainte qu'en vue de leur pro- 

E rc interet, ils nefaffent quelque chofe contre le bien de 
i Juftice , éc contre leur devoir. 

Ve Tonnes , Balifes ; Ancrage, ] Ce font autant de Droits 
dus au Roy & à l’Amiral par les Navires. 

Et autres . ] Comme le Droit de Dixiéme qui eft dû 
à l'Amiral. 



TITRE IV, 
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TITRE IV. 

: y 

D'y GREFFIER. 

ARTICLE PREMIER. 

L E s Greffiers des Sièges Généraux & Parti- 
culiers feront âgez de vingt-cinq ans , & re- 
çus après information de leur Vie, Moeurs & Re- 
ligion. 

U* 

Les Greffiers. ] Cette difpofition eft commune à tous 
les Greffiers de toutes les Jullices du Royaume. 

Article IL 

A Vant que les Greffiers puiffent Élire aucun? 

exercice cfu Greffe, il fera fait par le Lieu- 
tenant en prefènee de nos Procureur ou Avocat, 
Inventaire ou Recolement de tous les Régiftres , 
Minutes & Papiers qui fè trouveront au Greffe. 

Les Greffiers . ] Et feront en outre tenus de s’en char- 
ger au pied de l’inventaire, ou recollement ; & c’cft de la 
manière donc cous les Greffiers dé routes les juftices du 
Royaume en ufenc avant d çntrer en exercice des Greffes , 
tant pour la fureté du Public, que pour leur propre dé- 
charge. 






« » T « • T f* V •» T 



Du Greffier. 

A & t i g b & -I1L 

L E $ Minutes des Procès Verbaux Inventai- 
res , Enquêtes , Informations , Recolemens , 
Déclarations, & autres fèmblables Aàes, feront 
écrits par tes Greffiers ou par leurs Commis qui au ~ 
ront Sement k Juftice ; Ôc ne pourront les Greffiers 
s*en défâifir que par Ordonnance du Juge, à 
peine d’ Amende arbitraire & des dommages & in- 
terets des Parties, même d'interdi&ion. 

Ptr 1 es Greffiers ou par kurs Commis qui auront Serment 
à Juftice. ] Cec Article n’a pareillement rien qui ne loir 
commun aux Greffiers des autres Jurifdi&ions, 

Article IV. 

S Eront tenus décrire au pied des Expéditions 
qu'ils délivreront, les Epices &: Vacations 
des Officiers & les- Droits du Greffe, à peine de 
rçftitution du double & de cinquante livres d*A- 

mende* 



TP écrire au pied des Expéditions. ] Ce qui ell conforme 
à toutes les Ordonnances , Arrêts ic Reglemens , concer- 
nant les Fondions ôc Droits des Greffiers de toutes les Ju- 
rifdidions du Royaume ; il y a un Reglement du Con- 
feil du Roy, en datte du 2,$. Mars 1641. qui réglé les Sa- 
laires , V acations & Droits des Officiers des Amirautez t 
an nombre defquels fe trouvent les Greffiers de ces Sièges. 
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Article V. 

E njoignons au Greffier d'arvoir fipt Re~ 
nftres cottez ôc paraphez en chacun feuillet 
far le Juge , & d’y écrire tous les A des de fuite 
{ans y laifler aucun blanc , à peine de cinq cent 
livres d’Amende , & de punition exemplaire , s’il 
y échet. 

D'avoir fift Rcgiftrcs. ] Cecy eft particulier aux Gref- 
fiers des Amiraurez j ôc par l'Ordonnance de 1784. Art. 
XIII. 6c XV. Ils n’écoient tenus que d'en avoir deux, 
dont Ton contiendroit les Congez qui feroient donnez au 
partir des Vaifleaux par l'Amiral ,fes Lieütênans ouCom- 
mis , l’autre les Rapports des Capitaines , Maîtres de Na- 
vire &: Compagnons , qu'ils font obligez défaire au retour. 

Par le Juge. ] Le Lieutenant Général Ou Principal , ou 
par le Lieutenant Particulier. 

4 

Article VI. 

L E premier fervira pour les Coups £ Audience ; 

& le fécond pour les Jugemens rendus fur 

Proce ^ far écrit . 

Caufcs d' Audience. ] L*Ordonnance du mois d’Avril 
1 667. Art. V. du Titre XXVI. ajoùte que le Juge qui 
aura préfidc , verra à i'iflfuc de l'Audience , ou dans le même 
jour, ce que le Greffier aura rédigé, fignera le Plumitif, 
Ôc paraphera chacune Sentence ou Jugement. 

Sur Procès par écrit , ] La même Ordonnance , Art. VIII. 
du meme Tic. veut qué les Sentences ou Jugemens ren- 

fri j 
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dus fur Procès par ccric , foicnt dattcz dujour 7 ' V r7 . 
ronc etc arrêtez , fans qu’iis pu illent avoir d'.mrre ‘ ur x 
Que le jour de la Sentence ou Jugement Knt écrit d-„ T a nuin 
ou Rapporteur enfuice du DUpolitif , avant que de lemet- 
treau Greffe , à peine des dépens, dommages 6 c intérêts ; 
des Parties, 

c 

Article VIL 1 

1 

L E troifiéme fervira pour l'enregiftrcment des 
Edns , Déclarations 3 Ordonnances , Ar refis , Pro- 
vifions , Commiflions & Inftallattons d’Officiers , 
Réceptions des Maîtres & Pilotes, des Titres ( 
de ceux qui prétendent quelques droits fur les 
Vaifleaux , Marchandées ôc Pêcheries.. r 



Les Edits , Déclarations , Ordonnances , Arrêts. ] Er Rc* 
glemens concernant la Marine , ou l'Ordre Judiciaire. 

Et irtflallations. ] Même les Réceptions des Officiers de 
Judicacurc , U tous autres Officiers de Marine foie cb 
Robbe , fôit d’Epée. 

Article V 1 1 T. 

L E quatrième contiendra les Conge % , Ôc le cin- 
quième les Rapports des Capitaines & M ai très 
de Navire, enfemble les Déclarations des Prifes, 
Naufrages, & Efpaves de Mer, <T tous les A fies 
Juifs en confequence. 

Contiendra les Conge*. J Ce qui cft tiré de l’Article 
XV, de ^Ordonnance de 1784. 

Les Rapports des Capitaines & Mettre s de Navire . ]Sui- 
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vint 8c conformément à L'Article XV. de l'Ordonnance 
de if&4* qui contient la même ddpoikioil» 

Et tous les Ailes faits en conséquence . ] Comme les Pro- 
cès Verbaux 8c Inventaires. 

Article IX. 

L E fixiéme fervira four le Depot de tous les 
Procez qui feront produits, & de tout ce 
qui fera configné au Grefte. 

Pour le Dépôt. ] Ce Régiftre s'appelle le Regîflre des 
Dépôts ; ce qui comprend tout ce qui cft apporté SC mis 
au Gteftc , foie les Procès produits, fuit l'argent,. &: au- 
tres effets mis ou configncz. 

* .* 

Article X. 

E T le feptiémecontiendra le Rolle des Maîtres , 
Matelots, Pêcheurs & Mariniers étans dany 
le reflort du Siégé, avec le nombre. Port, &: 
Fabriqua des Vaifleaux appartenans aux Bourgeois 

deumeurans dans Ton étendue. 

«. . ■ 

Le RolU. ] Afin qu en cafr de befoin on puifTe y avoir 
recours pour connoîcre tout d'un coup le nombre des Maî- 
tres, Pilotes, Pefcheurs 8c Marinier s é tans dans le rcfforc 
de chaque Amirauté, & le nombre. Port 8c Fabrique de$ 
VaifTeaux appartenans aux Bourgeois de fon étendue. 

Aux Bourgeois. } De Navires , 8C ce font ceux qui font les 
Proprietaires du Navire , lequel mot vient des Theutons 
ou Theudefques , dautant qu'en Allemagne il n y a que 
les Bourgeois dçs V illes Anfiatiqucs qui ayent droit dç met-- 
■ ' — — ~ ' iTiîf 
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tre en Mer ; les Levantins difent Seigneurs du Navire , & 

le Maître du Navire eft le Commandant du Navire. 

Article XL 

F Aisons défenfes au Greffier de communiquer 
les Charte -parties , Connoiflèmens , Lettres 
d’Adrefle, & autres Papiers trouvez dans les Vaif- - 
(eaux pris ou échoilez, ni les Procez Verbaux, 
Informations, Interrogatoires, & autres Procé- 
dures & inftruéhons fecrettes concernant les prifes 
& échoüemens, fi ce n’eft par Ordonnance du 
Juge, à peine de trois cens livres d’ Amende, 8c 
des dommages 8c interets des Parties , meme 
d‘étre procédé extraordinairement contre eux. 

Et infiruclions Jeerettes . ] Ce qui eft conforme à l'Ar- 
ticle XV. duTit. VI. de l’Ordonnance Criminelle du mois 
d’Aoull 1670. ôC QCt Arcicle appelle ccs pièces, des pièces 
fecrettes . 

Article XI L 
* * 

S Eront tenus d’envoyer au commencement 
de chacune année au # Greffe des Jurifdidlions 
où rejfertiffent les Appellations de leurs Sieges , l'Extrait 
de leurs Regiftres Criminels , 8c d’en donner avis 
à nos Procureurs. 

1 

Où rejfertifhntles Appt détiens de leursSieges. ] Nuëment 
8c immédiatement t fie cet Article efl ciré de l’Article XIX. 
du Tit. VI. de VOrdonnance Criminelle du mois d'Aouft 
1670» qui enjoint awe Grefficrs de toutes les Jufticcs Roya-* 
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les te Seigneuriales du Royaume d'envoyer dans le cemps 
marqué par cet Article ^uri .Extrait de leur RégiiUv Cti- 
minel aux Greffes des Sièges où ils reffortiffent nuemenc 
te immédiatement par Appel ; te les Greffiers des Baillages, 
Sénéchauffces , te Maréchaulïees tenus d’envoyer au com- 
mencement de chacune année au Procureur Général du 
Parlement^, chacun dans Ton relfort , un extrait de leur 
Dépôt , te la copie des Extraits qui leur auront été remis 
par les Greffiers des J uftices inferieures. 

Article XIII. 

S Eront pareillement tenus de délivrer au 
Receveur de l’Amiral tous les fix mois le 
Rôlle des Amendes qui auront etc adjugées au 
Siège. 

Des Amendes . ] Parce quelles appartiennent en total à 
rArairaljlorfqu elles font adjugées dans les Sièges des Ami- 
v rautez Particulières i car quand elles font adjugées aux Siè- 
ges des Tables de Marbre, moitié en imparticnc au Roy, 
l’autre moitié à l’Amiral , fuivanc te conformément à l’Arti- 
cle IV. de l’Ordonnance de 1584. te à l’Article X- du Tir. I. 
du Liv. I. de l’Ordonnance delà Marine du mois d' Août 
1681. C'eft pourquo y les Greffiers font obligez; de délivrer 
au Receveur de l’Amiral tous les ûx mois IcRôllc des A- 
mendes adjugées aux Siçges des Amirautcz Particulières , 
te Générales ou Tables de Marbre , pour en avoir connoif- 
fanée, te en faire le recouvrement. 

# 

Article XIV. 

L E Greffier fera auffi tenu de mettre dans Je 
lieu le plus apparent du Gre ffe un Tableau 
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cn.ns lequel feront écrits les Droitsde chaque ex- 
pédition. 

Un Tableau. ] Ou Pancarte , ou feuille de Parchemin 
contenant les Droits des Greffiers , afin qu un chacun en 
puifle avoir connoiflance , 6c voir û on n’a pas pris de plus 
gros Droits pour les Expéditions du Greffe , que ceux at- 
tribuez à leurs Charges , 6c mentionnez au Tableau i 6c 
cette difpofition eft commune à tous les Greffier s des l ufti- 
ces du Royaume, tant Royales, que Seigneuriales. 



Article XV, 



L Es Greffiers fortans d'cxercicc 6c leurs Veu- 
ves 6c héritiers feront tenus a l’avenir de 
remettre au Greffe leurs Regiffres & Minutes avec 
les autres Papiers dont ils auront été 
à quoy faire ils pourront être contraints 
voyes , même par corps. 



chargez , 
par toutes 



Sortans et exercice. ] Soit qu’ils ayent vendu leurs Char- 
ges ou autrement, ils font tenus, comme cous les autres Gref- 
fiers du Royaume , de remettre au Greffe leurs Regiffres , 
Minutes 6c toutes les pièces dont ils font chargez i 6c apres 
leur mort , leurs Veuves 6c Héritiers font obligez à la mê- 
me chofc. 

Meme far Corps. ] Non feulement les Greffiers , mais 
encore leurs Veuves 6c Heritiers i 6c cela attendu que le 
Public cft meerefle que toutes ces pièces , qui concernent . 1 
le bien, la fortune 6c la fureté des familles, foiem rcmi- 
fes dans le Depot du Greffe > ce qui fouvent ne le pour- 
roit faire , fi la contrainte par Corps n’avoif lieu , non feu- ( 
lement contre les Greffiers pcrfonnellemcnt , mais encore 1 
—i lans le cas part icuhc^contrc leurs Veuves 6c Heritiers , \ 

~ T* \ 
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qui fous prétexte qu’ils n’auroicnc point de biens , iis ne 
pourroicnc ccrc contraints à remettre les Pièces en queftion 
atr Greffe; cas à ia rente exorbitant pour îa contrainte par 
Corps , niais qui intttitu Reifublicx doit avoir lieu; outre 
que notre Article ne diftinguc point entre les Greffiers , 
leurs Veuves & Héritiers. 



TITRE V- 

DES HV1SS1ERS jjVDIENClERS, 

V tfiteurs & autres Serons de t Amirauté, 
ARTICLE PREMIER. 

L E s Huifiiers Audienciers, Vifteurs & autres 
Sergens de l'Amirauté ne pourront être re- 
çus qu’ils ne (oient âgez de vingt cinq ans , & 
n'ayent etc examinez fur les Articles de l'Or- 
donnance, concernans les fondions de leurs Char- 
ges , information préalablement faite de leur vie , 
mœurs &: Religion ; & feront tenus de donner 
caution d: trois cent livres, qui fera reçue avec 
notre Procureur pardevant le Lieutenant. 

Vijïteurs. ] De Navires lors de leur arrivée <5e dé leur 
départi anciennement il y avoit en chaque Ville, Havre 
ou Port crois Vihtcurs, l’un commis par le Roy, le le- 

; ~G 
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cond par l'Amiral* 5c le croifiemc par les .Bourgeois ou 
Habitans de U Ville 5c permis aux Marchands Char- 
geurs d’en commettre un quatrième de leur part pour 
avoir l’œil à la charge 5c décharge des Marchandées ? 
5c ces Officiers dévoient être perUmnagcs bien entendus 
au fait de la Marine j or par nôtre Article nul ne peut 
être reçu à l’Office de Viûteur,, non plus qu’à celuy 
d’Huiffier Audiencier 5c Sergent de l'Amirauté, tant 
particulière que générale, qu’il ne foie âgé de vingt- 
cinq ans, examine fur l’Ordonnance, 5c principalement 
fur l’Ordonnance de la Marine , information de vie, mœurs 
& Religion, 5c donné caution jufques à concurrence de 
trois cent livres ; mais à l'égard de la caution , cet Ar- 
ticle n'cft guère en ufage ; cependant la vue de TOr^ 
donnance elt pour répondre non feulement du maiiiment 
que ccs Officiers pourvoient avoir , mais encore des faits 
de leurs Charges.. 
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L E s HuiJJiers Vtfiîeurs feront incejfament la Vi- 
des V tijfeaux lors de leur arrivée & de leur dé- 
part* Ôc en délivrerons leurs Proce% verbaux aux 
Aiaîrres , à peine de tous dépens , dommages ôc 
interets procedans du retardement* ^ 

Mes Huiffiers Vipteurs .] Tous Huiffiers ne font pas Vi* ^ 

fiteurs, mais tous Vifiteurs font Huiffiers 5c Vihteurs 
tout enfcmble. H 

Mer eut incejfament , U vipte des Faijfeaux lors de leur ar- 1 
rivée , & de leur départi] Soit qu’ils en foient requis, ou* 
non , par les Maîtres des VaifTeaux ou autres. 1 ? 

E» délivreront leurs Proccz, verbaux aux Maîtres, ] Ou 1 
Commandant des Navires , par copie , car ils en gaçdç- x 
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roüt la Mimtie pat devers eux, foit qu'ils en foient requis 
par les Maîtres ou non, le tout moyennant falairc rai- 
sonnable. 



O 



Article II L 

Rserveront en faifant leur <vifite de 
quelles marchandises les VaifTeaux font 
chargez , quel eft leur équipage , quels Paffagers 
ils mènent ; &: feront mention dans leurs Procez 
verbaux du jour de l’arrivée ou départ du Bâ- 
timent , & de ce qui leur aura été payé pour 
leur filaire. 

objervenut.] Cet Article efl: conforme aux Us &: Cou- 
tumes de la Mer ; ce quil y a d’ajoutc de nouveau , çft que 
les Huifliers Vifiteurs en faifatit leur vifite,obferveronr 
quels font Us Pdfagers , ceû-à-dir e ceux qui payent fret 
pour le port de leurs perfonnes Ôc de leurs hardes. 

Article IV. 



T IenDront uu Repftr.e cotte & paraphé 
en chaque page par le Lieutenant du Siégé, 
dans lequel itéra fait mention fbmmaire du con- 
tenu aux Procez verbaux de Vifite; & le Re- 
^giftre fera clos par le Juge à la fin de chacune 
page. \ , 

Tiendront un Regifire . ] Cet Article cft encore ciré des 
Us ôc Coutumes de la Mer. 

Sera clos , ] Afin quon y puifTe rien ajouter. 

Gij 
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Article V. 

S ’opposeront au cran (port des Mar~ 
chandtjes depredees ou de contrebande , les faifi- 
ront , & en feront raport au Juge, à peine de 
trois cent livres d’ Amende *8cde punition exem- 
plaire. 

Marchandifes depredees. ]C'ç{k-)i-dL\ïc pillées , voilées 8c 
<Le mauvaife prife y par le Droit Romain ceux qui avoient 
depredé les Navires, ih qaadruplum condemnabantut , L. 
ab bis , au Cod. de fiavicuUriis , &: L. 19. Cod Vbeodof. 
tod. Tit . 8c en ces crimes 8c méfaits omnes tenentur in 
folidum , L, fuper , au Cod. de naufragiis > V Auceur de la 
Compilation des Us 8c Coutumes de la Mer, fur T Ar- 
ticle XLVIL de l'Ordonnance d’Oieron , dit que le 
Droit de Bris contre les Pirates eft entièrement de Jus- 
tice , 8c que leur fuplicc ou peine doit être la rôtie fui- 
vaut les Ordonnances de i’ Amirauté de 1384 . Art. LXIV. 
qui eçoie une peine iucounüe aux Anciens , fuivant la Re- 
marque de M ; . Cujas , Obfervat. L. III. Cap . XXVIII . 8c 
en France ce fuplicc n’a été enufage que depuis 1338 . 8c le 
Chancelier d’Angleterre dit que Pirate funt communes 
generis humant hofles , cfttos tdeieco omnibus ration ibu s per~ 
jcqtti meumbit , Bacon de Bello facro y page 34 6. c’eft pour- 
quoy (uni ipfo jure diffidati , cum quibus pub lice hélium ha~ 
bemus , difent les Docteurs y il efl licite de les fpolier ; 8c 
non feulement ils n’ont aucune a&ion en juftice contre 
ceux qui les ont fpolicz, mais même ils n’ont pas d’a&ion 
Fun contre l’autre i 8c e’eft icy le cas de dire que folttm 
pietatis çentts cjl in hac re ejje c rttdc km , & comme dit S.. 
Jerome dans fa première Epure à Héliodore , ce feroic 
ua crime d’a voir pitié de ces Voleurs, cft injufi a tniferi L 
cordia \ . 



Des Hui (fiers Andtenciers , &c. ^3 

Qtt de Contrebande. ] Ce four des Moi' c il an diies don: 
on trafique & fait Commerce contre les dctenics ex pr el- 
fes du Souverain. 

A RT i c l e VL 

E MpesChero N;.t les Maîtres de faire 
Voile fitns Cotisé de T Amiral > bien Ôcduë- 
ment enregiftré , & dechargeT aucune Marchandi- 
fe s* ils ri ont fait leur rapport . 

. s 

Sans Conge de l' Amiral . ] Ou du Roy meme , fans le- 
quel Conge nul- Vaiftcau ne peut foxtir ny aller en Mer > 
loit en Guerre ou Marchandée ,ny à la Pêche , ou dans 
un Voyage lointain ou de long cours. 

Enregiftré. ] Au Greffe de l’Amirauté du lieu du départ 
du VaifTeau. 

S'ils n'ont fait leur rapport. ] Au Lieutenant de PA mi- 
rante vingt-quatre heures apres l’arrivée du Navire au 
Port; & ce font les Maîtres &: Capitaines des Vaiflëaux 
qui doivent faire ce rapport , avant quoy il n’effc pas per- 
mis de décharger aucune Marchandée ; c'eft un Point , 
aufïi-bicn queies Congez,au quelles Huiffiers-Vilkcuts 
doivent bien prendre garde. 

Article VIL 

L Es Maîtres > Capitaines d** Patrons feront 
tenus- de foujfrir UV'ifite de leurs B an mens , 
a peine â’ Amende. ' * 

, . . * 

Les Maîtres ; Capitaines & Patrons.] Sont mots fy no - 
Oymes qpi fignificnt la même chofe ^ç’cfl-a-dire celuy qui 
Commande le Vaiflèau.- * • 

G iij 




^ 4. Des Huijjiers Audienciers y &c. 

Souffrir l* Vijite . ] Autrement ils fcroicnt ca faute, 5c 
condcmnables en uue Amende Arbitraire, dautant qu’un 
pareil refus feroit foup^onner qu’il y auroit dans le Navi- 
re des Marchandées deprédées , ou de contrebande , ou 
quelque autre choie a redire. 








TITRE Y I- 



D V REÇEVEV-R DE L'AMIRAL. 

ARTICLE PREMIER. 

L E Receveur de l’Amiral fera tenu de faire * 
enregiftrer fa Commifion au Greffe du Siè- 
ge de l'Amirauté ou il fera établi , 0* dj prêter 
Serment. 

■ 

Et dy prêter Serment. } Sans quoy il n’auroit foy eu 
Juftice , àc tout ce qu’il feroit en la qualité de Receveur 
de l'Amiral feroit nul , encore bien qu’il eût fait enre- 
giftrer fa Commiffion au Greffe de l’Amirauté de fon éca~ 
bliffement & exercice; car ce font deux conditions qu’il 
doit remplir à la Lettre. 

t 

A R T I Cl £ IL 



L fera attffi tenu d’avoir un Regiftre cotte 0 
par le Juge, dans lequel il enregiflrera 

*• 

Cotic & PtrafïïL ] Par première 8c demierc des Pages. 



X paraphé 
/es Congés 



Du Receveur de F À mirai 
Eurcgijf'rerd les Congés. ] Qu'il délivrera comme Rece- 
veur de l’Amiral. 



A R Tl C 16 HL 

L E Receveur fera appelle à la diligence de no- 
tre Procureur à la confe&ionde Plnventai- 
re des effets fauvez des naufrages ou pris fur nos 
Ennemis y lins qu’il puifle prétendre aucun 
Droit pour fonaffiftance. 

Sera appelle. ] Pour la conservation des Droits que l’A- 
mirai a lur les effets fauvez des Naufrages , & fur les Prifcs 
faites fur les Ennemis; mais le Receveur ne peut préceo- 
dre aucun Droit '(J’affiftance.-. 

A R TI c le IV, 

L U v feront communiquées les Requêtes afin 
de Main-levée des effets lauvez des Naufra- 
ges ou provenus des Prifes , & de toutes autres 
auxquelles F Amiral a interet. 

Les Requises a fin de Main-levée . J Et toutes autres De- 
mandes &: Procédures en Main -levée , à fin de voir 
fi pour l'intérêt de l'Amiral il doit empêcher ou Confen^ 
tir la Main-levée demandée ; en un mot çtoures les Re- 
quêtes de Main-levée doivent être communiquées au Re- 
ceveur de l'Amiral; 

V Amiral a intérêt. ] Et non les Requêtes à fin de Main- 
levée des effets fauvez des Naufrages , ou autrement y aux- 
quels P Amiral n’aura aucun inter êt, . .. 




Du Receveur de ï Amiral . 
Article V. 




i 



Ë N } o i o s-o ^ s au Receveur de l’Amiral 
de tenir Ton Bureau ouvert , & d’y ctre 
jue jour pour la délivrance des Congez &c Paf- 
(èports , depuis huit heures du matin ju£qu’àt>nzs , 
& depuis deux heures apres midi jufcu’à cinq , ôc 
d’écrire au bas de chaque Congé qu’il délivrera, ce 
qu’il aura reçu,à peine de cinquante livres d’Amen- 
de au profit de t Hôpital du lieu de fon établiffement. 

Ve V Hôpital. ] N’étant pas jufte que F Amiral , ou le 
Roy , profite du délit du propre Receveur de l’Amiral , 
qui n’eft quuu Commis , te non un Officier en Titre, 



c. 

cr. 






T I T R E VII. 
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DES INTERPRETES , ET DES COURTIERS 
Conducteurs des Ai aî très de Navire. 

ARTICLE P R E M I E R. 

L E s Interprètes ne pourront faire fonction 
de leurs Commimons qu’elles n’ayent été 
enregiftrées au Siège de leur établiflèment , & qutls 

nayent 



Des Interprètes & Jet Courtiers, &c. 57 

tfdyent fait expérience de leur capacité , <JT prête fer- 
ment devant le Lieutenant du Siège. 

O 

Les Interprètes Des Langues Etrangères . 

ils n’aycnt fait expérience de leur capacité . j En pré- 
sence du Lieutenant du Siégea du Procureur du Roy, 
pour connoître s’ils entendent les'Langues Etrangères. 

Et prêté ferment . ] Sans quoy ils n aur oient point foy en 
Jufticc. 



Articie IL 

I Nterpreteront dans les Sièges de l'A- 
mirauté prtvatrvement à tous autres les Déclara- 
tions , Charte-parties , Connoiflemens , Contrats , 
àc tous ACtes dont la traduction fera neceflairç, 

Privativement a tous au très. J Et fans que le Juge puilTe 
en nommer d’autres , linon en cas de reeufation ou au- 
trement. 



ÀRTICtE III, 

S erviront aujp de T ruchement à tous Etran- 
gers, tant Maîtres de Navires , que Marchands, 
équipages de Vailïèaux -Oc autres perfonnes de 
Mer. 



Servirent auffide Truchement. ] Si les Etrangers veulent 
s*en fervir i car ils peuvent Te fervir d’autres Inter- 
prétés que ceux reçus à l'Amirauté , pour leur Truche- 
ment dans leurs aftairos non contcncicufes. 



H 



58 Des Interprètes & des Courtiers , <ÿV. 

Article IV. 

L E s traductions ne feront foy que lors que les 
Parties auront convenu d’interpretes , ou 
qu’ils auront été nommez par les Juges. 

fie fer ont foy. ] Parce que les traductions qui feroiénc 
faites autrement, fans conv ntion réciproque des Parties , 
ou fans nomination de Juge, fie fans Partie appelée, ne 
pourroient paffer que pour des A&es privez fie fufpe&s, 
qui ne fer oient aucune foy en Juilice. 

Article V. 

L E s Interprètes convenus ou nommez Je char- 
geront au Greffe des pièces donr la traduc- 
tion fera ordonné , après qu’elles auront été pa- 
raphées par le Juge, & feront tenus de les rap- 

Î )orter avec les traductions dans le temps qui leur 
era preferit , Guis qu’ils puiffent exiger , ni pren- 
dre plus grands Glaires que ceux qui leur feront 
taxez. 

Se chargeront âuGrej[e.\ C’eftunc règle générale qu’on 
ne prend rien au Greffe, qu'on ne s’en charge, quel- 
ques foient les ' Officiers fie perfonnes qui prennent des 
pièces ou autres choies au Greffe ; fie tout cela pour 
la feurecé du Public, fie la décharge des Greffiers. 



5 * 



Des Interprètes & des Courtiers , &c 
Article VI, 

P Ourront aulïï fervir de Fadeurs aux Mar- 
chands Etrangers dans les affaires de leur Com- 
merce. 

* 

j4ux Marchands Etrangers, ] Et tous ^utrçs , s'ils veul- 
lent fc fervir de leur minifterc dans les affaires de leur 
Commerce. 

Article VIL 

A Ucun ne pourra faire fondion de Cour - 
tier Condudeur de Maîtres de Navire, 
qu il n’ ait été immatriculé au Greffe de l’Ami- 
rauté fur l’atteftation que quatre notables Mar- 
chands du lieu donneront de fa capacité & pro~ 
b/te. 

Courtier.] Ce mot fîgnifîc celuy qui s'entremet entre 
le Vendeur de l'Acheteur ; 6c icy il ligpifie une perfoone 
capable 6c habile dans le Commerce > 6c d’une probité re- 
connue 6C averée, qui conduit les Maîtres de Navire 
Étrangers , ou Rcgmçoles , pour leur faire faire des achats , 
ventes , ou troques de Marchandées , ou autres choies 
de Commerce , 6c que les Maîtres de Navire auroicnc peut- 
écrc de la peine à faire par cux-mé:ncs. 

Et probité ’ ] Par 1* Article III. du Tit. 1 1. de l'Or- 
donnance de 1 673 . ceux qui auroient obtenu des Lettres 
de Répit,, fait Contrat d’ Atcrmoyement , ou fait faillite, 
ne peuvent écrc Courtiers. 
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Des Interprètes & des Courtiers, (ÿV r 
Article VIII. 

L Es Interprètes 6c Courtiers auront un Re~ 
giftre cotte 6c paraphé en cous les feuillets 
par le Lieutenant de l’Amirauté , dans lequel 
ils écriront^ les noms des Maîtres âedes Navires 

1 >our lefcjuels ils feront employez, le jour de 
eur arrivée , le port 6c la cargaifon des Vaiffeaux , . 'i 
avec l’état des droits & des avaries qui auront ! 
été payées, & des Droits qu’ils auront reçus, r 
à peine d’interdiétion i & fera le tout arreté 6c : 
figné fur le Regiftre par les Maîtres. 

I 

Autant un Regiftre. ] Comme les Courtiers font des ef. ] 
pcces de Marchands , ils font obligez d’avoir, des Kcgiftrcs 
en bonne forme , de la meme manière que par l'Ordon- 
nance de 1 Tit. IIL les Negocians 5c Marchands , tant 
en gros- qu’en détail doivent en avoir dans la forme pres- 
crite par cette Ordonnance. 

Article IX. 

F f A rs o n s défenfesaux Interprètes 6c Cour- 
tiers d’employer dans leurs états autres ny 
plus grands Droits que ceux qu’ils auront effecti- 
vement payez , 6c do Elire rayer , ou fouffrir être 
payé par les Maîtres cju’ils conduiront , autre 
chofe que les Droits légitimement dûs , même 
fous prétexre de gratification , à peine de refti- 
tution 6c d’ Amende Arbitraire. 

t 

Autres >y fins grands Droits. ] Tant il eft vray <juc U 






Des Interprétés & des Courtiers , &c. ai 
probitc cft requife dans les Interprètes & Courtiers , Se 

3 u* on ne peut trop leur enjoindre d ctre cxa&s ôc fidels 
ans leurs fondions. 

* 

Article X. 



S ERONT tenus de fournir pour les Maîtres qui 
Us emplojeront Us Déclarations neceflaires , aux 
Greffes de Bureaux établis pour les recevoir, à 
peine de répondre en leur nom des condemnations 
qui interviendront contre les Maîtres faute d’y 
avoir fatisfait. 



Seront tenus de fournir pour Us Maîtres qui les empire- 
ront tes Déclarations. ] Qu’ils reprefentem & dont ils font 
les Fondions en cette partie ; c’cll pourquoy s'ils manquent 
i faire quelque chofe qui puifTe porter préjudice aux Maî- 
tres de Navire , ou aux Marchands qui les employent > com- 
me ne pas fournir les Déclarations que les Maîtres font 
tenus aux termes &: de la manière portez par l’Ordonnan- 
ce , aux Greffes U Bureaux établis pour les recevoir , ils 
font garens &: rcfponfablcs en leur propre &: privé nom 
des condemnations qui pourroient intervenir contre les 
Mairrcs de Navire, faute d’avoir fourni les Déclarations 
neccfTaircs* 

Article XL 

F A i s o n s en outre défenfes a peine de trente 
livres d’Amendc aux Courtiers ôc Interprè- 
tes d'aller au devant des V tt fléaux , foit aux Rades , 
foit dans les Canaux ou Rivières Navigables, pour 

"H îi; 



<j i Des Interprètes & des Courtiers , &c. 

s’attirer les Maîtres, Capitaines ou Marchands qui 
pourront choifir ceux que bon leur femblera. 

- ♦ 

Veiller au devant .de * V atfeaux . ] Pour s’offrir à être 
les Interprétés 6c Courtiers -, parccquc cela pourroic gê- 
ner les Maîtres, Capitaines ou Marchands dans le choix 
qu'ils pourraient faire , fuivant la liberté que ect Article 
leur donne d’autres Interprètes 6c Courtiers , h le Navi- 
re croit 4ans le Port ou Havre, &: fi les Maîtres, Capi- 
taines ou Marchands ctoient à terre. 

Article XII. 

F Eront réfulcnce dans les lieux de leur établi ffi- 
ment , A \peine de privation^ leur Commijfon . 

Feront réfidence dans les lieux de leur ctaLliffemcnt. ] Afin 
que les Maîtres ,, Capitaines , Marchands & tous autres 
qui en auront allai rc , les trouvent facilement , à toutes 
heures , 6c à tout moment. 

De leur Contmijjion. ] Car les Interprètes 6c Courtiers 
ne font point des Officiers en Titre, mais de fimplcs Com- 
mis. 

Article III. 

L E s Interprètes 6c Courtiers ne pourront 
faire aucun Négoce pour leur compte, ni me- 
me acheter aucune choie des Maîtres qu’ils fer- 
viront , à peine de Confifcation des Marchandi- 
fes Ôc d’Amende arbitraire. 

Faire aucun Négoce, ] Cet Article eft conforme à l Or- 



Des Interprètes & des 1 Courtiers , &c r% 
donnince du mois de Mars 1675. Arc. IL du Tic. LIi. v 1 
défend aux Courtiers de Marchandée d’en faire aucun 
Trofe pour leur compte, ny tenir Caiil'c chez eux , ou 
fignrr des Lertres de Change par Aval i cela parccqüc 
s'ils Négocioient eux-mêmes de la Marchandifc pu autre 
chofc dont ils feroient Courtiers , ils n accommoderoient 
pas feulement leur cncrcmifc pour faire convenir les Par- 
ties , mais ils s’interefleroient eux-mêmes dans les Traitez i 
c’cll la réflexion de Baidc , Confi 340. &: il y auroiefujet 
de craindre qu’aprés avoir découvert le fccrct des Parties 
ils ne peiflcnc pour eux le marché ou le traité qu’il auroient 
fait pour un autre, Si de cette manière le Maître ou Ca- 
pitaine du Navire , ou Marchand ieroit trompé en ce qu’il 
croiroit vendre à un tiers , Se négocier avec un tiers que 
le Courtier luy auroic propofé , ce que le Courtier retien- 
droit pour luy ou pour fon AlVocié , apres avoir fçu l'on fc- 
crée Se l'on intention , ce qui cft défendu par la Loy 
t le ganter in princ . & §. final. & à la Loy fuivantc , Dig. 
de dolo malo , à la Glofe fur cette dernière Loy -, c’ell 
pourquoy il a etc fagement défendu par nôtre Ordonnan- 
ce aux Interprètes Se Courtiers de faire aucun Négoce pour 
leur compte , ny même acheter aucune chofc des Maîtres 
qu’ils fçrviront j ce qu’il faut entendre, directement ni indi- 
rectement. 

Article XIV. 

L E s Maîtres & Marchands qui voudront 
agir par eux-memes , ne feront tenus de fe fer- 
vtr d* Interprétés ny de Courtiers. 

* 

Ne firent tenus de fi firvir et Interprètes ny de Cour- 
tiers . J Leur étant chofc libre de fc fervir ou de no pas 
fc fervir d’interprètes Se de Courtiers. 




£*4 Interprètes & des Courtiers k &c. 

* 

Article XV. 

F À TsO n s défênfês aux Courtiers 6c Interprè- 
tes de mettre prnraux Marchandées 6c Den- 
rées qui arrivent au Port de leur réfidence > à peine 
de* punition exemplaire. 

i 

H . ' 

A Mettre prix. J Ces Défenfes font une futtte de celles 
.portées par 1- Article X 1 1 1. de ce Titre j car du moment 
qu'il cft défendu aux Interprétés 6c Courtiers de faire 
aucun Négoce pour leur compte, ny d’acheter aucune 
chofe des Martres , Capitaines , Marchands ou Négocians 
qui les employait , il s’enfuit delà par une conféquence 
ttccefTaire qu’il ne faut pas foudrir qu’ils mettent prix 
aux Marchandifes & Denrées qui arrivent au Port de leur 
réüdence. ' 

' ? ûr * le** rêjidence. ] Donc ils lè peuvent faire 
dans d’autres Pons, comme tout autre Marchand. 
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DV PROFESSEUR D’HYDROGRAPHIE: 



A RT I C LE. P R E M I ER. 

' ' v 

K 

V O u L O N s • que dans les Villes Maritimes 
les plus confiderables de notre Royaume, il 

y 



i 



T>u ProfeJJtur dt Hydrographie. 
y ait des Profefleurs d’ Hydrographie , pour en/ei- 
gner publiquement la Navigation. * 

VH}drographic« ] Hydrographie par fon étîmologie G- 
gmfie la defcription de l'Eau , ôc dans ce Titre de notre 
Ordonnance , l’Arc de la Navigation ôc les connoidkncer 
qu’on doit avoir pour conduire un VaifTeau, & pouvoir 
toujours dire Tcndroic ou Ton cft pendant le cours de la 
plus longue Navigation. Or la Science de la Navigation 
condfte dans la connoiÆmce ôc pratique de pluûeurs no. 
blés Sciences, notamment de la Cofmograpkie ôc des 
Mathématiques: les Maîtres, Capitaines ou Patrons, ÔC 
les Pilotes doivent .entendre particuliérement TAftrono- 
mie , en ce qui eft du mouvement du Soleil , entant qu’il 
approche ou qu’il décline tous les jours de la Ligne Equi- 
* noxiale , Ton cours diurnal ou quotidien fur l’Horifon , ôc 
fur les Rumbs , c’eft-à-dire en cet endroit les Lignes qui 
marquent les vents fur les Bouflfoies Ôc Cartes de Marine 
de la Rofe ou Compas , le mouvement de la Lune pour les 
Marées , ôc des gardes du Pôle , qui font la petite Ourfe , ÔC 
pour la nuit lufage de rAftroiabe, & de l’Arbaleftillc 
des Globes ccleftcs ÔC Hauteriens » ils doivent en outre fça- 
voir la Géométrie pour découvrir ôc trouver les diftanccs 
veuës ôc non veues , pour reconnoîrrc la jufteffe ou l’irrégu- 
lariré des Inftrumcns de Mathématiques, fervans à la Navi- 
gation, ôc corriger les opérations Fautives defdits Iiiftru- 
mens, la Trigonométrie ou mefure des Triangles for les 
Angles formez par les Rumbs ou Lignes que ic Navire 
a fuivies ôc fei liées en navigeant ou feifant chemin i fa 
route, ôc que la Rofe du Compas déûgne,. ôc qui en for- 
me les Angles ; plus les Météores pour piévoir les Orages 
, entant qu’il fe peut faire ; ils ont befoin de rArichmé- 
tique pour faire la fupputation dé? leurs routes , ôc leurs 
comptes ôc répartitions en cas d’ Av -ries ou de Jeti des 
Méchaniques pour fçavotr aifément remuer les gros far» 

I 



Utf Dy. Profrflettr d'Hyd>vgn*pfi°. | 

4«ux , Sc pou^* ^rcrtcr oc ajaftcr lcs Inftvuments MJ:C- 
rod'op. s , -qui leur. fervent à prendre les hauteurs ; d: la 
connu il lance des choies naturelles , Ôc entre aime, des 
qtrmtcc de ta jp terre d’ Atmartr , oc la variation de t* Àtgut :ie C 
Aimantée , Ôc du dclTein , ou en tout cas l'exercice du 
Crayon; mais furcout ils doivent avoir un bonôc folide 
/ 'jugement ; c’etl donc pour avoir ces connoitîances que 
notre Ordonnance a établi des Ecoles publiques de la Na- 
vigation dans ics principales Villes Maritimes du Royau- 
me , & que le Roy y gage des Profeftcurs pour en- 
feigner gratis cette Science; Louis XIII. avoic fait Je i 
meme écablidcmenc par fon Ordonnance du mois de < 
Janvier 1659 . S 

A R T 1 C L B il. 

ê 

% 

L E s Profefleurs d’Hydrographie feauront défi 
fîgner, & Tenfeignetont a leurs Ecoliers 
pour les rendre capables de figurer les Ports , 
Côtes , Montagnes , Arbres , Tours & autres 
choies lèrvunt de marque aux Havres 6c Rades , 

6c de faire les Cartes des terres qu’ils décou- 
vriront. ' . 

S f durent deffigner . ] Le Deflein parmy les Peintres Ce ^ 
prend pour les jultes mefures , les proportions ÔC les for- 
mes extérieure* que doivent avoir ics objets qui font 
imitez après Nature ; ôc icy c’eft la fçicnce 6b crayonner 
& figurer les Ports, Côtes, Montagnes, Arbres, Tours 
autres chofes feryant aux Havres ôc Rades , Ôc de 
faire les Cartps des Terres que les gens de Mer décou-- 
vrent dans leurs Voyages. 

Les Cartes. } Carte en tenues de Géographie cft une 
feiiilie de papier qui contient la Description du Mpnde* 
ou quelques unes de fes Parties; ôc c*eû en ce feus <jua{ 



Du Prùfejfdir £Hÿ$régrx0je. 
faut prendre en cet endroit ic mot de Cartes g U'y a en 
outre des Cartes Marines , qui £jpnt des reprefentations 
eb defc rtpcions des C dîtes Se des parages de la Mer , pour 
reconnoicrc les routes Se régler les ellimcs. 

r. • . ■ . . 

A n t i c i e ML 

T iendront qüatrt ^outsaiî îftoins de chaque 
femainc leurs Ecoles ouvertes, dans lefquqL 
les ils auront des Cartes , Routiers , G lobes ^ Sphe - 
res , Boujjoles , Arbalejhs , djlrolables , ik autres 
Jnftrumem ôe Livres necefliires à leur Art. 

& entier . ] Routier tn termes de Méreft un Livre qui pâr 
le moyen de fes Cartes Marines donne des inllruéiions pour 
la route des V ailTcaux , Se dans lequel on trouve la dcf. 
cription des Cotes* on y voit les alpc&s, les veuës ou 
profils des terres , & on y connok ù nature, des divers 
parages. J - 

Globes. 1 Globe cft un corps rond&folidc; il y a dés 
Globes Tcrreftrcs , il y en a de Céleftes. Un Globe Ter* 
relire ell un corps fonde Sc rond fur lequel on réprefen* 
te 4a terre, l’eau, les cercles , les points , Se autres mar- 
ques de toutes les 1 ar tics qui çompofent la terre ;&:Üc 
Globîc Cclelle éft un corps folide Sc rond fur lequel on 
répreferite le Ciel , les Elanertes , les lignes Geleftes & 
autres parties du C ici. 

Sphcres. ] Ce mot vient du Grec , Sc fignifie Globe ou 
Boule.*, il y en a de plulleurs fortes ; il y a des Spheres 
d’ARronomie , de Géographie, du v. ici , & Amnllaire» ou 
Globes qui reprefentent la difpofition des Lieux avec 
plufieurs cercles en relief. ■ 

Bouf oles . ] Bouflble eft une boere balancée fur quarre 
pivots où il y aune éguilie frottée d* À imam , qui (bucicnc 
une rofe de carte, divisée en trente-deux Vents. 

U 



* JD u Profs fleur î Bfydrû^ptpki f. 

Arbaleftes. ] Ce font des îhftrumcnr à' A ftrcmotme , fér^ 
Vins à prendre hauteur. 

Aftroubts . } Ce font pareillement des Inftrtunens &AC* 
txonomic , fervans à prendre hauteur. 

L'Art . ] Ceft-à-dire concernant la Science de ia Navi**' 
gacion. 

A R T I C L E I V. 

L E s Directeurs cfes Hôpitaux des*Villes oà 
il y aura Ecole d’Hydrographie , feront te- 
nus d’y envoyer Etudier annuellement deux oU 
trots des enjoins qui s’y trouveront' renfermez , 
de ieur fournir les' Livres èc Inftruitiens necet 
foires pour apprendre la Navigation. 

Ver Ènfitnr. ] Qui auront* rinefination pour la Navi- 
gation, les plus robuftes , te aux quels on reconnoîtra dm* 
génie*. 

" • 

À R T r C L E V. 

L E s* Erofeffeurs ^Hydrographie examine- 
ront avec foin lès journaux de Navigation , 
dépole* . Greffe de l- Amirauté du lieu de leur 

étaoliflèment , & les corrigeront en- prefence de* 
Pilotes qui auront erré dans leur route. * 

Journaux. ] Journal , eh tèrtaes de Mer efï un mémoire 
divise par colombes , ou les Pilotes décrivent Chaque jôur 
la Navigation du V aideau. 

Au Greffe. ^ Et s’en chargeront envers leGtefficr* 



Ùu Profrfrcur d* Hydrographie. 
Article V L 



N È pourront retenir plus d'un mois les : 
Journaux qui leur feront communiquez 

Ë rles Greffiers, aux quels nçus enjoignons de le 
tçjans frais, ï peine d^t^terdiâioii. 



Sans frais., ] Et cela in favorem de futilité publique, 6c 
afin que les Profctfeurs* de la Navigarionne prennent ces 
Journaux que pour inftruire leurs Ecoliers, ^corriger ces* 
mèauts journaux en ptféfenee des Pilotes, s’il y a qùelque 
choie a redire dans la route que les Pilotes ont faite en ; 
Mer.' 

« 

v 

Â R t t d L E VIL* 



D éclarons les Profefleurs d’Hydfo- 
graphie enfeigrtaiis* a&uellement , exempts 
de Guet & Garde , Curatelle , & de toutes autres 
Charges publiques. 



Et de toutes autres Charges publiques Mais non de la- 
Taille & Collecte, eme exemption ne fe préfume point 
par des termes génériques y fpeciaU nota indtget : on a dans 
cous les temps accoi*ac de grands* Privilèges aux Gens de 
Mer i Tite-Live nous apprend daùs le Liv. VIL Dccad. 
fil. que cette vacation ccoic appellée SacrofanBa > ne eogerc- 
$ur date militent , qu’ils jbùiroient de cette exemption quoy- 
que Petmemy fut en Italie , qvfAmiibal fut aux portes de 
Rome , & que tous les autres Citoyens de Rome & Peu- 
ples d’Italie Privilégiez ou non Privilégiez fiificnt obli- 
gez de prendre les armes » ou fournir chacun un Soldat ^ 
les Livres du Digefte & du Code juftinien &c Theodo- 





F roQffcxr d’ Hydrographie. 

lieu font remplis de privilèges de exemptions accordez aux 
Mariniers , Marchands , Négociant de autres Cens de Mer , 
1 , Srrrtptr fi. Neootiatores . de L. c. fi'. De fure im - 
wuvïtAiis t L. unie a > if. De benontm fojfefj'oni eX tcjfd- 
mento mjlitts > L. 7, au Cod. Theodoi. D* Navutkfhii y 
de prefquc toutes les autres Loix de ce Titre i les Officiers 
Marins étoient'même autrefois exempts de la Taille , mais 
cette exemption * été révoquée par l'£dtt du mob di 
Janvier 1654. 

- • * -• ’ * * 

A X T I C L E V I I I, 



L Eur faifbhs dçfenfe de sabfenttr des lieux 
de leur établiffement fins Congé de 1*A 1 u 
ral , ou des Maires &Echevins qui Tes gageront , 



à peine de privation de leurs appoincemens. 
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De s*abfcnter * ] Sans permiflion exprefle de celuy quia 
infpedion fur eux i encore faudroit^il que la caijfc de l J ab- 
fence fut bien légitime * de cela crainte que les Ecoles 
ne foienc abandonnées , de les Ecoliers fans Profeflcurs* 





7 * 




T I T R E IX- 



DSS CONSVLS DE LA NAT 10 N 
Françotjk dans les Pays Etrangers. 

ARTICLE PR EMIER, 

* 

â Ucufc ne pourra fc dire Conful de b 
Nation Françoife dans les Pays Etrangers 
roir Commi/ïion dé Nous, qui ne fera ac- 
cordée qu a ceux qui auront l’age de trente ans. * 

/ 

Conful. ] Les Confuls font établis pour protéger &: faire 
droit aux Sujets du Roy à l’occalion de la Navigation ôc 
Commerce Maritime *, fie ils lont Juges ordinaires en cette 
Partie 5 c’cft pourquoy il fcroit à foüliaiter qu’il n’y eût 
que des Avocats expérimentez fur la Loy & fur ia Pra- 
tique , qui remplirent des Portes auflî conûdérables & 
auflî honorables que ceux-là. En la Mer du Levant les 
Juges de la Marine ont retenu le nom de Confuls , le Roy 
en a non feulement dans lès principales Villes Etrangères 
Maritimes de l'Europe, mais encore dans plusieurs Vil- 
les d’Afie &c d'Affriquede l’obéïflancc du Turc, comme 
Alexandrie d’Egypte, Alger , Tripoly , ALep &: pluûeurs 
autres Villes. ’ * 

V âge de trente ans . ] Tant il eft* vraÿ‘ qu’il faut des gens 
mûrs , fag^s , prudens , hc. experi mentez dans le Commerce 
&£ les Affaires, & capables de faire les fonftions.de Con- 
ftü de 1a Nation Françoife; 



iriiiii 11 




De s Conjuti Je la Nation , &c. 
Article IL 

L E Confuiat venant à vacquer , le plus an- 
cita des Députez delà Nation , qui fe trou- 
vera en exercice y fera L Fonélion deConful jufqu’à 
c« qu’il y ait été par Nous pourvu. 

* Fer* l* fonB'ten de Conjul, ] Sans aucune autre forma*» 
litc, ny Réception , uy preftacion de Serment , ny inftaU 
lacion , mais i» vim de cette Ordonnance. 

Article 1 1 L 

C E L u v qui aura obtenu nos Lettres de Con- 
fui dans les Villes & Places de Commerce 
des Etats du Grand Seigneur , appellees Echelles dit 
Levant , & autres lieux de la Méditeranée , en fera 
faire la publication en l’Atfemblée des Marchands 
du lieu de fon établiffement , & PEnregift rement* 
en la Chancellerie du Confulat, & aux Greffes tant 
de l’Amirauté que de la Chambre du Commerce 
de Marfeille, & prêtera le Serment fuivant lad- 
dreilè portée par (es Provifions, 

Echelles du Levant, ] Sont les Ports qui (ont aux Cô- 
rcs & Lfles d Affiriaue d’Aüc dans les Terres de la Do- 
mination du Grand Seigneur. 

En U Chancellerie, ] C’cft le Greffe du Confulat. 

* 

Article IV. 

9 

E Nïoignons aux Confuls (tappeller aux 
jdjfemhlées qu’ils convoqueront pour les Af~ 

. taires 




tfrr Cïonfnh de ta Nation , &c. 7$ 

Élire s generales du Commerce & de la Nation , 
tous les Marchands , Capitaines & Patrons Fran- 
çois étant fur les Lieux, Ieïquels feront obligez 
d’y alïifter a peine d’Aoiende arbitraire , appli- 
cable au Rachat des Captifs. 

D'appel 1er. ] Et prendre leurs avis. 
jtÿcmbUes. j Aufquelles ic Conful aura feul droit de 
préfider, de rccüeillir les voix, de prononcer, & d’ordonner* 

A R t i c l. i V* 

L E s Artifans établis dans les Echelles , ny les 
Matelots ne feront admis aux Aflfemblées. 

Ne feront admis. ] Parce qu'étant viles perfona , ils pour- 
l'oient par argent ou autrement révéler les Résultats de% 
Aflcmblé es; 

Article VL 

L E s Rcfolutions de la Nation feront fignéex 
de ceux qui y auront affijlé , ôc exécutées fur les 
'A4 an démens des (don fuis. 

# 

De ceux qui y auront aflifté. ] S’ils fçavent figner,finon 
elles feront feulement ügnccs par le Conful , &c le Chan- 
celier ou Greffier du Confulat. 

Sur les Mandemens . ] Ou Ordonnances des Confiais * car 
c’eff; par la feule authorité du Conful que ccs délibérations 
peuvent être exécutées. 
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Des Confits de U Nation , 

Article VIL 

L E s Député^ de la Nation feront tenus apres 
leur temps expiré , de rendre compte au C 'on-* 
fui , du maniment qu’ils auront eu des Deniers 
& Affaires commun çs ,en préfnce des Député^ non* 
tellement élus y CP des plus anciens Negoaans. 

tes Députez, de U Nation. ] Frcnçoî fc pour le Commercé 
A u Con/ùl. ] t omme ctauc ic Juge ordinaire eu cctcq 
Partie. 

En préfence des Députez, nouvellement élus t & des plu» 
simiens NcgocU/is. ] Atîn. que ce conipce loic rendu plus 
authentique meut. 

Article VIII. 

L E Conful envoyera de trois mois en trois 
mois au Lieutenant de l’Amirauté & aux 
Députez du Commerce de Marfeille , copie des 
Délibérations prifes dans les^Affemblées , & des 
Comptes rendus par les Députez de la Nation „ 
pour ctre communiquez aux Echcvins, & par eux 
6c les Députez du Commerce dcbacus , ü befoia 
eft. 

te Conful. ] Qiioyque fuivaiit le Texte decec ArticleR 
ce ne peut être que* les Confuîs des Echelles du Levant 
& autres , établis dans les Villes, Places &: Lieux Maritimes 
de la Méditcranncc , dont il cft parlé dans cet Article , 
n’y étant parlé que de l’ Amirauté ôc des Députez de U 




Des Confuls Je ta Nation , &c. y^ 
Ville de Marfcillc, neanmoins on peut dire qu'il n’y a pas 
d'apparence que l’iiKcncion du Koy naît pas été que robli- 
gancm mrpo5cc amc Confins de ta Mer Méditer année , 
ne fuc pas aulli pour les Coufuls dEfpagnc te de Portugal. 



Article IX. 



T 



E s Confuls tiçndront bon & fidel Mé- 
moire des Affaires importances de leur Con- 
fit lat , & t envoiront tous les ans au Secrétaire d’E- 
tat , ayant le Département de la Marine. 

Et l'envqirtnt. ] Signez d’eux , au Secrétaire d’Etat de la 

Marine. 

Article X, 



F A r s o k s défenfes aux Confuls J* emprunter 
au nom de la Nation aucunes femmes de 
deniers des Turcs, Mores , Juifsou autres fous 
quelque prétexte que ce puifle être , 6c meme de 
cotcilèr ceux de la Nation, (1 ce n’cft par délibé- 
ration commune, qui en contiendra les caules ôc 
la neceflitc, à peine de payer en leur nom. 

, D'emprunter. ] Directement ni indirectement , û ce n’cft 
fcn conséquence d’un réfu cac d une alfcmblcc des Dépu- 
tez. te principaux Négociai» de la Nation , cil bonne te 
duc forme, te qui contiendra ics cames te la nccciïîcc de 
l'emprunt te co jfation ; te cela pour empêcher que les 
Conluls ne failent de leur au:hoiuc privée des emprunts 
au nom de la Nation, dont peut-cc e elle ne prohteroit 
point , & lequel emprunt auroit etc fait à g: os interet des 
Turcs, Mores, Juifs te autres. 



Des Confuis Je la Nation „ &<\ 

À R T I C L R XI. 

L E u r défendons en outre à peine de con- 
cuflion de lever plus grands Droits que ceux 
qui leur feront attribuez > 6c d en exiger aucun des 
Maîtres & Patrons de Navires, qui moüilleront 
dans les Ports ôc Rades de leur établiffement,^* 
y charger ny décharger aucunes Adatxhandifès. 

.9 

Droits. ] Par Arrêt da Confeil du 31. Juillet \ 6 $i. la 
levée tics Droits attribuez aux Confuis a été fupriméc, 
& au lieu diccux on leur donne des Appotntemens. 

Sans y charger ny décharger aucunes Marcbandifes. ] C’eft 
feulement en cas que les Maîtres, Capitaines Sc Patrons 
de Navires chargent ou déchargent des Marchandées 
dans les Ports, ou Rades , qui 1 s doivent des Droits 
au>: Confuis de la Nation, ôc non lorfqu’ils ne font que 
mouiller dans les Ports & Rades de l’écablillcmerit des 
Confuis. 



A R T I C L E XII. 

E T quant à la Jurifdidion tant el matière 
Civile que Criminelle , les Confuis fe confor-. 
nieront a l'ujage , &aux capitulations fjitcy aveG 

tes Souverains des lieux de leur étabiiflèment. 

/ 

T ant en Matière Civile que Criminelle. ] Ce qui prouva 
que les Confuis de la Nation font en cette partie Juges 
ordinaires , tant Civils que Criminels. 

A l'ufage. } Des lieux de leur étabU/Temcnt. 



Des Confuh de Li Nation, dp*c. jj 

Article XII L 

L Es J ugemens des Confuls feront executez 
piir provif ion en Adatiere Civile en donnant 
caution , & définitivement & fans appel en Mattel 
te Criminelle , quand iln ecbera peine affiiéltve , le tout 
pourvu qu’il foient ^donnez avec les Députe ^ & 
quatre Notables de la Nation. 

En Matière Civile. ] Il y a Appel des Jugemens dc$ 
Confuls en matière Civile. 

Et definitivement & fans Appel en Matière Criminelle . } 
Les Confuls font Juges en dernier redore en Matière Cri- 
Ininelle, pourvu & non aigrement que les Jugemens ne 
portent point de peine afHidivc ; car fi par les jugemens 
il y a des condamnations à peine afHi&ivc,ccs Jugemens 
font fujets a l Appel , & encore les Confuls ne peuvent-ils 
faire que l’inftruàion du Procès Criminel, & ils ne peuvent 
jugpr définitivement. 

Âyec les Députez, & quatre Retables de la Nation. ] Tou s 
les Jugemens rendus par les Confuls tant en Matière Ci- 
vile que Criminelle, doivent être rendus avec l’afïiftan- 
ce & P avh »des Députe^ &: quatre Notables de la Nat ton , 
à peine de nullité des Jugemens j & par une Déclaration 
du Roy du 28. Février 1687. il a été faiedefenfes aux Maî- 
tres François de fe pourvoir fur leurs differens ailleurs quo 
pardevant les Confuls de là Nation. 



A R T I G L fi XI V, 



1 


G 


T où il écherroit peine affljdive , ils inflrui- 


J 


L- 


{ ront le- Procès 6: i envoyeront avec l ac-* 



K ïi> 



7 $ Des Confuls de la Nation , &ç, 

dise da ns ie premier Faijjexu de nos Sujets, fanant 
ion retour en notre Royaume, pour être juçé par 
les Officiers de ï Amirauté du premier Port où le Vaif- 
feau fera la décharge. 

i 

Ils inftruirontd] En Matière Criminelle où il y aura peins i 
affli&ive, les Confuls peuvent feulement mftruire le Pro. | 
cez , fans pouvoir rendre un Jugement defïnicif. 

yaijftau de nos Sujets.] Et non dam un V ai fléau Etran- J 
ger , de Nation Etrangère, 

Pour être juge par les Ojficiers de t Amirauté. ] A la char* 
ge de l’appel aux Parlemens , chacun en droit foy. i 

Du premier Port. ] Du Royaume de France, &dci*o*. L 
bciûancc du Roy , bc non d’un Fort etranger. i 

A K T I C L E X V. i 

. i 

P O u r r o n t auiTi les Confuls apres informa- ( 
tion faite , 8c par l’avis des Députez de la Na* , 
tion , faire fortir des lieux de leur établifiemenc , 
les François de vie & conduite fcandaleufe. Enjoi- i 
gnons à tous Capitaines & Ad aï très de les embar- 
quer fur les ordres du Conful , à peine de cinq cens I 
livres d’ Amende , applicable au rachat des Captifs. 

faire fortir des lieux . ] Car les* Confuls font Jiiges de 
Police, Juflice fie Finances, & dans le cas de cet Arti- 
cle leurs Juge mens s’exécutent nonobftanc toutes oppoiU 
tions ou appellations quelconques, s agi (Tant d’un fait de 
Police , 8c de vuider les lieux de perfonnès d’une vie àc 
conduite fcandaleufe. 

-Le* Fraufoisi j Et non l e s Etrang e rs , quoyqu’iU fuflhnc 

d’une vie &: d'une conduite fcandaleufe i car les Confuis 



Des Confuls de la Mat ion , &c. jy 

n^mt dH nt p c c Hon que ttir ceux de hr Nation donc il font 
Confuls y ôc non fur les Etrangers Se de Nation étrangère. 
Capitaines & Maîtres. ] De la Nation Françoillv 
Sur les ordres. ] Par écrit du Confiai , pour une plus 

f raude fureté Se du Conful Se du Capitaine , M&îcre ou 
atron, & afin qu’on priiffe fçavoiren cas de befbin de- 
•quoy fera devenu ccluy qui aura été chafïe pour famau* 
Vaile vie Sc conduite, des lieux du Coniulat. * 

'■ Û 

A R T | t L E XV I* 

t • ‘ 

L E s Confuls commettront tant a Texercice de la 
Chanet terie , que pour lexgpution de leurs Ju- 
gemens & des autres A des de Juftice , telles fer formes 
qu’ils en jugeront capables , aufquels ils feront 

{ >réter le Serment , Ôc dont ils demeureront civi- 
ement refponfables. 



Chuncelerie. ] Du Confulat , qui eft , comme ü a été 
«y-deffus remarqué , Art. III. du Tic. IX* le Greffe du 
GonfuI, &c le Chancelier eft le Greffier du Conful. 

Te Ües perfinnes. ] Car les Confuls n’ont point d’Huif- 
fiers ou Sergcns eu Titre d’Office avec eux y pour mettre 
leurs Jugemens 6c autres Ades de Juftice à execution j ils 
peuvent commettre telles perfonnes qu’ils jugeront à pro- 
pos pour le faire , pôuvu qu’elles en forent capables , Se 
qu’ils leur faffent prêter Serment , dont Sc dequoy les Con- 
fuis demeureront civilement rcfponfables envers le Public y 
$C les Intercffez à la chofe» 



A R T I C t B XVÏX 



L 



r ■ • - m 

Es Droits des A&es 6c Expéditions de I# 
Chaûcelerie feront par eux reglez de lavis 




T)t$ Confuls de h Nul ion , 
des Députez de la Nation Françoifè & des plus 
anciens Marchands , le Tableau en Fera mis aulieu 
le plus Apparent de la Chancelerie , & l'Extrait en 
fera envoyé inceflamment par chaque Conful au. 
Lieutenant de l'Amirauté de aux Députez du 
Commerce de Aiarfeille, 

Ve MjrfeilU. ] Il eft clair que cet Article n’a entend» 
feuler des Droits des Chanceleries des Confulati , que 
par rapport aux Confulacs des Echelles du Levant , Côr 
re$ d’Afrique te de Barbarie te autres lieux de la Méab- 
terrannéc , pour exam^per les droits que les Confuls de ces 
Confulats , auroient reglez avec les Députez de la Nation 
Françoife te les plus anciens Marchands , pour les A&es te 
Expéditions de la Chancelerie ou Greffe du Confulat > te 
non pas des droits des Chancelcries ou Greffes des autres 
Conlulats de l’Europe , qui n’auroient rien de commua 
avec le Port te le Commerce de Matfcillci car enfin ou 
ne pourroic pas dire par exemple , que les Confuh d’Hol- 
lanae ou d’Angleterre envoyeroicnc au Lieutenant de T A~ 
mirauté te aux Députez du Commerce de Marfeille des 
extraits des Droits des Chanceleries des Confulats d’Hol- 
lande ou d’Angleterre , lorfqu’il y a des Amirautez dans 
le Royaume, plus proches des Confulats d'Hollande ou 
d’Angleterre. 

Article XVIII. 

' i 

L E s appellations des Jugemens des Confuls 
établis tant aux Echelles du Levant , qu'aux 
Cotes d'Afriqu o te Ac. Bar barie rpfTnrri ronr <t u Pn r 
fyment i'Aix , de toutes les autres au Parlement le 

p 1us 




Des ConJuh de la Nation, &*c. 8t 

plus proche du Confulat où les Sentences auront 
ece rendues 

A h Parlement d’Aix. ] Qui eft le Parlement de toute la 
Provence & le plus prochp des Cotes du Levant de la 
Méditer année. 

A R T I C L Ë XIX. 

* ■ ; « V ' 

E N cas de conteftation entre lesConfuls & 
les Négocions tant aux Echelles du Levant, 
qu’aux Côtes d’Afrique 6c de Barbarie pour leurs 
affaires particulières , les parties le pourvoiront au 
Siégé de l’Amirauté de Marfetlle . 

Peur leurs affaires particulières . ] Comme Ci les Négo- 
ciais conteftoTeiît aux jConfols les droits par eux préten* 
dus peut? telle fie telle chofc. - • . • . / 

.De H*r f ille. ] Et par appqÇau P^demenç. d’Aix*/ 

A R t i c l e X X. 

L E ConGil fera tenu défaire l’Inventaire Jes 
biens 6c effets de ceux* qui décéderont fans 
Heritiers fur les lieux , enfemble des effets fauvez 
des naufrages , dont il chargera /e Chancelier au 

E ied de l’Invehtaire en préfence de deux nota- 
les Marchands qui le ligneront. 

De faire . T Luy-mêmc fis en perfonne , à moins qu’il 
-pe-^ t.ynaiade ou .ibfcnt pour caufe nece (Taire , &C àM’ex- 
cluiion cle tous autres Juges fie Officiers ; il y a pareille 



$1 Des Confits de U Nation 2 &*c. 
difpoûtion dans l'Ordonnance du mois de Juillet 16344 
ç'a etc fur ce fondement que fur la contcftation d’entre le 
Confut de Livourne ,&le$ Juges de la Ville, au fujet de l*ap- « 
pofition de Scellez, faite par les Juges du lieu pendant l'en- 
terrement d'un défont , la queftion fut décidée en faveur 
du ConfuL 

Sans Héritiers .J Apparens fur les lieux. e 

Le Chancelier . ] CVtt-à*dire le Greffier du Confulat , & 
on nepeut trop le répéter , crainte d'en faire confofion ; 
avec le premier Officier de la Jullice , que nous appelions 
Chancelier. 1 

Marchands, ] Ou Négociais de la Nation. 

1 

1 

• .■ 1 

v . - , 

Article XXL 

■' ■ . 1 

/ 

I toutesfois le défunt avoit conftitué un 

Procureur pour recueillir fes effets , ou s'il 
fe préfente un CommifFionnake porteur du con- 
noiffement des Marchandifes fauvées , les effets 
leur feront remis . 

Leur firent remis. ] Apres toutesfois qu Inventaire en 
aura été fait dam les formes prefetites par le precedent 
Article , pour fureté de qui il appartiendra. 

Articule X XI L * 

V*. 

1 * 

• 

S E r a tenu le Confiil d’envoyér * incefCun- 
ment copie de l'Inventaire des biens du dé- 
cédé, & des effets fàuvez des naufrages aux Officiers 
de l'Àjnirauté & aux Députez du Commerce de 



Marfedle > aufquels nous enjoignons avertir 
les Interejfe* ç. 

J>e HarfeilU . ] Par rapport aux Confuls des Villes 5c 
Places de Commerce des [Echelles du Levant r ^ des 
autres lieux de la Médicerrannéc. 

D'en avertir les Interejfex ] Afin qu’ils paillent donner 
ordre à ces effets , de en profiter. 

| A r ncLft XXIII, 

T O u s A&es expediez dans les Pays Etran- 
gers où il y aura des Confuis , ne feront 
aucune foy en France , s 9 ils ne font far eux legaU~ 

fa 

S* ils ne font f ar eux Ugaliftx,, V Par leur Signature de 
Sceau , ôc dans les Lieux ou il n'y auroit point de Con- 
fuk , par les Ambafiàdeurs , Envoyez , ou Rcfidens du 
Roy , s’il y en a > & à leur defaut , par une Perforine No- 
table de la Nation, étant fur les lieux ; or des Â&es ex- 
pédiez , dans les Pays Etrangers , revêtus de çes formali- 
tez , feront foy entière en France pour la preuve d’un fait 
mis en avant, comme d’un décès, ou autre fait de cette 
qualité. 

Article XXIV. 

L E s Teftamens reçus par le Chancelier dan* 
l'étendue du Çonfiikt en préfeace du Con- 
fuf & de deux témoins & fîgne% d’eux, feront ré- 
putea folemn el s . — 

Les Teftamens. ] Tout Teftament fait par un Marchand , 

L ij 



'$4 Des € ouf ih zfr ix Nxnvn , XTc. 

N egocianc ou autre dans le lieu où il y a un Conful de 
la Nation , doit être fait , reçu 6c rédigé* par écrit par le 
Chancelier ou Greffier du C onfulat eu prefencc du Con- 
ful , &r de deux Tétaotm idoines , capables , maües, 6c 
âgez de vingt ans 6c non légataires , i$c ligne du Chan- 
celier ou Greffier, du Conful 6c des deux Témoins 
peine de nullité du Teftamenc 6c Ordonnance de derniere 
volonté j 6c il faut que toutes ces conditions concourent 
pour rendre un Teftamenc de cette qualité foiemnel. 

Et figues £ eux, ] StTes Téroojns fçavent ligner , linon 
fera fait mention quils ne fçavent ligner , de ce duëmcnc 
interpellez *, car à l’égard du chancelier ou Greffier & du 
Conlul , on ne peut pas dire quils ne fçavent pas figner* leur 
feul employ dementiroit une pareille allégation. 

Article XXV. 

L E s Polices d ’aflurances , les Obligations à 
girofle avanture ou à retour de voyage, & 
tous autres Contrats Maritimes pourront être 
paflêz en U Ckancelerie du Conjulat en préfence de 
deux Témoins qui fîgneronti 

En tdChdtmUtie du C onfulat. } Et alors lé Chancelier 
ou Greffier du Confulat fait fonction de Notaires 6c 
les Contrats Maritimes qu’il aura reçus , ne feront pas 
moins valables authentiques , obligatoires , ne donneront 
pas moins d’hypotheque *, 6c ne feront pas moins execu- 
toires , que s'ils a voient été pafTez devant Notaire. 

Jtyi jtgncrtnt, } *S tlsfçavcnc ffigner , linon fera üir men- 
tion qu'ils ne fçavent ligner * de ce interpellez fuivant 
l’Ordonnance. 
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Article XXVI. 



E Chancelier aura un Regiftre cotte te pa- 
à raphé en chaque feuillet par le Conful ôc par 
le plus ancien des Députez de la Nation y fur lequel 

' 1 'r% Mrr a , I a/-» t 




il écrira toutes les Deliberations te les Aétes du Con- 
fulat, enregiftrera les Polices d’afsûrances, les Obli- 
gations te Contrats qu’il recevra , les Connoiffe- 
mens ou Polices de chargement , qui feront dépofez 
en fes mains par les Mariniers te Paflagers , l’ar- 
rêté des Comptes des Députez de la Nation , te 
les Teftamens te Inventaires des effets délaiflèz 
par les défunts ou fâuvez des naufrages , te géné- 
ralement les Aétes te Procédures qu’il fera en 
qualité de Chancelier . 

En chaque feuillet. ] Par premier te dernier* 

Sur lequel il écrira. *] Afin d’y avoir recours fi befoin 
eft y comme en cas de perte des expéditions des A£kcs , ou 
confronter les expéditions de ces A&es fur les Minutes 
qui auront été écrites par le Chancelier ou Greffier du 
Confifiat fur ce Régiftre. 

Polices de Chargement . ] Ces deux mots fignifieut la mê- 
me chofe fur la Méditerranée , que connoÜTement fur 
l’Océan, c’efi-à-direlareconnoifiance qu’un Maître de Na* 
vire donne à unMarchand de la quantité te qualité des Mar- 
chandifes chargées dansfon Vifleau , avec foumiffionde 
les porter au lieu de leur deftination. 

— Uc Chancel ier. ] Qu Greffier du Confulat. 
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Article XXVII. 

* 

L E s Maîtres qui aborderont les Ports ou il 
y a des Confuis de la Nation Françoife , fe- 
ront tenus en arrivant de leur reprefenter leurs 
Congés y de faire rapport de leurs voyages, 8c de 
prendre d’eux en partant un Certificat du temps 
de leur arrivée 8c départ , Ôc de l’état fie qualité 
de leur Chargement. 

Les Maîtres. ] Capitaines , ou Patrons , ces trois mots 
font fynonymes. 

En arrivant. ] Et c’cft la première chofc que les Mai- 
très;. Capitaines ou Patrons doivent faire en arrivant au 
Port , mais non pas à la Rade , de reprefenter leurs Con- 
gez au Conful de la Nation , fie de iuy faire rapport de 
leur Voyage. 

Certifcat. ] Afin quen arrivant à leur Port de deftina- 
tion , on puiffe connoîcre le temps* de leur arrivée 6c dé- 
part du Port où ils avoient abordé dans leur traversée 6c 
navigation , 6c l’état 6c la. qualité de leur Chargement. 
Par les Traiter, de Paix de RifvicK fie d’Utreeh , il ne 
peut y avoir de Coniùls François en Hollande» 
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TITRE X- 

DES CONGEZ ET RA P P O RT S. 

f 

ARTICLE PREMIER. 



A Ucun Vaiffeau ne fcrtira des Ports de 
nôtre Royaume four aller en Mer fans Con- 
gé de C Amiral , enre^iflré au Greffe de F Amirauté du 
lieu de fon défart , a peine de confifcation. 

Aucun Kaijfem. ] Appartenant aux Sujets du Roy. 

Sans Congé de t Amiral, J C'eil-à-dirc fans permüfion 
de naviger , donnée par le Roy même , ou T Amiral 5 ce 
qui eft conforme aux Ordonnances de Charles VI. de 
1400. Art. IL te IIL de 1517. Art. XXII. de 1743. Art. 

X L V I I I. de x f 6 t. Art. XLVII. de if8a. te 1784. Art. 
XXIII. te fuivans. U y a même des difpoûnons de Droit 1 
fur ces Congez, Içavoir danslaLoy unique au Cad. de Litto* 
rum & itiuerum eufiodia i te ces congez font appeliez fecu- 
riales en la Loy a. au Cod. de Navkulariis , te dans la Loy 
ai. au Cod. Theodof. eod.Tis, tenons lifons dans THiftoi- 
re de Bretagne de Dargentrê, Ljy. V. Chap. XVII. que 
par rhommage que Pierre de Dreux* dit Mauder , fit 
au Roy S. Louis , ce Duc 4 c Bretagne accorda qu’il met- 
rroit Sceaux que l'on appelle en ce païs là Bref ou Brieus , 
pour p e rmettr e la Navigation te l’abord e n f es Havr e s — 
te Cotes à fes Voifins qui en prendroient ; ce que le Car- 
dinal de Richelieu » Grand Maître de la Navigation te 
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du Commerce introduisît & fit obferver dans cous les Ports 
ôc Havres de France p»r tous les Maîtres , Capitaines ou 
Patrons de Navire , à peine de confifcacion de leurs Vaif- 
feaux , & d’être réputez Pirates ; &c c’eft de-là fuivanc Gar- 
de de Ferrandc en fon Rbuuer que l’ufage des Congez 
eft venu en la Mer du Ponant: or le principal effet des 
Congez eft non felement afin que nul Sujet du Roy ne na- 
vigè fans fa petmiffion , ou celle de fon Amiral , mais en- 
core afin de furprendre o c reconnoitrc les Four bans ou 
Pirates , lôrfqu ils fe rafraîchiront dans les Ports , en leur 
fai fin t exhiber & montrer leurs Congez. 

Enregifirê au Greffe de l'Amirauté du lieu de fon départ. ] 
Afin qu'on ypuifte rien changer, qu’un ne puiffe pas 
dire <^u’pn ne peut le montrer , comme fàÿant perdu ou 
adhirc ,ou comme ayant été pris dans le Voyage. 

A r r i c i e IL 

E feront neanmoins les Maîtres tenus de 
__ prendre aücun Cohgé pour retourner au 
Port de leur demeure, s'il eft Jcttué dans le reflort 
de l’Amirauté où ils auront fait lejjr déchar- 
ge. /■» v ■ 




S'il eft feituê . ] Caf dans ce cas le Cohgé d’aller en Mo£^ 
quun Maître de Navire a fait enregiftrer ad Greffe de 
l'Amirauté du lieu du départ du Vameau , ftrt non feu- 
lement, pour le départ retour , mais encore hour retour- 
ner au Port de la demeure du Maître. 



T i cl e III. 




JE Congé contiendra le . nom du Maître , 
oeluy du VaifTeau, Son port & fe charge , 

le 
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le lieu de Ton départ & celuy de fa deftination. 

Son Port, ] C’cft-à-dirc en cct endroit fa eapacité ou fa 
grandeur , que l’on dénote par Tonneaux. Or U Tonne a* 
ae Mer eft la pefanteur de ‘deux mille; on dit unVairteau 
de cent ou de deux cens Totineaux ; dans la Méditer rannéc 
©n dit Quinte an y & fur i'Ocean on dit Tonneau, 

• 

Article I V. 

T O u s Maîtres & Capitaines de Navires 
feront tenus de faire leur rapport au*Lieute- 
nant de 1* Amirauté vingt-quatre heures apres leur ar- 
rivée au Port y à peine d’ Amende arbitraire. 

leur Rapport ] Au retour du Voyage &: au premier, 
^bord^es^Kîaitres , Capitaines Patrons de Navires font 
teniradc faire leur rapport au Lieutenant de rAtnirauté 
du Pjort où ils abordent , afin que le Lieutenant de l’A^ 
miraucé en puifle rendre compte à T Amiral &c autres quil 
appartiendra. 

Vingt -quatre heur es après leur arrivée au Port . ] Au plus 
tard, à peine d’ Amende arbitraire, 

r 

Article V, 

L E Maître faifant fon rapport, repréfente- 
ra fon Congé , ôc déclarera le lieu & le temps 
de fon départ , le port ôc le chargement de fon 
Navire , la route qu’il aura tenue , les hazards^ 
cju’il aura courus , les défordres arrive ^ dans Jon Vaif 



Lès dé for dre s arrivez, dans fin Vaijfeauf Par maladie, 
rixe, jeu, yvrefle, batterie ou autrement. 

Et tontes les ctrconfiances confd érable s de fin Voyage . ] 
Comme les rencontres quil aura faites , Se ce qu il aura 
. vu de conGderablp dans fon voyage. 

Article VI. 

S I pendant le voyage il eft obligé de relâcher 
en quelque Port, il déclarera au Lieutenant 
de l’Amirauté du lieu U caufe de fon relâchement , 
& luy repréfentera fon Congé , fans être tenu 
d’en prendre un autre pour le remettre en Mer. 

La eau fi de fin relâchement .] Seulement , mais il ne fera 
point tenu de déclarer le lieu Se le temps de fon départ, 
le port , 8e chargement ~de fon Navire , la route qu’il 
aura tenue , les hazards qu'il aura courus , les déforares 
arrivez dans fon VailTeau, les rencontres qu’il aura fai :es , 
Se ce qu’il aura vu dans fon voyage •» tout cela ne le doit 
pratiquer que dans les rapports qui fe font au Lieutenant 
de l’Amirauté du Port Se lieu de décharge Se de deftina* 
tion j Se le Maître , Capitaine ou Patron en cas de relâche- 
ment, n’eft pas obligé de prendre un nouveau Conge pour 
fe remettre en Mer , il èft feulement tenu de repcéfcnter 
eeluy qu’il a. 
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Article VII. 

T A z é* ijtc.it ion des rapports pourra être faite 
par dépofition<des gens de l'équipage , fans 
préjudice des autres preuves.. 

Ld vérification. 1 Et dans ce cas ïl fcmble que contre 
la réglé generale de droit , teft'muminm non feriptum no* 
admutitur iontra te ftim onium feriptum , la preuve par té* 
moins ell rçeeuc contre le contenu aux rapports des Maî- 
tres , Capitaines ou Patrons des Navires , puifque par cet 
Article il ell permis de vérifier les rapports par la dépo- 
ficion des gens de l’équipage, qui pourroient peut-être 
déclarer le contraire de ce que les Maîtres , Capitaines ou 
Patrons auroient déclaré dans leurs rapports; mais on a 
confideré que comme un rapport n ell qu’une dépofition 
d’un Maître, Capitaine ou ratron de Navire, cette dc- 
pofition peut être vérifiée, balancée, diminuée, augmen- 
tée ou confirmée par la dépoûtion des gens du meme 
équipage , que Ton fera entendre , fi on le juge a propos , 
joint les autres preuves quon pourra avoir a ailleurs, 

* , 

^ A R T I 4 L R V I IL 

L E s Officiers de l’Amirauté ne pourront con- 
traindre les Maîtres de vérifier leur rapport ; 
nuis les rapports non vérifiez ne feront point 
de foy pour U décharge des Maîtres. 

Vérifier leur rapport. ] Cette vérification dépendant en- 
tièrement delà volonté, caprice & arbitre des Maîtres, 
Capitaines ou Patrons de Vaiffeaux. 

four la décharge des Maîtres.] Et même fera foy con- 

— M ij 
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tre eux , quoyquc non vérifie , mais non pour eux ny pour 
leur décharge i il ny a que la vérification des rapports > 
'■faîte en la manière marquée par le précèdent ' Article , 
qui puifïe produire cet edet , c’eft-à-dire taire foy en Jus- 
tice ôc par coût ailleurs, pour la décharge des Maîtres 
de Navires i car avant cetee vérification , un rapport 
ne peut pafTer que pour le témoignage d'un Maure de. 
Navire dans (à propre caiife. 

Article IX- 

1 f A i s o N s défenfes aux Maîtres de déchar* 
K 1 ÿtr aucunes Aiarchandifes apres leur arrivée , 
avant que d’avoir fait leur rapport, fi ce rieft ett 
cas de péril imminent , à peine de punition corpo- 
relle contre les Maîtres, & de confifcation des 
Marchandifes contre les Marchands qui auront 
fait faire la décharge. 

* 

Ve décharger aucunes Marchandifes .] Quand bien mémo 
3s en feroienr requis par les propriétaires des Marchan- 
difes. 

Si ce n*cft en cas de péril imminent. ] Car omne pericu- 
lum efl fupra legem , fauf dans ce cas apres le décharge- 
nient fait des Marchandifes , à faire lé. rapport. 



Article X- 



H. . J w rr VV f Vit 

m a tout temps depuis huit heures jufquàohze 
du matin, & depuis deux heures après midy jufqu’a 
fîx pour Tenregiflrement des Congez ôc la récep- 
tion des Rapports. 
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Amirautez qui font dans les Villes, Places ôr lieux Ma- 
riti mes où il y a des Ports &c Havres ; les Greffiers ou 
leurs Commis doivent pareillement fexemr dam tes Gref- 
fes aux fufdites heures, à peine d'amende , & des dom- 
mages & interdis des parties, 

• ■ ■ 

T I T R E XI. 

■ ■ . f 

DES AjOVRNEMENS ET DE" LAIS. 

■ ^ 

ARTICLE PREMIER. 

1 , . 't 

T O u s exploits donnez aux Maîtres & Ma- 
riniers dans le V tijjèau pendant le Voyage , 
feront valobes comme s’ils étoient faits a domicile . 

V • ’ 

w ’ •% 

r Aux Maîtres & Mariniers dans le Fai f eau pendant le Voya- 
ge. ] Pourvu qu’ils forent donnez pour fait de Marine 
feulement, & non pour autres affaires , pour raifon def- 
quelles il faudra fe pourvoir au dernier domicile des Mai-» 
très & Mariniers. 

A Domicile.} Parceque les Maîtres 8c Mariniers étans 
en Mer , font rêputcz n'avoir point d'autre domicile que 
le V aideau fijr lequel ils (ont embarquez. 

Article IL 

* . < ■ 1 * •" 

A Ux aÉEairës ou il y aura; des Etrangers ou 
Forains parties , & en celles qui concerne- 
ront les Agrez, Vi&uailles, Equipages, & Radoubs 

7-1 — — M iij 
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des Vaifleaux prêts à faire voile, & autres ma- 
tières pravtfùrss , les Aliénations feront données 
de jour a jour, & d’heure à autre, fans qu/l Joit 
befoin de Commiffion du Juge ; & pourra être le dé- 
faut jugé fur le champ. „ 

- > 

Des Etrangers . J II eft notoire que les Etrangers ont 
toujours été très* favorablement traitez en France : ce que 
les Ecrivains ont remarqué , & entre-autres , Apulée dans 
Ton livre IL &TII. de Tes Métamorphofes t te Mathieu 
Paris , quoyqu’Autheur fort contraire à la gloire de la 
Nation Ftançoife , eft forcé de reconnoitre dans fon His- 
toire d'Angleterre, ad Annum 1141. en ces termes que 
astiqua G allia dignités qua omnibus , pxofugis etiam & exu* 
hbus y pracipuc pacijicis tutum azJlttm prxluit & tut amen , 
finum ojlcndens defenfionis ; undc Francia nomen in lingu\ 
ffopriâ originaliter tjl finit a ; en effila France ne protè- 
ge pas feulement les Etrangers dans le temps de leur af- 
fliction, mais encore par le Commerce qu elle entretient 
avec eux , elle leur fournit largement les moyens te dequoy 
fubhfter > te elle veut que les affaire* où ils font parties, 
foieut traitées te jugées fommairement , promptement , 
tous les jours , te à toutes heures. 

Forains. ] Un Forain , elt un Regnicole ,. mais qui eft 
de. dehors le lieu où il a affaire j on dit dans cette fi g- 
W 






Et antres matières provi foires. ] Sur le fait de Marine 5 
car les çau fes de la Marine doivent être traitées fommai- 
rcment , extra ordinem , levato vélo , de piano , &fincfirepL 
tu Judicii , comme dit la Loy yŸLde férus dr dilationibus , 
te la Loy de Submer fi s , au Cod. de Haufiagiisi te c*efl 
la remarque que Eut Rcbuffe dans fon Traité de Pacific is 
pofiefiribns , nomb. z6j. te principalement quand il y a 
neceflité , comme lotfqu’il s’agit d’Agrez , ViChi ailles , 

Equipages, Radoubs de Vaiffeaux prctsàfairc Voile, 

— ■ — " 1 1 — 
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Repart de V.iilleaur. , et autres matières de la Marine, 
Provifoîies, cjiii requcrefonc célérité, oc pour lefqucllcs 
il y auroic pcriculuni ïn mora\ de celt en pareil cas que 
fuivant les Loix Canoniques de Civiles il elt permis aux 
Juges de juger & faire droit, même Les jours de Diman- 
die ou de Fête , cap. licct , aux Clémentines, de verb. 
fignificat , ce qui a fait dite à Palladius lib . i. cap 4. de 
re rufi h 4 , que necejji tas Feriis caret ; ce qui eft conforme 
à la Loy l. ff. de Fer iis , de à la Loy omnes Judices y au 
CocL de Feriis , & fur lefqüelles Loix Mornac dit la mê- 
me chofe : il faut porter la même déedion dans les Matières 
Crimineles , principalement s'il s'agit de faire le Procez 
à des Pirates, fuivant la Loy Frovinciarum , au Cod de 
Feriis , & comme dit Sénèque dans fon liv. 9. contrôler- 
fia, 2, Nullum efi tempus que nocens perire non de beat , de 
le Poëte Profper , epigrammate de S abat 0 , emnia corme- 
niunt tempera juftitix ; c'eft pour cette raifon que par nô- 
tre Article , de dans les cas y fpecifiez de autres lembla- 
blés, les A (lignât ions doivent être données de jour à jour, 
de d'heure à autre , fans qu’il foit befoin de Commifion , 
Ordonnance de Mandement de Juge pour faire afligner , 
& que le déffaut pourra être jugé lur le champ contre le 
défaillant , de fans le reaffigner. 

Sans qu'il foit befoin de commifion du Juge. 1 Ce qui eft 
conforme à -l'Article X V. du Titre XII. ae la Jurik 
diéfion des Confuls , de l'Ordonnance de 1673. 

A l T I cl E III. 

L E« Juges de l’Amirauté en première inftan- 
ce, tiendront le Siège pour les affaires or- 
dinaires trois jours de la iëmaine, & pour les 
Caufes Provifoires & celles des Forains & Etran- 
gers , de jour en jour & d’heure à autre j ôc pour- 
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T<?nt les Parties plaider en perfonne fins être obli- 
gé de fe fervir du mtniftere d’ Avocats hj de Proc » - 
reurs. 

Sans être obligé de fe fervir dû miniflere d Avocats ny de 
Procureurs, ] Ce qui eft conforme à 1 * Article II. du TU 
tre V I. de l'Ordonnance de 1667. 






T I T R E X I I. 

ARTICLE PREMIER. 

DES PRESCRIPTION S ET FINS 

. m 

de non recevoir , 

♦ 

T Es Maîtres & Patrons ne pomrontpar quel- 
1 j que temps que ce foit preferire le Vailïeau con« 
tre les propriétaires <jui les auront établis. 

Far quelque temps que te foit preferire ] Même par cent 
ans , s’il fe pouvoir rare que le Vaiffeau pût durer tant 
de temps s la raifon eft qu’ils poffedent dans ce cas le 
V aifteau aliéné amine, c’eft-à-dire au nom du propriétai- 
re du Vaiffeau , &quafi titule LecatUtndulf i , & que com- 
me non ptfunt mmare ceufam pofcjfionis fut, hou pojfunt 
préfiribert jttiamfi pejjîder eut Jpatio <jr tempéré centum aune, 
rum, pour parler le langage des Loi* 6 i des Doûears 
en matière ae prescription. 



ARTICLE II. 
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Des Prejcriptions & fins de non recevoir. 
Akticie if. 

N E pourront auffi faire aucune demande 
pour leur fret , ni les Officiers > Matelots 
Zc autres gens de l’Equipage pour leurs gages de 

loyers un an après le voyage fini . 

• / » 

XJn an après U voyage fini .] Quand bien même ils ïè- 
roienc mineurs , ou ab feus pour aurre voyage qu’ils au- 
roient entrepris pour une autre perfcnne fur Mer j & ia 
raifon pour laquelle la Prefcription n’eft pas interrom- 
pue dans ce cas à legard des mineurs èe des abfens , c’eft 
que les Prefcriptions judiciaires, ftacutaires ôc êrabiiespar 
la Loy , ou par l'Ordonnance , courrent contre toutes for- 
tes de Perfonnes , Majeures , Mineurs , Abfens, ou Privi- 
légiez , à ia différence des prefcriptions légales qui ne 
peuvent donner atteinte au droit de ces perlonnest mais 
pour faire ceflèr la Prefcriptiondont nôtre Article parle, il 
iiitfit qu’il y ait une demande faite du Fret, Gages ou Loyers 
dans l’an du voyage fini, ou qui! y ait reconnoiflànce ou 
arrêté par écrit ; Se à l'égard de la demande , il faut qu’elle 
foit formée & faite par un Exploit de Aflignation en bon- 
ne forme y ou du moins une Interpellation faite en Jufticc. 

Article IIL 

C E u X qui auront fourni les Bois de autres 
chofes neceflÇùres àlaConftnnStion, Equipe- 
ment & Avi&uaillement des Vaifleaux * ny les 
Charpentiers , Calfareurs de autres Ouvriers em- 
ployez i la torique de radoubs , ne pourront faire 
aucune demande pour le prix de leur Marchandilè 



5>S Des Prefcriptions' & fins Je non recevoir, 
ny pour leurs peines & Glaires apres un an , à 
compter à l’égard des Marchands , du jour de la 
délivrance de leur Marchandée , & pou* les Ou- 
vriers du jour que leurs ouvrages, auront etc 
reçus. 

Ne pourront faire Aucune demande . } S’il n y a Cédule p 
Obligation , Arreté de Compte par Ecrit ou Interpellation 
judiciaire; & même quand ccs Particuliers ferment Mi- 
neurs, abfens ou Privilégiez y ils n'ont qu'un an pour de- 
mander le prix dcschofcs contenues dans cet Article, il 
compter du temps & du jour y marquez; de cela pour af* 
furer le repos de ceux qui s’attache au Commerce de lai 
Mer* 

Article IV. 

N E feront non plus reçues aucunes a&ionss 
contre les Maîtres , Patrons ou Capitai- 
nes , en délivrance de Marchandé chargée dans, 
leur V aifleau un an apres le V oyage accomply. 

XJn an après le Voyage accomply \ ] Et cela pour deux rai- 
ions. Tune qu'il n’eft pas à préfumer que des Marchand* 

• ou Négocians laiflafTent pafTcr un an entier depuis le Voya* 
ge finy , fans s’être mis en peine de la Marchandifc char- 
gée dans le V aideau pour leur compte , de fans s’en être 
Fait faire raifon , ou fait la demande ou interpellation ju- 
diciaire aux Maîtres > Capitaine* ou Patrons de Navire r 
s’ils avoient eu de la Marchandée fur le Vaiflcau ; l’autre 
qui! ne feroic pas jufte que des Maîtres, Capitaines ott 
Patrons de Navire fuffenc perpétuellement de leurs hé- 
% ritiers ou aÿans-caufe , fujets de expofez à de pareilles- 
recherches. — — 
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À n t i e u VY - 

L E Marchand ne fera recevable à former au- 
cune demande contre le Maître ny contre 
lès Afeûreurs pour dommage arrivé à fa Marchan- 
dée , apres ravoir reçue fans protefiatîon , ny le* 
Maître à intenter aucune aétion pour Avariescott- 
tre le Marchand > apres qu’il aura reçu fon Fret 
fans avoir protefie de fa part . 

é 

Sans aucune proteftation . J Ny referve ; car le Marchand 
cft en ce cas réputé avoir été pleinement farisfait , avoir 
reçu fa Marchandée faine & fauve , & non endom- 
magée. 

Sans avoir protefie de fa part . ] Ny fait aucune réferve 
de fes Avaries , il eft cenfê y avoir renoncé , ou que le 
Marchand en luy payant fon Fret, luya fait raifon de ccs 
prétendues Avaries. > 

Article VL 



L E s proteftations n’auront aucun effet , fi 
dans le mois elles ne font fuivies £ me démon - 
de en Juflke* , ' 

D'une demande en Jufiice. ] Sans quoy pareilles protefta- 
rions non effe&uées dans le mois du jour qu’elles ont été 
faites» fon de nul effet f inutiles ôc inéficaces 4 *#/* jure , 
dçs que le mois eft empiré , fans autre forme ny figure de 
procès , & ne peuvent perpétuer l’a&ion qui dévoie être 
formée & intentée dans le mois du jour des proteftations. 
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À RTT CLE V H. 

L E Maître ne fera aufli recevable apres la dé- 
j livrance des Marchandifes , à alléguer d’au- 
tres cas fortuits que ceux mentionnez dansfon rap^ 
port. 

Dans fin rapport. ] Qui cft le féal A£be qui paiffe faire 
foy en juftice , & contre lequel le Maître ne peut rien 
alléguer , étant fa propre pièce te fon propre témoigna- 
ge 

Article VIII. 

T Oute demande pour raifon £ Abordage (erse 
formée vingt-quatre heures après le dommage re+ 
pu y fi l’accident arrive dans un Port y Havre oiè • 
autre lieu où le Maître puijfe agir . * 

D' Abordage, ] Abordage fe dît lors que deux Vaifleaux 
fe heurtent ou s'acrochenc * &de pareils Abordages il en 
arrive fouvent du dommage aux Navires * de manière que 
ce dommage doit être réparé & payé par le Maître du 
Navire qui a donné lieu à l'Abordage, aux Maîtres donc 
te Vai fléau a reçu le dommage. ^ 

Vingt-quatre heures apres le dommage repu. ] Au plus tard ; 
car apres les vingt-quatre heures expiréesi’a&ion n’eft plus 
recevable ^ & ce aélay eft. fatal.. 

Ou ù Maître peut agir. ] Partant fi l’Abordage eft arrivé 
en pleine Mer , même à la Rade , mais hors le Port , Ha- 
vre, ou autre lieu où le Maître du Navire pou voit faci- 
lement agir , la demande en dommage fera en ce cas pro- 

.. — \r •rr r ... n t t 
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vrc & autre lieu de Dcfçente , Sc où le Maître pourra for- 
merfa dcmande^v^donHmgc * & alors lcdclay de vingt- 
quatre heures ne commencera que du jour de l’arrivée du 
Vaiftcauau Port, Havre ou autre lieu de Defccnte, 

Article IX. 

L £s Ta vernier s ri auront aucune aélion pour la 
nourriture fournie aux Matelots > fi ce na 
été par tordre du Maître > & en ce cas ils en formeront 
la demande dans ton jour ; apres lequel ils riy feront 
plus refis. 

N' durent aucune aucune atiion. ] Ce qui eft conforme à 
plufteurs Coutumes du Royaume , & entre autres , à celle 
de Paris, Art.CXX VIII. qui porte que les Tavemiers &: Ca- 
baretiers n’ont aucune aéHonpour vin ou autre chofe par 
eux vendue en détail par amette en leurs maifons y &: la 
Coutume de Normandie , Art. CCCCCXXXV. con- 
tient une même difpolition: fuivant l'Ordonnance du 
mois de Juillet 1^34. il eft defFeadu aux Cabaretiers de 
prendre en gage lés hardes & armes des Mariniers. 

Si ce n'a etc par t erdre du Maître. ] Ce qui eft conforme 
à P Article CCCCCXXXVUde la Coutume de Norman- 
die, qui décide que les Taverniers établis for les Ports 
& Havres , qui (fourniront la nourriture des Compagnons 

de ceq^ U arr leH^ptîétaire , Bourgeois , 
ou Maître du Navire , parce^ualo^sJes Tavcrnicrs n'ont 
fourni leur vin 6C nounture aux Matejocs , Compagnons 
& équipage que fur la parole du Maîrre du Navire, SC 
fur la ioy qu'ils en feroient par luy payez , ou qu’il les 
en feroit payer. 

Et en ce tas ils en feront la demande dans tan & jour. J 
Acompte* du jour de la lmaifon 6c fourniture. 

T ^ N ~. 
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Aprjs lequel ils ri y firent plus rectvahles . ] S’il n*y a Ar- 
rêté décompte, Ocduic , Obligation ou Interpellation 
judiciaire. 

Article X. 

L E s Prefcriptions cy-deflus n’auront lieu lor£ 
qu’il y aura Cédule, Obligation, Arreté de 
Compte, ou Interpellation judiciaire. 

Ou Inlerpellaiien judiciaire . ] Parc equ f alors il y a un Titre 
par écrit , dont l’a&ion jie peut être prefcrice que par trente 



ans. 
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TITRE XIII 

DES J V G E M ENS, 
& de leur execution. 



A R T I C L E. P R E M I E R. 
Pus J u rremens des S ieo-esParrir 



JL l’Amirauté qui n’excederont la fcijtfne de 
cinquante liyres , ôc ceux des Sieges Generaux 
és Tables de Marbre , qui n'excederont cent cin- 
quante livres , feront executez définitivement & fins 



Véfimtivement & fans Appel 
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T<t ï«ri. de Par du mois de Novembre 

1 jtfjj. par Charles IX. les Juge de Confulsdela Ville de 
Paris peuvent juger definitivement , en dernier RefFort de 
fans Appel ju fqu’àia fomme de yoo livres Tournois , une 
fois paye ? mais l'ufage nous apprend que nonobftanc cet 
Edit le Parlement de Paris reçoit tous les jours l’Appel 
de pareilles Sentences de condamnation de la Jurifdi&ion 
Confulaire de Paris 1 il en eft de même des Sentences des 
A mi r aurez Particulières de Generales > encore bien que les 
condamnations fe trouvent dans les cas &:pour raifondes 
fommes portées par cet Article >. les Parlemens en reçoivent 
FAppd; dt le jugent par le mérité du fond j car en un mot 
les Parlemens ne fouffcent point de pouvoir fouvèrain de 
en dernier R effort à des Juges Subalternes de de leur Rcf- 
fbre j cependant il eft vray de dire que Le x feripta efl du 
contraire par cet Article ». mais c’eft aux Juges des Ami- 
rautés à Ce tirer de là comme ils pourront , de à faire va- 
loir leur pouvoir en dernier reffort contre les Parlemens 
du Royaume , ainfi qu’ils jugeront à propos , la chofe cfi: 
de foy très mdif&tente au Public» 

Article If. 

L Es Jugemens définitifs concernons les 
Droits de Congé ôc autres appartenons a 
l’Amiral , feront executez par Provijton a la cau- 
tion Juratoire cki Receveur. 



Par Provijion. ] Nonobflant l’Appel r de fans que l’exe- 
cution provifôirede pareilles Sentences puifTe être arrêtée 
de fufpehduc par des jugemeas ou Arrêts de Deffenfes , 
bfqueUes Deftertfes doivent être levées , dés qu’on s’en 
plaindra par la Procedure ordinaire en pareille occafion ; 
de cela pareeque la caution juratoire du Receveur de l’A- 
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au Greffe , fera bonne & fuffifanre pour répondre des fom- 
mes qui feroient payées à T Amiral , ou à ion Receveur en 
execution proviloirc des “SenTencer 3 r*togcmcns incervc- 
venus es Sièges Particuliers ou Generaux des Amirau- 
tez. ' 

Article IIL 

S Eront aulli les Sentences : concernant la 
reftitution des chofes déprédées ou pillées 
dans les Naufrages , exécutées nonobftant 8c fans 
préjudice de l'Appel en donnant caution. 

Sans préjudice de t Appel en damnant c dut Un. ] Ce qui 
eft tiré de l’Ordonnance de 1545. Art. XXXVII. & de 
celle de IJS4. Art. XXXIL & c'eft aux Marchands à don- 
ner bonne 6e fuififantc caution , qui fera reçue en Juftice 
avec la Partie préfente, ouduement appeiléc , de rendre 
& reftitucr , s il eff ainfi en fin de caufe $c par Tévcnc- 
ment de l’Appel jugé & ordonné , les choies dépredéet t 
c’eft* à-dire pillées dans les Naufrages \ ÔC c’eft icy le cas 
de garnir la main de ces Marchands de leurs Marchant 
difes qu’ils prétendent leur ayoir été pillées i Ôc cela en 
vertu ôc fur le fondement de la caution donnée &c reçue, 
en execution provifoire des Sentences de condamnation. 

Article I V- 

- 

L E s Juzemens dont l’Appel interjette n’aura 
point été relevé dans fix fimaines , feront en- 
core exécutez nonobftant l’Appel en donnant cau- 
tion. 

Us Jugemens. ] Quelques condamnations qu’ils con- 



ttsnnent 




Da Jugemens àr de leur execution. . u>; 
tiennent en matière Civile par rapport au principal de in- 
tercts feulement ; car par rapport aux de minages , întc- 
-t v rà -ôé — dépens ^ -ou on-- - M atio i o C rtt u i ùelle 4elt*up!c 
Appel 'interjette , quoyque lion relevé , cft fufpenfif 4e 
plein droit des condamnations prononcées par les Senten- 
ces , nonebftant qu’on offrît de donner caution pour l’exç- 
cution provi foire. 

^ Jtx fan ai tu s. ] Du jour de la ftgnification de l’A&c 

d’ Appel à Perfonne nu Domicile, . 

A R t i c t e V* 

L E s Jugemens dônnefc en matière de ventes 
8c Achapts de Vaiflèaux, fret ouNolis, En- 
gagement ou Loyers de Matelots, Àflurances, 
Groffes avant ures , ou autres Contrats concernans 
le Commerce 6c ia Pêche de’ la Mer, feront exe- 
cutoires par corps. 

Seront executoires par corps .] Comme en matière Con- 
lulaire, s’agillântde Marchandée, Commerce 8c fait de 
Marine , qui obligent ceux qui s’en mêlent , à la contrain- 
te par corps, comme, les autres Marchands 5c Négocians 
jfur terrç. 

A R. T I c l e V I. 

P E rm étions en outre aux Parties de s’o- 
bliger par corps en tous Contrats Maritimes", 
aux Notaires d'en inférer la claufe dans ceux 
qu’ils recevront , 6c aux Huiffiers d'emprifonner 
-en vertu de la fpûrniffion , fans quii foit befoin de 
Jugement . 

Ve s* obliger pAY corps. ] Comme la contrainte par coifi 

Q 
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ua point do lieu , s'il neft permis par la Loy de s'y foir- I 
mettre, ou de la prononcer , il étoic néceflaire que nôtre 
Ordonnance «tabite da contrainte par corps en Tïiatîëre 
de Contrats Maritimes , fo c par la voye de ftipulation 
6c foumiflion expreffo par Actes fous fignature privée, i 
ou devant Notaire ou autres perfônnes publiques, 
foit par la voye de la condamnation en Jugement ; de ma- 
mere qu'il eft certain que dans les Contrats Maritimes c 
les ftipulations , fourmilions volontaires , où condamna* 4 
tiôns à la contrainte par corps , fout licites 6c permifes. 1 
fans qu'ils fiit befoin de Jugement .] Bien entendu fi la 1 
foumiflion à la conrrainte par corps eft expreflement por- * 
tée par un Ade authentique * paré 6c executoire,, corn*- . 
me une Obligation , Contrat ou autre Ade pafTé devant 1 
Notaire, mais non pas û la foumiflion étoic feulement ‘ 
contenue dans un billet* promette ou autre Ade fous fi- 1 
gnature privée, & non reconnu ; car en ce dernier cas on 
n'auroit qu'une fimple adion pour faire prononcer la con- 
trainte par corps , 6C avant quoy nul Huiflier ne pourroit 
emprifonner en vereu d'une pareille foumiflion, ianss'ex* 1 
pofer à une amende , inter didion de fes fondions , dom- 1 
mages ôc interets envers la Partie emprifonnée. 

Article VII.. 

• 

S E ra au furplus notre Ordonnance de mil 
iix cens foixante-fept èxecutée félon Cx for- 
me & teneur. 

Nôtre Ordonnance. ] Civile du mois d'Avriî mil fîx cens 
foixance- fept , Tic. XVII. 6c XX VII. exécutée, 

6c en tout fon contenu , en ce qui ne fe trouvera point 
contraire à la prefence Ordonnance de la Marine. 



T I T R E XIV. 

DE LJ SJIS1E ET VENTE DES VJISSEJVX 

& de U (Uftrihvtion du prix. 

4 * " 4 

ARTICLE PREMIER, 

T O u s Navires & autres VaiiTeaux pourront 
être Coifis & décrété^ par authorité de 
Juftice » & Jeton t tous Privilèges hypotheques 
furm parle Decret, qui £ra hic en U forme cy 
dpres. 

Décrété**."] Quoyque les Navires foient réputez meu- 
bles & choies mobiliaires , neanmoins iis peuvent être 
faifis àc décrétez par authorité de Juftice , & ils font en 
ce cas cenfez immeubles ; c’eft la dépofition de l'Article, - 
CCCCCXIX» de la Coucume de Normandie ; c’eft ce 
qui eft pareillement porté par nôtre Article; auifi les 
Navirfes, Vaiffeaux &• Bâtimcns de Mer font fufceptiblcs 
d’hypotheque comme un immeuble; en un mot ils ne peu- 
vent êtçe vendus fc adjugez en Juftice &c par authorité 
de Juftice , que par une (aifie réelle , un Decret & une 
adjudication , dont le prix fe diftribura par ordre de Pri- 
vilège 8c d'hypotheque, comme fi e’étoit un véritable 
immeuble; & cela fans doute attendu la qualité fie la 
valeur d*un Navire^ Vaifteauou Bâtiment de Mer; auilï 
les Chofes meubles précicufes &de grand prix doivent 
être vendîtes fur les faiûes qui en font fai tes, avec beau- 



xc8 De ta Sai/te & 'vente des itjjeaux , &c. 
coup plus de formalite* que les meubles communs 8c de’ 
peu de valeur ; ceft poufquoy un Diamant x _ une P yrite 
*m autres Pierreries ou Bijoux , ne peuvent, être vendus 
par aurhorité de Juitice , qu’apres trois expofltions & trois 
publications ou proclamations confecucivesi çe quicltfondé 
en difppfition de droit , 6c nottatmment fur ia Loy kx qua , , 
au C oà dc admimfi. tuter >• Mornac eft aufli de cet avis fur 
H Loy 57* ff- de tvtâ iwbksr* il em rapporte un Arrêt • 
du 4. May 1611. .mais le. prix, qui pravieju.de la vente 
ne fe didribuë pas par ordre d hypotheque» malsqupar; 
Privilège, ou priorité de faiûc , ou pat contribution ,* 
à la différence air prix de la vente* 8c adjudication par 
Decrer dun Navire, Va i fléau ou Batiment de Mer: 
deft encore une maxime certaine que quoyqtfun Navire 
fe vende 8c s’adjuge par Decret, cependant cette adjttdi* 
cation ne produit point de lods 8c ventes, & n’efl: point 
fujetteau Retrait Ugtiaijeri Le Feronfur la Coutume de 
Bourdeaux , au Titre de la Dot , Arc 8. Tiraqucau efc . 
fon Traité de RetraÛu , §. 1. Gîof. 7. num, 88. 8c toos 
Chopin fur la Coutume de Paris, Liv. a. Tir. u num. 
14* d' Argent ré fur la Coutume de Bretagne , Tr*8. de 
Landimits §. a*. de N ave vendit a > Mornac , Ad Le g,. 
j. £ de Ex et citer ia àÜione , 8C ad Leg. 1. £ de Tribütoriâ 
A&icne , Grimatrdet au Liv. i. des Retraits , Chap. 17.. 
8c 5 cracha en fon Traité de Navibus, Part, a. num. 31. nous* 
afl'urent de cette maxime. , 

£l Jetant tpus Privilèges & hypotheques f*rgex> par U 
Vecrt /.] Comme 8c de la même maniéré que les Décrets , . 
ventes adjudications par Decret d’immeubles , purgent , 
faute d* oppofirion r tous Privilèges 8c hypotheques qu’ont 
pottrroit ayedr fur Fimthcnble- décrété ^ adjugé. 

£n Infirme çy- apres. ] Sçavoir de faire faire en ver- - 
eu d’tia Titre paré Zc exécutoire tm commandement rc- 
corde audébîrenr a per forme tm domicile par le mini f- 
tere d’un Huiflier ou Sergenr. a*. Le landemaindn com~ 
^endemem fera faite la faihç tédîe du Nayke^dans, 



U S ai fie & 'lente des Vai /féaux , &L\ io <j 
Proccz verbal de laquelle THuiflicr ou Sergent déclarera 
' le nom du Maître du Va i t fc au, te nom du Vaitîcau , 
le port , capacité ou grandeur du Vaiflcau , ÔC le lieu 
où il fera amarré, c’efl-à-dire attaché, fera inventaire 
des agrez,. uûencilles, armes & munitions, &y établira 
gardien folvable $°. Le Procez verbal de laifie réelle Tera 
lignifié au domicile du faifi, s^il en a dans le reflbrt , 
avec aflignarion pour voir procéder à la vente; ôc s’il na 
domicile dans le reflbrt la lignification fera faite & l’af- 
Agitation donnée au Martre 1 Qc û le faifi eft Etranger 
hors le Royaume le tout fera lignifié au Procureur du 
Roy du Siège de l’Amirauté où 4 e Decret fera pendant: 
4 0 . Les Criées &: Publications feront faites par trois'Di- 
manches cônlccnrifsV à Pifluedc !*• Melle Paroiflialle du 
Keu où le Vaiflcau fera amarré. j°. Les Affiches feront 
appofées le landemain de chaque Criée au grand Mail, 
fur le Quay , àla principale Porte de FEglile , de l'Au- 
ditoire de l’Amirauté, & autres lieux accoutumez. 6 U . 
Les Publications & Affiches déclareront le nom du Vaif- 
feau finit ,.fon Port , te le lieu ou il fera gilant ou flot- 
tant , . & indiqueront les jouta d’ Audience , aufquelles les. 
.Enchères auront été rèmifes. y*'. Il fera procédé à lare- 
* ception des premières Enchères incontinent après la pre- 
mière Criée au jour défigne Sç marqué par 1 * Affiche. 8V 
Lc Juge cbntrnura'de recevoir les Enchères après chaque 
Criée, de fiurtaine en huitaine j à jour certain Ac limité. 
5^°. Après la troîfiérae Criée PAjudtcation fera faite par 
le Juge au plus offrant & dernier encheriffeur, fans au- 
tre formalité , à moins que le Juge ne trouve à : propos 
d’accorder deux autres remifes, a la charge de les faire 
publier & afficher comme les precedentes. ie>°. Enfin 
l'Adjudicataire fera tenu de payer ou conlîgncr le prix 
de fon Adjudication dans les vingt-quatre heures de l’Ad- 
judication ; tout ce que deflùs doit "être obfervé à peine 
de nullité du Decret , Vente & Adjudication. 





1X0 De la Saijie & vente des Vaifleaux, &c. 

Article IL 

L E Sergent a^rés avoir fait commandement de 
payer , procédera par Saifie du Vai fléau / dé- 
clarera par fon Procez verbal le nom du Maître > 
celuy du Bâtiment de fon Port , enfemble le lieu 
ôù il fera amarré, fera Inventaire des Agrez , Uften- 
ciles , Armes & Munitions , 8c y établira un ‘ 
Gardien folvable * ,, \ 

Commandement. ] En vertu <Tune Condamnation W 
Contrat, Obligation, ou autre Aéte portant execution | 
parée, àc non en vertu de Billet, Promeffe, Cédule, 
Arrêté de Compte , ou autre A&e Tous fignacure privée. 

Du V dijjcdu. ] Grand de ponté, de audeflus de dix ton^ 
neaux , c’eft-à-dire capable de contenir & porter vingt 1 
mille pefant i car à 1 egard des petits Batteaux , comme 
Barques , Chaloupes de autres Batimens au dcÔous de dix 5 

tonneaux, T Adjudication en fera faite apres crois Publia L 
catiomjûîulemeot , aux termes dé f Article IX, du pre- 
feut^fitre. 

■ Le nom du Maître.] Capitaine ou Patron du Navire , ‘ 

comme au® déclarer le nom du Bourgeois, Propriétaire 1 
ou Seigneur du Vaiffeau, debiteur ou condamne , ôc fur 
lequel la faifie réelle du Navire cft faite. ' 

Son fort. ] Ceft-â-dire fa grandeur de capacité , même 
la forme de & cot\ftru£tio&. 1 

où U fit a Amarré. ] Ceft-à-dire attaché. 1 

Èt Munitions. ] De Guerre, de bouche de autres , s'il 
y eu a, & généralement détour ce qui s’y trouvera. * 

Un Gardien filvablc. ] Rcftantfur le lieu , de capable de 
répondre du Navire faifi. . > 




De U S Ai fie CP 'vente des V' xtfjeaux , &c. ni 
- A * XI CL £ II L - 

\ 

L E Procès 'verbal fera fignifié au Domicile du 
Saifi , s’il en a d**s le refjort , avec aflignation 
pour voir procéder à la vente; ôc s’il n’a Domi- 
cile dans le reffort > là fignification fera faite ôc 
l’affignation donnée au Maître ; & fi le Saifi eft 
Etranger ôc hors du Royaume ,1e tout fera figni- 
fié a notre Procureur qui fera tenu d’en donner in- 
ceflàmmene avis à notre Procureur General, 

y 

t 

te Procès verbal. ] De la Saille réelle du Navire. 

Au Domicile du Saifi. ] Ou à fa Perforine, s’il eft croû- 
te fur le lieu. 

Dans le Refiort. ] Du Siégé de l' Amirauté ou fe doit 
pourfuivrc le Decret. 

Au Maître . ] Capitaine ou Patron du Navire. 

A nôtre Procureur . ] Du Siégé de l’Amirauté Particu- 
lière ou Generale où fe pourïuit le Decret du Navire. 

A nôtre Procureur General. ] Des parlement où reflor- 
riflent les Àmirautez Particulières ou Generales , média* 
tement ou immédiatement. < 

Aktiçlb IV. 

L Ê s Criçes & ; Publications feront faites en- 
fuitè par trots D intanches consécutifs à ïiffuë de 
\ la Mefe Parroijfiale du lieti où le Vai/feau fera Am<xr- 
\ ré, ôc les fiches feront apposées le landemain de cha - 
V Criée au grand Malt > fur le Quay , à la prin* 



u i De !a Sdife & vente de s V<tiffe<utx„ <ÿY. 
cipale Porte de ÎEglife & dé l'Auditoire de l'A- 
mirauté , &c autres lieux •accoutumez. 



rr£rrt^ÜL C< j ArdcI< ; ^ conforme à -l' Article 
ux^llaXXI. de la Coutume de Normandie. * 

P<tr trais Dimanches. ] Partant il ne Faut que trois Criées 
& non pas quatre , comme dans les Saifies réelles des au- 
tres immeubles, i & les Criées doivent être faites à jour 
de Dimanche , &c non d!ttae autre Fête, quelque grande 
& folemnellc qu'elle foie*. 6 

Ctnsécutifs. ] Ec fans interruption. 

. *'dtU Mefe Parrainait. J Et noh de Vêpres i te 

*Ç5 Criées doivent êtte Faites à la principale l’ortede l'E- 
gide Parroillialc. 

Sera Amarré. ] Et non du lieu de l’Amirauté où fç fait 
le Decret. 



Les Jjjuhts. ] Ou Panonceaux , qu'il faut appofer au 
grand ou principal Malt , fur le Quay , à la principale Por- 
ce de lEgliie & de l'Auditoire de T Amirauté où f'e pour- 
iuit le Dccrec., & à la principale Porte de l'Eglife'Paroifliale 
& de la Maifon du Saifi , s’il a uuc Mailon & Domicile 
furie lieu ,& autres lieux accoutumez. 

Le tandem ain de chaque Criée. ] Et non le même jour 
de chaque Criée , à caufc qu’il feroit indécent qu'un Huif- 
fter ou Went fe tranfportât un jour de Dimanche dans 
e Navire faifi pour appofer du grand Maftles Affiches 8c 
1 anonceaux , quoyquc la règle foie dans les Saifies réelles 
a autres biens , d^ppofer les Alîiches ou Panonceaux aux 
heux preferits par les Ordonnances &: Coutumes,, le me- 
wie jour de chaque Çri éç* 



AiTtciE V, 

L E s Publications & Affiches déclareront auf- 
it-Je-nom du _ Vaifleau fai/i & fon Port . & 

~~ le 




De la S ai fie & vente des l r ai (Je aux , &c. ji$ 
le lieu où il fera gifont' ou ffotant , de indiqueront 
fe* /ottrrd* Amfcnce , anîqud s lès enchère s auront 
été rêniifes , 

Gifdtit $f* jlotdnt. ] Gifant à fèc danTlc Port , Havre, 
ou Grève ; Notant ctens ie Balîiu du Porc ou Havre . 

A R V I C L Êr VL 



I L fera procédé à la réception des premières 
Enchères incontinent apr e s L première Criée , 
au jour defïgné par 1* Affiche i & le Juge continue- 
ra de les recevoir après chaque Criée , de huitaine 
en b un. u ne , a jour certain & limite. 



Après U première^ Criée. ] Ce qui cft contraire à Tu- 
fage des Enchères des autres immeubles failis réellement , 
qui ne fe font qu’apnés toutes les Criées > la certification 
des Criées, le Jugement qui déboute la Partie faifie de 
fes moyens de nullité , u: le congé d’adjuger; mais dans 
îiôcré efpece il peut être procédé par le Juge du Decret 
à la réception des Enchères, s’il s’en trouve, incontinent 
aprésda première Criée, & apres chaque Criée, de hui- 
taine en huitaine, à jour certain & marqué par chaque 
Criée, ou par le Juge; de cela Tans doute afin de faci- 
liter les Enchères qui pourraient être faites par 4 es Maî- 
tres* Capitaines , Patrons , Pilotes , Matelots , Marchands, 
Negocians &: autres gens de Mer , qui fe trouvent dans 
un temps dans un Port ou Havre > 6 c qui ny font pas 
4ans un autre temps , pouvant monter en Mer de jouta 



mi 




y v i 



\tkine tn huitaine. ] Sans auçuqe difeontinuation. 
^ ee*tàin & limité. J Par chaque Criée , on par 
V ï«S^4i'Dccfêt. r - • ■ ; • - 







H4 De fa S ai fie & 'vente des Vaifjeaux , 

A r t i c ib V H. - 

A V %b s b troifiéme Criée l'Adjudication 
fera faite par te Juge, au plus offrant fie 
dernier encheriflèur , Jans autre formalité 

Pat le Juge. ] Ordina/re du Decret & pro Tribunal* fe~ 
dente. 

Sans autre formalité. ] Et {ans aucun jugement de certifi- 
cation de Criées , de déboute de moyens de nullité , fle 
de Congé d'adjuger, ni autres formalitcz preferites pour 
U vente Zc adjudication par Decret des autres immeubles» 

AjlticlbVIIL 

. j 

P O u r r fi. toutefois le Juge accorder une oh 
deux remifes , qui feront publiées & affichées 
comme les precedentes. 

Accorder. \ Les Parties intercfsccs preientes ou duëment 
appcllces , en connoiflànce de cauCc , u pour le bien de 
la ebofe. i 

Ou deux Remifes. J Et point davantage. 

Puklicéhov affichées. ] Par THuiflier ou Sergçnt daSie* 
ge de Y Amirauté ou fe pourfuit le Decret , & aux lieux \ 
U endroits marquez par i Article IV. du préféra Tkfë^ , 

Article IX. 

L 'AdjuDi cation des Barques , Chaloir- [ 
pçs' & autres Bâtimehs du port de dix Ton- J 

à FAudjenc» Wdff 




De h Saific & vente des Vaiffeaux , &c iq 
trois publications feulement fur le Quay à trois 
diversjours ou v râbles qïfîi 
y ait huit jours francs entre la Cime & la vente. 

£t au dtjfous. J Comme n'ctans pas défi grand prix que 
les autres Navires au dcfïiis de dix Tonneaux de porti 
c‘cft pour cette raifon qu'on n'apporte 8c qu'on n’obferve 
pas tant de formalitez pour les faire vendre & adjuger 
par Decret,què pour les Navires, Vaiffeaux 6c Bâtimcns 
qui font de port au dcfliis de dix Tonneaux ; car ï l’egard 
des Barques , Chaloupes 6c autres Bâtimens du port de dix 
Tonneaux feulement , 6c au deflous , il fuffic apres le com- 
mandement de les faifir réellement avec ctabliflemcnc 
d'un Gardien ou Commiflairc 6c de les faire adjuger , l'Au- 
dience tenant , après trois (impies Publications qui feront 
faites fur le Quay a trois difFerens jours ouvrables consé- 
cutifs à cry public ; pourveu qu'il y ait huit jours franc» 
entre la faifi 6c la vente, 6c fans aucune autre formalité, 
«clic qu’elle foie. 

Article X. 



L Es Adjudicataires feront tenus, dans les 
vingt-quatre heures de leur adjudication , 
d*en paver le prix , finon de le configner entre les 
mains d’un Notable Bourgeois, ou au Greffe de 
l'Amirauté, fans frais ; & le temps paffé, ils y 
feront contraints par corps , & le V aideau fera 
publié de nouveau a l’iffuc de la Meflè Paroifliale, 
& adjugé trois jours apres à leur folle enchère. 

Sans frais. 1 A prêtent qu'il y a des Receveurs des Con- 
‘ ns en Titre d’Officc avec attribution de Droits dans 




ïitf De U Saifïe & vente des V tt fléaux , &cs 
toutes les Jurifdi&ions du Royaume , la confignation du 
prix de U vente te adjudication par Decret ci un Navire r 
ne 1? peut faire -qn entre les mains des Receveurs des- 
Conngnacions des lieux ou l'adjudication a été faite , 
te non entre les mains d’un Notable Bourgeois , ny au 
Greffe de l'Amirauté , te fans frais» car les Receveurs des» 
Conlignations ne manqueroienc pas de s*y oppofer , 3c 
ré itllîr oient dans îç.ur oppolicicm te prétention , te ils fe- 
roienc en outre payez des Droits de Confignation, à eux 
atrribuez par les Edits te Déclarations du Roy. 

Article XL 

L E s oppofitions a fin de dijlraire > feront for- 
mées au Greffe avant l Adjudication * apres- 
Laquelle elles feront converties en oppofition pour 
deniers . 



A fin de difiraire. ] Ou de Charge. 

Ah Greffe. . ] Ou entre les mains de THuiflier ou Sergent 
qui fiic les Criées te Publications ; mais il fera bon de 
réitérer de pareilles oppofitions au Greffe. 

, Avant £ adjudication. ] Finalle y de la même manière que 
les oppofitions à fin de diftraire^ou à fin de charge dans les 
Decrets des autres immeubles , doivent être formées avant 
le Congé d’adjuger. 

Pour deniers. T Comme fi c’étoit un créancier oppo~ 
faut afin de conserver , te pour deniers. 

, A R T t C L B XI L 




De U Sx t/te X? Tente des l^aifjcaux , &c. ny 
dre dans le meme délay , 5c en mite être la caufe 
portée a l’Audience fur un Jtmple s4<flc. 

■ : , ’ - T ' , , ;; '» ■ • ■ ' î( 

A fin (te dijfiruire, ] Ou à fin de CKargc. 

Leurs Moyens d* oppojhton. } Par éctic , avec coppfce 
Pièces juftificacives des moyens d’oppoficion. 

Pour y deffendte f J Par le Créancier pourfluvant le 
Decret -, &r par les autres Créanciers oppofim*. 

Sur un fimpte Acte.; ] C^îft-à-dirë ün avenir pour plaider 
ou fommation d’ Audience; fie le Juge çft oblige de juger 
ces oppofitions à l'Audience , s’il eft pofTfblc , pour épar- 
gner les frais d'un apoîntemenc en droir , qui ne font que 
trop grands dans les Sai lies réelles Decrets ; ôc Ordres, 




Article X I Hv 



L A Maîtrife du VailTeaii fre pourra etrè pLîfie 
ny Tendue ? ny aucune oppoîition a fin de 
difrradbion ou dé chargé ctre reçue pour raifonde 
cc 'y & pourront les A/figdieax tires en, dijp)fir y fiuf 



au Maître à v fç, Doui;Ypar ;r p^ur j f$n dédpn^nage-- 
ment^ fi aucun fuy e$ ; dû ;J cprurç ; ceux j^) v au- 

roQt prcppsd* . 'tu z*J oiivh 

; Etre > J^ceqiSë & 

vire n’eft qu’une fimple commilîiôn ^ & un.cmpioy donné 
pour commander un Vaifleau en Mer. 

Et pourront les Atkyudixtiairts en di/fofir^ 
le jugeront à proposa àc eti faveur dc>selic performe qn ils 
voudront cfroiflf pour avoir le oonantùndemctictiit Vàiflèau 
donc ils fe font rendus adjudicataire?^ tt'èmns! pas bbligei 
de garder , confervcr &c continuer le Maître, Capitaine ou 
Patron qu’ils y ont trouvé commis &: préposé par le Pro- 



TTéTâ*TW 









ttS De U Sjj/i? & vente des P'aijfaux , &c. 

Article XIV. 

L E s Oppofitions pour deniers ne pourront 
être reçues trois jours apres t adjudication. 

Trots jours après t Adjudication. ] Cette difpoficion eft 
très favorable aux créanciers , parce qu ordinairement les 
oppofitions à fin 4c confcrver de pour deniers ne font plus 
recevables apres l'adjudication finalle , ou fuivanjt U Cou- 
aime de Paris , Art. CCCLVL apres le Decret levé te 
fcellé , cependant cct Article proroge ce délav , de trois 
jours apres l'adjudication ; mais ce délay eft fatal , te dét 
qu'il cft expiré, tout Créancier, majeur ou mineur, Pri- 
vilégié , Hypothécaire , ou autre , tel qu'il puiffe ctre , eft 
exclut de plein droit de pouvoir former aucune oppofi- 
don i fin de confcrver. 

Article XV. 

L E s Créanciers oppofâns feront ténus , trois 
jours apres la fommation n ui leur en fera faite , 
de donner leurs caufes d’oppofitiôn , & de pro- 
duire les Titres de leur Creance au Greffe , pour 
y répondre trois jours après, & enfuite être pro- 
cédé à U dtjirsbutton du prix. 

* ! • . 

&& km enfin* frite. J A h requête du Poorfurvanc la 
diftnbation An prist-de iadfUdkatioa, 

À U déftribtMe» 4* frite. J Suivant le Privilège & l'or- 
dre d’hypotheque de chaque Greaaciet oppofaut. 




De la Saijje & vente des V zijjiaux , &c, wy 

Article XVI. 

L E s Loyers des Matelots employez au der- 
nier Voyage , feront payez par préférence 
à tous Créanciers ; apres eux , les Oppofans pour 
deniers prêtez pour les neceffitez du Navire pen- 
dant le Voyage; enfuite ceux qui auront été prê- 
té pour Radoub, Vi&uaiiles & Equipement 
avant le départ > en quatrième lieu , les Marchands 
Chargeurs ; le tout par concurrence entre les Cré- 
anciers étans eh même degré de Privilège; 
quant aux Créanciers Chirographaires & autres 
non Privilégié^, ils feront payez fuivant les 
Loix & Coutumes des lieux où 1* Adjudication 
aura été faite. 



te tout pat concurrence.] Etans tous également Créan- 
ciers Privilégiez , &c en même degré dernviitgc » il n'y 
a qrie les frais du Decret , qui ne fouffirent point de 
concurrence , &; qui font privilégiez à tout. 

Et quant aux outrer Créanciers non Frinjilcgicx^ ] Soir 
Créanciers' Hypothécaires / fort Créanciers Çbjrogta- 
f feoBt payez; 

vant êcen la maniéré que ces Créanciers ferment colloquez 
dans les Ordres du prix d'autres immeubles par les Loix 
Coutumes , Arrêts As Réglâmes* >ê£ûL£uidra fuivre en 



cela les Loix ôc Coutumes des lieux où l'Adjudication 

UC ï^okü. V 
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Sj.c/l£ ^iUfltaMX , <Ç*V. 

A K TI CLE XVII. 



1 ic Navire Vendu n'a point encore fait de 
Voyage, le Vendeur, les Charpentiers , CaL 
fiiteurs & autres Ouvriers employez a L) cons- 
truction , eufemble les Créanciers pour les Bois , 
Cordages , & autres choies fournies pour le Bâ* 
ciment y ferbnt payez par preference a tous Créan- 
ciers, Sc par concurrence entr’eux. 




A ton? Créanciers, ] Même aux Loyers des Matelots # 
St aux Créanciers oppofans pour deniers prêtez pour les 
ncceiÛtcz du Navire pendant le. Voyage , ou pour Ra- 
doub, Vi&uaiJIcsÔC Equipement avant le départ du Na- 
vire, & même aux Marchands Chargeurs i il n'y a que les 
frais du Decret, qui vont devant eux ; mais pour que ces 
Créanciers ayent ce Privilège éminent &: fuperieur, il 
faut que le Navire naît point encore fût de Voyage, 
foie qui! foit , eçcorc, fur Ion chantier , c’ed-a-dife dans 
i*endroit où Ü a çté coudruit, (bit qu'il ait etc mis à 
l’Eau dans le Port ou Havre y car fi le VaüTcau a frit 
un Voyage , tel qu’if foit , long ,côar$, ou autre ,/les 

Crcançiers oppofrûs poutlcs cauies cuoncécsau prccc- 

Àrci c ^* ifpsp * zwfêmk 4oht p^«* 'te' 



uçie 
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L E* Intereflêz au Nâ^re 

quelque portion , lorfqu’il fera prêt à faire 
voile, pourront le f*tre naviger en donnant cau- 



tion 





De & sentir des î^aiffèdUx, iti 

non jufqucs à conçnrrence de l'eftinution qui 
fera faite de la portion fàifie. 

l") . v v \ . ■ v . *. 

.Pjurtêut faire^uaviger. 3 N étant pas jufte que les lu» 
à u» Navire , .qui ne doivent tien , U dont les 
portions qu'ils bot dans ce Navire^ ne font point laides. 






a dans ce Vaidcau, (c trouve faiûç pour fa dette perfo-, 
neÛc \-èc qu’ils ne puilfent mettre à Ja qoile , & faite le 
Voyage qui étoit arrêté avant cette faiûci de d’aiiiicurs 
V interet public, qni doit /emporter for fineerclt parti- 
culier, veut que la Navigation fê fade* mais j>our que 
cela aie lieu, il faut ^ux termes de nStrçL Article deux 
chofes» l'une que le Navire fut prêt de mettre à la voile 
lors dune pareille 'fat fié. Vautre que ceux qui voudront 
faire naviger le Vaifleau nonobftant cette faine, donnent 
bonne Se ïufifante caution jufqu a concurrence de la va- 
leur de la portion faille du Navire, fuivant l’eftimation 
qui en fera faite par Experts en la maniéré accoutumée j 
laquelle caution fera reçue par le Juge de T Amirauté du 
lieu où la faifie eft pçp^attv /attics prfcfcntes , ou deü- 
ment appellées. "' ¥, > 



P O u r r o N T^nl^^^mereflèz , faire afsûrer 
U portion ftifie , oeprendre deniers à trojfe 
Avanture pour le coufi de tafsürance , dont ils feront 
rembourcez par preference fur le profit du retour . 



O U R RO N T - 



Faire afsurer la ferùon faifie, ] Parce qu'ayant donne 
caution de la valeur de cette portion faiûe, ils n'ont pas 
moins d'intérêt & de droit de la faire afsurer en la manière 
accoutumée , qu’ils en ont de faire aflurer les propres por- 




ih* De USzùfie <vme tfa - fKtêfpiui* 

xious qu’ils ont dons le Navire*, qui font libres&: non 
faifics. 

A gtçfli âvântjtrt- } C , efbà-drrc à gros deniers , te àxe* 
rour de voyage: car un Contrat à la groffe av an turc , ou 1 

a retour de Voyage > cft une cfpcèc de focieté encre deux E 
Particuliers ,donc l'un envoyé des effets par Mer , de Fau- 
tre fournir ime fomme d’argent , \ condition de la re- 
tirer avec un certain profit en cas de bon voyage, Gede 1 
ia-petdre fi les effets perifient j il y a un titre exprès de ce? 
fortes de Contrats dans notre Ordonnance, c’cft le Titre 
V* du Livre HL . 

Cbût dt Tufeurume. ] CTeft-à-dire le prix ftipulc par les 
ASÊrcors, par la Police d*afsurancc ,pour prendre fur eax 
le péril du Vaiffean , ou des Marchandées ou effets affurez. 

Du retour ; Du V aiffeau afsûrc 9 & pour i'afsuraoce du 

^ocl il avoir été emprunté des deniers à la groffe avau* 
turc. 




DES -GENS ET DESBjfTIMENS DE MEK, 
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TITRE PREMIER. 

Du Cdpiuiae , Alafare «* Patron. 

A R TI C LE PREMIER. 

U c u n ne pourra cy-aprés eftre reçd 
Capitaine , Adaijire ou Patron de Navire , 
qu’il n’ait navigé pendant cinq ans, 

& naît été examiné publiquement fur 

le fait de la Navigation, & trouvé capable par 
deux anciens Maiftres en prefence des Officiers 
de TAdmirauté, & du Profeüeur d’Hydrographie, 
s’il y en a dans le lieu. 

Maître , Capitaine eu Patrett. ] Ces trois mots font fytto* 
nymes 9 6c tous trois ûgm&eac le Commandant d’un Na- 
vire. jÈU'" . j» k 

Et ut ait été examiné ] Ce quieft conforme a T Article 

LXXXVL 6 c LXXXVII. dè rOrdotmancedcrÀmiratt- 
cc de 1^84. qui portent que les Maîtres de Navires avant 

QJi ' 




Du Capitaine , MafrremrPatron. 

4c prendre exacte qualité v dotv cnt fae e x a min ez.». 5g jugez 
capable* ÏPètrc reçus a. ce comtua n d cmcn t » k mot de 
jîaBrë'cïl VctttgSï Û rwab sti*****44 n t t t ïtg r n d vm ejLdt 
perkiâ in ont nàviganS , nén Je dtminU & préprieiâtè 
tfavis -, auifi un Maître de Navire ne peut le vendre ny 
en cjttjp oOB^alablenfêTu ; U' ricp a qupe le £mnk pomma»- 
dcm'eiit en*Mer, & enfui fd&Mtvïs créditerai i. n.dèexet- 
citêrUaftienc > §cL^Cmjraeipna ff^deverber.Jignif. Il eft 
de appdlé Patron ) comme Huât k Prbtb&eur r dn 
Navire, 5e d'autrefois Capitaine , comme étant le Chef 
âTlrCarade^ — — — 



Article IL 



D E f fendons i tous Mariniers de mon- 
ter aucun Batiment en qualité de Maiftres, 
& à tous Proprietaires d* en établir fur leuisVaififeaux, 

3 u’ils n’ayent été reçus en la maniéré cy-dejfus, à peine 
e trois çent livres d’amende contre chacun des 
contrevenons* 



Mariniers. ] Ce font tous ceux qui montent en Mer» 
propriétaires.] Ce font ceux a qui appartient un Navire* 
t Reçus en U manière cj-deffas. ] On ne peut être trop ha- 
Mk-dans la Navigation pour commander un Navire a 
puifquc c'cft du Maîrrc v Capitaine ou Patron d’un Navi- 
re , que dépend le falut du Navire , des biens 5 1 de la 

vie de ceux qui font embarquez dans ce Navire*. 

« ■ ... 

■ { " v 





Dtt CxpitÈtnt r Jidaltrt a# patron* 

••’J >3 <*ioî # j;r., >vW<-*vrA O , 

'• î ■ ci i::,Ul r v= J : 



E u x qui le trouveront Maîtres lors 3e U 
j publication des prefentes, ne feront neanmoins 

wu^v.' uv^,. 



:r 



tort fa fa Publication. J Bdifta enim non frateriùs.fcd 
fituriç fat# formant fftgoevt* 



■<P ! i' J 
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A x ti eu . IV* 



f T E lu y qui aura été reçu A’&ie , ôc qui aur# 
Vj navigé en cette qualité pendant deux années, 
pourra aum être établi Maiftt t ^fani fubir aucun 
examen % ni prendre aucun A&e au ^i^e de 1 J Ami- 
rauté. V - ‘ ' J 

Pilou. ] Eft ccluy qui commande à la route , te qui pat 
le moyen de la Bouille donne fes ordres pour conduire 

sûrement le Vaiflcau. ^ / v ^ ; 

Sans frbir. aucun examen. ] Ça^aprés avoir etc reçu Pi- 
lote. & navigé en qualité de Pilptc pendant deux années 
entières , il eft réputé capablede commander un Navire 
comme Maître , Châtaine pu Patron. ^ * 

Aucun 4#*> ] Par jfcqpel luy fera pertyi* de copim^uler 
un Vaiflcau* car il pmpft fcbr$ment ft&é la foné^ôn de 
Maître dés qu’il aura été préposé au commandement du. 
Navire* . .-.w , . /..VV-,- 



* 1 »*1 i 



À a ri ci e. V* 



! î :»•? y- 'd u< * -r/ .1 i :,ry 



P f a rti en Dra dë feiièT|” 

quipage du Vaifleau , ôc de cnoifxr & Idiiér 

, Q.üj 



ï 2 6 Qttph&nSy t rO\OU- P atron « 

les Pilote, Contre-maître , Matelots & Compagnons 
ce qu’il fera neatddin# -dô avec les Pro- 

prietaires , torlïjint fera - 



meure . 






Appartiendra ah Maî^ï.\ Ctk {femme % Maître d\m 
Navire doit être afsuré par iuy-même & par fa propre 
conaotffaRce, te tisftrftic te ràpport ^âam^/Hlela capa- 
ciré , obéiffance, exactitude ^ddôlcté , valeur , Scsfc tontes 
les autres qualitez que doivent avoir un Pilote , l’Equipa- 
ge 9 le Contre- Maître , iôs Matelots $6. Compagnons , Bc 
qu’il çft pour ainfi dire relponfable de leurs faits t il cft 
juée qu’il le* choifîffe , loue teepeome à fcn grc.' T ^ 

Contre-Maître. ] E& ceiuy qui commande fur V a jifct 
d’un yatfleau; qar ^rd*(nai^<pcav le, .vlairrc ne prend le 
foin de commander les Mahoéuvrrfs c pie 'depuis W Pou e 
jutqifau grari&Waft ,*& le Contre- Vîtucré «Cidéit rien faire 

que de concert avec le Maître. 

Compagnons . ] Ce font cous les Mariniers qu’un Maî- 
tre, Capitaine OU Patron ^ïoùez peur faire un Voyagade 
Mer , où àütte N avigation 4 i^en UMffeL ce font les gens de 

' fonde lentnfoneure. J^Gàr il'ttftde la bienfean- 

ce gue lé paître d'air N avirene frfç r ien quede concert 
avec le ftôprietahre du V atflèàit pôùt raifon de l’ Equipe- 
ment du Navire, prffiÇ((>4leiùet« ’ létfqu e 4eU ffeifaic dans 
le lieu olr fè ftôptiètmre du Vàiffeauéft demeurant, & 
qü’if ’^allOTméi li en ferait autre- 
ment üié faifoit'i^fqtiipemew: du Vu*®»» aiiteurf 

que dans le lieu de la demeure aduclle du proptietaive # 
ou que k proprietaire fut actuellement abfent du lieu , Port 
ou Havre où le Maître fiirrequinement du Navire \ car 
A*n* ce casdl ferait au pouvoir du Maître de faire tout 
ce qull jugeroit à propos pourfonner fon équipement. 
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A R t 1 c h e V I. 

D A n s les lieux où il y aura des Pauvres en- 
fermez , les Maîtres en fàilant leur Equi- 
page* feront tenus dÿ prendre les Garçons dont ils 
auront befoin pour fervir de Moufles dans leurs 
VaifFeaux. ' ' 

. x ... ' , ; . v • 

D*y prendre Us Garçons. ] Préférablement aux autres 
Garçons qui ne feroient point du nombre dés enfans en- 
ferme^ dans lps Hôpitaux , 6c qui s’oiïriroienc pour être 
Moufles ; 6c cela afin de décharger les Hopitiux 6c autres, 
Uéux de charité d’une partie des pauvres GarÇons y enfer- 
mez , 6c de faire place à d’autres , comme aufü afin de 
mettre ces pauvres enfans en état d’apprendre la Naviga- 
tion, 6c de pouvoir un jour en fcfeilant un établi flfement 
rendre Cervice dans le Commerce de la Navigation î 6c 
quoique 1 âge de ces jeunes enfans ne foit pas. marqué rar 
cet Article pour* pouvoir être pris pour Moufles , il faut 
neanmoins dire quils doivent avoir autmoins fept ans. 



Article VIL 

v . • • -Vif. . j v ' 

T E Maître qui débauchera* W Matelot engagé à 
un autre Maître, fera condamné en cent; li- 
vres d’ Amende, applicable mtoi^é*4 PA mirai , & 
moitié au premier Maître , leqvéî ! prendra fe 
Matelot, fi boaiuy femblé. . V 

# 1 1 _ , 

déba»ch<fi*^ \C)x\ fti b oe n dra t ees®c fPphce Vobfer- 
ve dans tous- les Arts, Corps 6c Métier*: .du, Royamue , 
autrement Un Muîcre ne pounrotr compter for on Gatçop 
©u C^mpagnW* rapport i Article* 
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cH: conforme aux anciennes Ordonnances , cjui font rap- 

nnrrir>c inc la C rvn fp r r* n rl f ) r/l t vu 



n 

r 



■* — — ■ * -y iuiu 1 ajr* 

4 orrc.cs dm s la Conférence des Ordonnances , Liv. XII. 
Tic. de l’Art 6c Police Militaire. 

■ • • /. ï 

ÀATICIE VIII. h 



.y 



Ï ik S*ra* ^^.^ue. d e faire > yoiIe ,,fi le.^aif. 

feau eft bien Lefté & chargé, fotirni d’Anch * rx * 
Agre^ O* Apparaux , ôc de toutes chofes necëflai- 



res. 



* 

Il verra;} EtcVfticypar on commence à parbîttoia 4 
capàdté &: prudehbedu Maître -, car s’il attèndottqu’if 
ffir en pleine Mer à ’examiner fi le Vaifleau cft bien lefté • 
6c chargé > fourni d* Anchres , Agrez 6c Apparaux , 6c de 
toutes chofes neeeflairès , foit pour la vie , loit pour la sû- 
reté 6c conduite du Navire , ce feroit une impruden- 
dence inexcùfable j 6c même il doit voir tout cela par luy- 
même, 6c non par adtitiy. 

Ltftê, ] Ocft-à-dire s’il y a aflez de fables oü de cait- 
loux mis au fond de Cale , pour faire entrer le Vaifleau 
dans feau , 6c le tenir en ailtete. 

&' Anchrcs. ] Une Àncliré ëft 1 im Morceau de fer , qui 
a deux pactes 1 6c les partes deux oreilles , qui fert à arrêter 
lin Navire : unV^f{è£*il>i£n équippé doirmavbir quatre* 
ou au moins, trots , garnis de Cibles : il y a encore des 
Crapins éu HafpeoMx r ^ (oxn de n^oyennes Anchrés, fer-; 
vans pour rapelîcr les Navires à’ la Mer , quand la tour- 
mente ou le Vent fe jenfc, ^ ‘ i ! ^ ,;;j - - * • * 

Agrez. à* Apparaux. J Qui Ibht’4^ Cordages , 'fie donc, 
un Navire a plus befoin 6c en plus grande quantité : il 
y en a pour aûiâWet 6£ fako rcviir lc^cospè du Navire , 
d’autres pour ’rider 1er •* membres- du j Navire , quelques 
ülls pour ruf^tf$ouv«^^ 
autres pour IfcjjgtjaBg^ 



i 



très 
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. rres , G Merlin ou Cbahleau ; d'autres , H Aubier es ; d’autres , 
Corde s d e qu ara n taine ^ qu e l qucs^ony , éiarftttes eu rit quarté i 
quelques-uns , Filets de Merlin ; quelques-uns , Rahans ou 
C amandes i quelques-autres , Lignes eu Cordeaux , quelques- 
aucrcs , Eftais ; &£ d'autres , Asthans : .tous les Cordages des 
Voiles fc nomment en general Manœuvres i il y a les Ba~ 
lancines qui font les Cordes qui tiennent de qui pren- 
nent au- bouc des Vergues avec de petites Polies ; il y a 
en oütrç les Boulines y \k$ C argues , les Ecoutes , les Marti- 
ales , les Fanant , les C ali orne s , Palans , Palanquins & 
Caudeletes , de autres Cordées de cette qualité' : toutes 
ces différentes dénominations ont été données à cous ces 
Cordages fuivant le different ufage qu on en fait , de fuivant 
les pâmes du Navire, aufquôlles ces Cordages fontdeflinez: 
nôtre Article les comprend fous le nom general d’Agrcz 
,ÔC Apparaux : on dit h lier les Cordages , c’cft-à-dirc les 
tirerai foy ; les fier c’cft les lâcher , de les larguer , c’cff 
les tirer de coté. 

Et chargé . ] De Marchandées ou autres chofcs , bien 
arrangées, placées de déposées, afin quil y aicdel'éga- 
lité dans la charge, de que le Navire ne panche pas plu$ 
d’un côté que d'autre. 

/ 

A mciB IX. 

D 'Emeukéra rejponjàhle de toutes le* 
Marchandées chargées dans (on Bâtiment , 
-dont il fera tenu de rendre compte fur le pied 
des connoiflemens. 



Beffonfshle. ] Du poids , mefure , qualité de quantité 
des Marchandée? chargées dans Ton Vaiffeau , de tenu de 
des repréfenccr de en rendre compte fur le pied des coa- 

R 
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noiflTcmcns qui en ont été faits lors du chargement des 
Marchandées « car c-cft-lc- corai oift c a a ca t -qui charge le 
Maître du Navire. 

Article X. 

S E r à tenu d’avoir un Regiftre ou Journal 
cotte & paraphé en chaque fueillet par l’un 
des principaux InterefTez au Bâtiment , fur lequel 
il écrira le jour qu’il aura été établi Maître , le 
nom des Ojfwters & Matelots de t Equipage } le prix 
ôc les conditions de leur engagement , les paye- 
mens qu’il leur fera , fl recette ôc fa dépenfe con- 
cernant le Navire , & généralement tout ce qui* 
regarde le fait 'de fa Charge, ou pour raifon de 
quoy il aura quelque compte â rendre , ou quel- 
que demande a faire. / 

• / 

Le nom des Officiers & Matelots de l'Equipage. ] Çe qui 
eft tiré de l'Ordonnance de Charles VI. de 1400/Arc. II. 
&: III. de TOrdonnauce deij43. Art. XL VIII, de celle de 
Charles IX. de t Art. XLVII. ÔC de celle de 1381. &t 
1584. Arc. XXIII. &: fuivansi àc cela afin que le Maître 
puifté en rendre compte au retour de Ton Voyagea & c’eft 
encore dans cette vue que fur ce même Regiftre ou Jour- 
nal qu’il doit avoir en bonne forme/, il eft tenu de met- 
tre exa&emeût ce qui eft contenu en cct Article. 

Article IX. 

S ' I toutesfois il y avoit dans le Navire unEcri - 
\ njam chargé, du confentement du Maître , de 
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tenir état de tout le contenu en l’Article prece- 
dent , le Maître en fera difpenfé: 

Un Écrivain, ] Quand il y a un Ecrivain dans un Na- 
vire , c’cft iuy qui fe charge de cè détail, 6c qui en tient 
Kcgiftrc ou Journal» mais il faut pour cela quil en foie 
chargé du confaitcment du Maître j & en ce cas le Maître 
fera difpenfc de faire tout ce que le precedent Article luy 
preferit , 6c dorçt il le charge r il y a cependant cette diffé- 
rence entre le Regiftrcou Journal du Maître , 6c le Ré- 
gi lire ou journal de l’Ecrivain , qu’il fiiffic que ceJuy du 
Maure fait cotre 6c paraphé en chaque fciiiilet par l’un 
des principaux intcrclfcz au Bà:imcnc‘, 6c que celuy de 
l'Ecrivain doit erre cotte 6c paraphé par le Licutenanr de 
l’Amirauté , ou du moins par deux dés principaux proprie- 
taires du Navire. 

* 

Article XII. 



F A iso k s deffenics aux Maîtres &c Patrons 
de charger aucunes Marchandites fur le Ttl - 
lac de leurs Vaiflcaux f ms tordre ou du eonfentement 
des ' Marchands > à peine de repondre en leur nom 
de tout le dommage qui en pourroit arriver. 

Sur U TilLtc, ] Qui efl la couverture du Vaifleau ; 6c 
c ’eft-la où les Matelots font pr^fque toujours pour faire les 
Manœuvres ; 6c comme cet endroit du Vaifleau efl expo- 
sé à l'injure du temps , & à l’eau de la Mer , qui dans un gros 
temps vient fondre fur le Tillac,ii n’eft pas permis aux Maî- 
tres , Capitaines ou Patrons d’y charger 6c mettre des Mar- 
chandées, \ peine de répondre ch leur propre 6c privé nom 
du dommage qui en pourroit arriver aux Marchandées, qui 
doivent ordinairement être mifes dans le fond de Cale, 

R ij 
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SàBs l'itdft au iétfitumut 4<s MduLmds. ] Par écrk* 
ou juftifié d'ailleurs \ car alors c’eft à eux à s’imputer mie 
leurs Marchandées ayent été gâtées , ayant été chargées 
-fur le T.ilkc du Navire de Içuç ordre ou confentemcnt x 
wltntibus tmm non fit injuria.. 

Article XIII. 

L E s Maîtres feront tenus fous peine d' Amen- 
de arbitraire d’être en perjomte dans leur Ba* 
riment lorfqu’ils fortiront ae quelque Porc , H a*- 
vie ou Riviere. 

Mn per 'firme. J Sans qu’il leur foit permis de confier le 
Commandement de leurs V aideaux à aucun autre Officier , 
Pilote , ou Matelot ^quelque habile qu il'foit, ny de s’ab- 
fenter , encore qu iis- fuffent sûrs de pouvoir remonter 
fur leurs Bâti mens dans quelque Port , Havre ou autre 
lieu de la route leur préfence eft indilpenfablement 
necefTaire dans leurs. Navires , quand bien même ils ne fe~ 
roient que forcir du Port, Havre ou Rivière*. 

Article XIV. 

D E F F e n DON $ d’arrêter pour dettes Crw- 
les les Maîtres , Patrons, Pilotes & Mate- 
lots , étans a bord pour faire Voile yficenefl pour 
les dettes qu'ils . auront contra&ées pour le V oyage. 

Tiur dettes Civiles. ] Secus , pour crimes & pour raifon 
defqucls il auroic été décerné des Decrets depriic dc.corps, . 
ou autres Ordonnances de Juftice , portant qu’un Maître , 
un Capitaine , un Patronjde Navire , un Pilote , ou un Ma- 
telot ou autre Marinier , feroit arrêté & coulUtuc prifoft- 
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«lier y ou quiliut prô fie arrête en flagrant délit ; mais pour 
dette civile , non ; 6c cela en faveur de la Navigation , donc 
le cours ne doit point être arrêté pour un interet pure- 
ment cmk & pécuniaire^.. ..... ... 

Mtans à bord. ] C’eft-àdire fur .le Port & Havre , ou 
embarquez dans le Navire prêt à faire Voile % Ce lever 
• l’Anchre. 

Si ce rfcft pour dettes qu'ils auront contrafiécs four leur 
Voyage. ] Et pour raifon dcfqueilesjl y auroit des con* 
craintes par- corps contre eux wrononcées* 

, . • ' 00 

A & T I C I E XV. 

L E Maître avant que dé faire Voile prendra 
lavis des Pilote, Çontre-Maître & autres 
principaux de l’Equipage* 

Prendra F avis.] C’eft une loy generale de la Mer que 
le Maître ne doit faire forcir le Navire du Porc , faire 
Voile , ni rien entreprendre, fans avoir préalablement pris 
Pavis fi c le confeil au Pilote , Contre-Mtûtre , 6c autres 
principaux de l’Equipage ; car enfin judicium inteyrum eft 
quod plurimorum fententii s comprobatur ; & ib 't falus , ubs 
tuultorum conflit * * ClcmentiHa I. de Sentent ta cxcommunicar 
tionis. 

A k T I C L E XV II 

S E k A tenu avant que de ie mettre en Mèr* 
de donner au Greffe de l Amirauté du lieu de 
(on départ , les noms / fumoms 6c demeures des 
gens de fon Equipage , des PafTagers 6c des enga- 
gez pour leslûes ; 6c de déclarer à fin retour ceux 

, ‘ R iij 
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ou’ il aura ramenez , 6 c les 
les autres. 



Vr ^.v Patron. 
lieux où il aura briffe 



Ah Greffe de tAwaranré: ] Amr qae^ tiir re raO éc i an u " 
tion , dont il reliera minute au Greffe; liguée du Maître, 
s il fçait ligner, linon mention qu’il ne fçait figner , de 
cc interpellé luivant l’Ordonnance , on puilfeau retour du 
V ai fléau connokre tout ce que le Maître avoir infère dans 
cette’Déclaration , en faifant une cfpece de recollement du 
raportt que le Maître eft obligé de faire à fon fetottr ,* 
àvec cette Déclaration * 6c par ce moyen on connoîtra s’ils 
font conformes , ou s’il y a moins à cet égard dans le 
rapport que dans la Déclaration faite en partant au Gref- 
fe de l’ Amirauté, & on fçaura dequoy font devenus les g eq$. 
de fon Equipage, les Paflagers , ôc les engagez pour 1<$ 
Ifles , s’ils font morts dans le Voyage , s’ils font ençojfc 
vivaiis , ce qu’il en a fait , 6c où H les a laiflez. 

A fon retour. ] Qui eft le temps du Rapport qu’il efl 
obligé de faire dans les vingt-quatre heures apres fon arrivé 
au Port , à peine d’amende. 

* 

Article XVII. 

* V 

N E pourra dans le lieu de la demeure des 
Proprietaires fitirç travailler au radoub du 
Navire , acheter Voiles , Cordages , ou autres cho- 
ies pour le Bâtiment , ni prendre pour cet effet argent 
fur le corps du V ttjfeau , fl ce n’eft de leur confentement , 
à peine de payer en fon nom. 

Ny prendre pour cet effet argent fur U corps du Ÿaiffeau. ] 
C'cft-à-dire emprunter deniers pour radouber le Navire , 
achetter de$ Voiles , Cordages , &c autres chofes pour le 
Navire, ny hypotequer leNavircà cet emprunt, à peine 
de payer par les Maîtres en leur propre 8c privé nom 
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largcnt à ceux qui aur oient travaillé au radoub , fourni dés 
Voiles y Cordages ou autres, chofes , qu prêté à cct etfec 
leurs deniers fur le corps & quille du.Vaïfleau, c’dba- 
dirê ftn r - 4’ a flar a ncfc lliyFotbeque- f pvci^^ êc 

quille du V aideau. 

pt leur confie n tentent. 1 Les Maîtres de Navires ne peu- 
vent faire tout ce que deflus fans l'cxprés confentement 
des Proprietaires de Navires , fi cela fe fait dans le lieu de 
la iéfidence & demeure des Proprietftircsde Navires î car 
ailleurs , ils le pourroienc foire , comme dans le V oy âge , à 
moins que le Proprietaire du Vaiflèau nefut de l'Embarque- 
ment & du V oyage, 3c qu’il né fiit prefent par tout 3c à tout 
Wbrl enm ttlfero invite aliusf acere fêteft x quoi & if fi fitCere 
fotefitvel per fi y vel fer ditm ex mandat optent les Doâetirs. 

, *■ 

Article 3ÉVIIL 



S I tputesfois le Navire étoit affrété du coftfen- 
tement des Proprietaires , & qu’aucuns deux 
fiflfent refus de contribuer aux frais neceflkires pour 
mettre le Bâtiment dehors, le Maître pourra en 
ce cas emprunter â groffe avanture pour le compte 
& fur la part des refufans , vingt-quatre heures après 
leur avoir fait fotmmtion par écrit de fournir leur 
portion. 

« 

Si toutes foi s, ] Cet Article eft un^ exception au prece- 
dent , 3c contient un cas particulier ? qui eft que fi le V atf- 
feau eft affrété , c’eft-à-dirë lotté iprisàlbüagè , du con- 
fentement des Proprietaires du Vaiftéau 3c qÈfil arrive 
que quelqu’un d'entr’eux reftde de contribuer aiix frais ne- 
ceflaires pour mettre le Navire dehors , oü en Mer , le 
. Maître /Capitaine ou Patron de ce N avire potirtra émprûh- 
' ter «lés deniers à la gtoffe avant ute poùf le compter fur 
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la part des refufans , vingt-quatre heures apres qu’il les 
aura fait fommer par écrit dç fournir leur portion ou con- 
tingent des frais. 

Peur le compte & fur la part des refufkns, jTJtén entendu 
fî le Navire fait bon Voyage i car la condition du preft 
à la grotte avanture n'a lieu qu’en cas de bon Voyage 
du Vaiflfeau. 

Sommation par écrit*] Par le minifterc d'un Notaire, 
Greffier , Huifficr , Sergent , ou autre per Tonne publique* 

Article XIX. 



P Ou rr a auffi pendant le cours de Ton voya- 
ge prendre deniers fur le corps & quiik 
du Vaifleau pour Radoubs, Vi&uailles & autres 
neceflitez du Bâtiment ; meme mettre des Appa- 
raux en gage, ou vendre des Marchandées de Ion 
chargement, à condition d’en payer le prix fur 
le pied que le relie fera vendu *, le tout par l’avis 
des Contre-Maître & Pilote , qui attelleront fur le 
Journal la neeelfitéde l’emprunt & de la vente, 
& la qualité de l’empioy ; fans quen aucun cas il 
pMjJè vendre le V~ tijfeaM ^u’en vertu de Procura- 
tion fpeciale des Proprietaires. 



Sans qu'en aucun cas il puijfe vendre U VaiJJiau .] Car 
Ne mo rem aliénas» isrvito domino vende/ e potefi ; & par con- 
lequent comme un Maître , un Capitaine , un Patron d'un 
Vaifleau n'a que le ûmple commandement d’un Navire, 
il ne peut en aucun cas le vendre valablement ; ce qui 
cû appuyé fur la difpohrion de droit» & notamment fur 
U Xoy contra Juris , S» de Pa&is\ Moroac fur la Loy 6o. 
ffi de Prêcuratorilms , cft de même opinion, & M. Ber- 
nard 




Du Capitaine , Maître ou Patron * 137 

nard Aucomne en rapporte un Arrêt du Parlement de 
Bourdcaux de 1619.. fur i Article 1. de la Coutume de Bour- 
deaux , à moins que cette vente ne tue faite en vertu d’une 
Pr ocuration ipeoalc ad hoc des Propthsake» r tout cc 
que le Maiftre , Capitaine ou Patron peut faire en cas de 
nccellitc de en Pays lointain pendant le cours du Voyage , 
c'eft de prendre de emprunter des deniers au Change , ou 
à la GrolTe avanture fur le corps de quille du Navire , ou 
mettre les Apparaux ou Agrez en gage , ou vendre des 
Marchandées Je l'on chargement ; ce qui eft conforme à la 
Loy 1. de au Titre entier du Code , Si aliéna res pignori daté 
fit , de à la Loy iuth /.on filstm , §. y. au Cod. bonis que libe- 
ris ; car enfin minus ahenat qui pignori dat , quant qui ven~ 
dit , pour fe fervir des termes de cette dernière Loy ; mais 
il taut pour ceia queie Maiftre, Gapitaineou Patron pren- 
ne le confeil , de favis du Contre-Maître de du Pilote , qui 
feront ceuus d'en faire mention de de i’accefter fur leur Jour- 
nal , c’cft-a-dire la necellicé de l’emprunt de de la vente 
de la quaiîté de l’employ i de à la charge qu’il en fera tenu 
compte aux Marchands à qui elles apparcenoient., fur le 
pied que lp refte fera vendu au retour du Navire. 

t » 

Article XX. 

L E Maiftre qui aura, pris fans necefïité, de 
l’argent fur le corps , Avi&uaillerrtent ou 
Equipement du Vaiffèau , vendu des Marchandifès, 
engagé des A pparaux,ou employé dans fes memoû 
res des A varies de dépenfes fuppofées * Jeta tenu 
de payer en fon nom , déclaré indigne de U Aiaijlrijè , & 
banni du Port de fa demeure ordinaire. 

Sera tenu de payer en fin nom , déclaré indigne delaMai- 
tgife , & banni du Port de fa demeure ordinaire . ] Ces Coq» 

S 
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damnations ne pourront être prononcées concrc un Maître , 
Capitaine ou Patron accusé de pareils faits , qu’en consé- 
quence d’une Procédure extraordinaire , inftruite par recol- 



nance Criminelle du mois d’Aouft: de 1670 , 6 c fur les Con- 
cluions du Procureur du Roy de l’Amirauté , à peine de 
nullité des jugemens » la déchéance de la Mafcrifc 6 c le ha- 
niRement , feront à toujours , 6c non à temps ; laquelle 
condamnation emportera la confiscation des bieps fcicuez 

dans les Coutumes où elle aura lieu. 

• * 




À R T I C L E XXI. 

L E s Maiftre frétez pour faire un Voyage , fe- 
ront tenus de t’acnever , à peine des dom- 
mages & iiTterefts des Propriétaires de Marchands * 
& d’eftre procède extraordinairement contre eux * 
s’il y échet. 

Frétez. ] C'eft- à-dire louez 6c engagez pour comman- 
der le Vaiffeau. 



Article XXI L 



P ourront par l’avis des Pilote 6c Gontre- 
Maiftr t faire donner ta Cale , mettre à la Bou- 
cle, & punir et autres fèmblables peines les Matelots 
mutins , y vrognes & defobéïfïans , & ceux qui mal- 
traiteront leurs camarades , ou commettront fèm- 
blables fautes & délits dans le cours de leur V* ryàge. 

Faire donner la Cale . ] Qui cft une efpece de châtiment 
d’un Matelot , ou autre Marin du bas rang , que Ton pion- 
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gedans Peau ufte ou ptuttems fois fuivant la qualité de la 
taure , & cela s'appelle donner la Cale : Olaüs Magnus en 
Ton Hiftoirc du Septentrion , Liv. V. & X. Chap. XVI. die 
que bailler U Caleitoit autrefois un pafle temps pr atique 
par forme d’exercice parmy les Goths; jnais ç’ a toujours 
été une peine en France; les Allcmans l’ont pratiquée contre 
les infimes & les faineans , au rapport de Tacite de me- 
ribus Germanerum , Liv. V. nomb. V. & Tite-Live , Liv, I. 
Dccad. I. nous apprend que Tumus Hcrdonius mourut de. 
ce fupplice pour avoir médit & mal parlé du Roy. A Bour- 
dcaux, les fiücs &: femmes publiques, Sc Linenes de l’un 
& l’autre fexe , font ordinairement baignez ; a cet effet 
font enfermez nues en chemife dans une grande cage de fer„ 
attachée au haut de la Vergue Ôc Palanquin d'une Bar- 
que large , ôc calés ou plongés plufieurs fois dans la Ri- 
vière ; c'eft ab lucre crime n per purgatienem aqu* frigide % 
pour fc fervir des ccrmes au Canon Hennen , castf. %. q. 3 , 
&c du Chapitre ex tuarum , extra, de purgatiene Canenic 4 $ 
& à Touloufc les blafphemateurs du S. Nom de Dieu font 
punis de ce fupplice , fuivanc une ancienne Ordonnance 
de Philippe IL ÔC dont Benedi&us in cap. Raynutius , verbe 
du a s , num. 9$. & 96. M. Maynard Liv. 4. Chap. 7 6 . àC 
Nicole Gilles en la v ic de ce Roy , furnommé Dieu- Donné 9 
Chap. 1. font mention. 

Mettre à U Soude . ] Ceft mettre en prifon , & attacher 
un Marin qui l’a mérité , au fond de Cale , ou il eft atta- 
ché aune boucle ou anneau de fer , pendant le temps qu’il 
a été ainfr ordonné. 

Punir et autres femblables peines. ] Comme ics ch affer ; 
ce qui cft fonde fur la Loy Si cenvenerit , in fine , f£ pre 
facto - 9 Sc Rcbüffe dit quelque chofe d'approchant ; fur la 
Loy Judices ,au Cod. de annenis & tributis. 4 

Vans le ceurs duVoyage. ] Et non pas dans les Ports , Ha- 
vres , Grèves ou Rivières de départ ou de retour ces 
fortes de peines n'ont lieu qüc dans le cours du Voyage; 
& encore le Makrc nc peut-ii les ordonner qu’aprés avoir 

s ij 




140 Du Capitaine, Maître ou Patron. 
pris ravisdu Pilote & du Comte- Maître, ôc pour crimes 
feulement non capitaux , comme û un Marin dans le 
Voyage cft mutin , yvrogne , défobéiuanr , querelleur , fé- 
dicieux , qui in juricoit r battroic ^ exc^ der oit Sc inaltraite- 
roît fes camarades (ans fujet , ou qui conancccroit d'autres 
femblables fautes ôc délits i coutesfois le Maître doit avoir 
quelque patience avant que d'en venir à cetcc extrémité * 
voir fi ccluy qui cft tombe dans une de ces fautes % ne 
fc corrigera pas , & $*il viendra à reconnoîtrc fa faute , par- 
tùtentibns enipi detifti venta non débet denegari , Cap. Jî qui s 
EfiJcopHf x extra , de U are tins. 

Article XXIIL 

% 

E T pour ceux qui feront prévenus de meur- 
tres, aflafTmats , blafphémes ou autres cri- 
mes capitaux commis en Mer , les Maiftre , Cou- 
tre-Maiflre , àc Qmrtier-Aiaiflre feront tenus , a 
peine de cent livres d* Amende fclidaire , d’infor- 
mer contre eux, de fe faifïr de leur perfonne, de* 
foire les procedures urgentes O* necejjaires pour l'in- 
ftrudion de leur Procès y & de ks remettre avec les 
coupables entre les mams des Officiers de l'Amirauté du 
lieu de U charge ou décharge du Faiffieau dans notre 
Royaume. 



J%*arsier-Maftre. ] 13 y a ordinairement dans les Na- 
vires de guerre de long cours , ou en Marchandife , qua- 
tre Officiers , nommez Compagnons de quartier , lefquels 
commandent chacun a leur cour pendant fix heures du joue 
naturel a la quatrième partie ae l'Equipage , qui fait | e . 
quart * c’cft-i-direlqui çft en fcOion officier les Voiles 
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te faire naviger le Vaifl^au -, te ce Marinier s'appelle Quar- 
tier- Mai lire. £ 

D'Amende. ] Même des interets civils , ou dommages 
te tmcrcts envers h partie civile , L. utffwa , fh N au ta , 
eau for.es y mais non pas de la peine afflictive, qu.t Jtqut- 
tur tantummodo Jitum authorem , L. ita vulncratus y ff'. Ad Le - 
gem Aqmliam . 

Les Procédures urgentes & necejjaires . ] Comme font les- 
Plaintes, Informations > Rapporcs en Chirurgie, les Dé- 
clarions ou Interrogations des accufez , les inllrumens du 
crime, te autres témoins muets y car par rapport aux re- 
collement te confrontation , ils ne peuvent être faits par 
le Maiftre, Capitaine ou Patron y netans pas perfonnes 
qui ftchent la Loy ni les Ordonnances » mais lur tout ils 
doivent Ce fâifir de la perfonne du coupable de leur pro- 
pre authoritc, te fans Decret ni Ordonnance de Juftice. 

Les remettre avec les coupables entre les mains des offi- 
ciers de r Amirauté du lieu de la charge ou décharge du Vaif- 
feau. ] Car les Maîtres Capitaines ou Patrons ne font pas 
feulement obligez de remettre au Greffe de V Amirauté 
1 inftru&ion te la procedure du Procès de celuy qui a com- 
mis un crime dans- leur bord pendant le cours du Voyage , 
mais encore ils font tenus de repréfenter faccufé à Juftice y 
te c cd une des décidons de M. le Premier Préfldent Boyer ,. 
Veci/ïft. de Bourdeamx ; ils font même obligez à peine d’a~ 
mende arbitraire de déclarer ou dénoncer à Juftice au re- 
tour du Voyage les crimes te méfaits commis dans leur 
bord. 

Vans notre Royaume. J Et non aux OfHcier$ d’une Ami- 
rauté errangere te hors du Royaume , quand bien même 
la charge ou déchargé du Vaiffeau fe feroit dans un Port , 
Havre, ou autre lieu ou feroit le Siège de cette Amirauté 
étrangère.. 
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Article XXIV. 

D EffenDons aux Maiftres à peine de 
punition exemplaire d’entrer fans nccefli- 
té dans aucun Havre étranger; Ôc en cas qu’ils y 
fuflbnt pouffez par la tempefte ou chaffez par les 
Pirates , ils feront tenus d’en partir & de faire 
Voile au premier temps propre» 

Vans aucun Havre étranger. ] Port , ou Rivière étrangère , 
quandbien même les Seigneurs de ce Havre , Port, ou Ri- 
vière, ne feroient pas ennemis de l'Etat , ou qu’ils fullenc 
Neutres , ou que nous fuflions en Paix avec eux i 5c cela 
à caufc des iuconveniens qui pourroiertt arriver de là ; ôc 
d’ailleurs parce qu’un V ai fléau François ne doit point en- 
trer que dans un Havre du Royaume, à moins qu’il n’y 
foit forcé par neceflfité , ou par la tempête, ou chaflfcz par 
les Pirates ; 5c même .dans ces cas il faut faire faire 
Voile au Vaiflfeau, 5c partit de ce Havre étranger au pre- 
mier vent favorable , 5c au premier temps propre , le tout 
à peine de punition exemplaire contre le Maître , CapU 

taine ou Patrpu du Navire» 

* • 

Article X X V» 

E njoignons à tous Maiftres & Capitai- 
nes qui feront des V ojyages de longcouts , d’af- 
fémbler chaque jour à l’heure de midy , & toutes 
les fois qu’il fera necelfairc, les Pilotes , Contre- 
Maiftres 3 Ôc autres qu'ils jugeront experts au fait de 
h Navigation , & de conférer avec eux fur les hou* 
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eeurs prifes , les routes faites ou a faire > & fur 
leur ejlime . 

Voyages de long cour s. Mais non dans les Voyages ordi- 
naires 6 c dans le Royaume , donc les routes fonc plus con- 
nues aux Navigateurs. 

Sur les hauteurs. ] C’eft-à-dirc l'élévation du Soleil , ou 
du Pôle fur l’horifon 1 , ou le nombre de degrez qu’il y a 
depuis rhorifon jufqu’au Soleil ou au Pôle : le mot de hau- 
teur fignific encore ce que le sSoleil eft au deÛous du Ze- 
nith ou de la Ligne Vcàicalc, 

Les routes faites ou a faire. ] C’eft-à-dire le chemin fait 
ou à faire. 

Bftime. ] Eft le jugement que fait un Pilote du chemin 
qu’il croit avoir fait , 6 c du lieu où il croit être. 

Article XXVI. 

L E v R faisons deffenfes d' abandonne r leur Bâ- 
timent pendant le Voyage pour quelque dan- 
ger que ce foie , fans tavis des principaux Officiers O* 
Matelots ; de en ce cas ils feront tenus de fauver 
avec eux gent, & ce qu ils pourront des Marchan- 
dé precieufes de leur chargement , à peine d en 
répondre en leur nom , de de punition corporelle. 

f 

D* abandonner leur Bâtiment, } En Mer pour fauver leur 
vie, en fe jettant dans une Chaloupe ou Efquif , ou a la 
nage ou autrement , 6c voyant qu ils vont périr corps 6c 
biens , s’ils n’abandonnent leur Bâtiment > pareilles deffen- 
fes fe trouvcnc dans l’Ordonnance du mois de Décembre 
I400. Art. V. 6c par u*ic Déclaration du Roy du 16. Sep- 
tembre 1699. il eft fait deffenfes d'abandonner le Vaiiïcau 
en Mer à peine de trois années de Galet es. 
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Sans l'avis des principaux officiers & Matelots.'] Ce qui 
eft conforme à la Loy i. §. Si cotifcrvatis , Û. de Lcgc 
Rodia. 

V Argent ef ce qu'ils fourrons des Marchandise- ftus f ré- 
cieujès. J Ces chofcs pouvant être ailçment emportées > 
car l'Argent , les Perles , les Bijoux , les Pierreries &: au- 
tres Marchandées précieufes peuvent ccrc lauvées dans 
cette rencontre fans embarraucr un homme de Mer , qui 
ayant été forcé d’abandonnet fon Vaiffeau à la Mer, bu- 
vant l’avis des principaux Officiers & Matelots, fe fau- 
veroit à la nage, ou autrement 

Article XXVII. 

S I les effets ainfi tirez du Vaifleau, font per- 
dus par quelque cas fortuit , le Maiftie en de- 
meurera déchargé. 

Par quelque cas fortuit. ] Arrivé au Maître en fauvant 
fa vie j car onn’cÜ: point garant des cas fortuits, lorfquc 
nous n’y avons point donne lieu , & qu’ils ne font po ne 
arrivez par nôtre faute, impéritie, imprudence ou négli- 
gence. 



Article XXVIII. 



L E s Maiftres & Patrons qui navigent à pro- 
fit commué , ne pourront faire aucun Négo- 
ce féparé pour leur compte particulier, a peine de 
confifcation de leurs Marcnandifes au profit des 

autres intereflez, i 

\ * 

L 

A profit commun, ] Er en focicté avec d'autres inccrcfTcz 
dans le Voyage àc chargement du Navire i &dans ce cas 

les 
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les Maiftres , Capitaines ou Patrons ne peuvent rien faire 
ny négocier (cparémenc fie pour leur compte particulier , 
ma; s doivent coin faire pour la caufe communs* & rap- 
porter tout leur Négoce à la maflTe 1 autrement il y auroit 
de la mauvaife foy &c de l'infidélité dans leur procédé, 
qu'il faudroic punir fuivanç les peines marquées par cet 
Article. 



Article XX IX. 

L E u r faifohs deflfenfes <f emprunter pour leur 
Voyage plus grande fomme de deniers que 
celle qui leur fera neceffàire pour le fond de leur 
chargement , i peine Je privation de la Maiftrilè & 
Je leur part au profit . 

V' emprunter. ] Cette diipofition cft conforme à l'Arti- 
cle XCV. de 1 * Ordonnance de 1584. te même nul ne peut 
prêter | pro£t aux Mariniers plus grande fojpimç , que celle 
qui leur cft nçccftaire , à peine de perdre les deniers prêtez* 

A peine de privation. ] Poùr toujours de la Makrife, 

Et de leur part au profit. ] Si les Maîtres , Capitajues 
& Patrons navigeut à profit commun. 

r; Article XXX. 

• • : • ? . • ... ; ’ v / 1 

S , " I * 

E r 6 nt 1 tenus (ous pareille peine de don- 
ner avant leur départ aux Proprietaires du Ba* 
timent un compte figné d'eux , contenant J'eftac ôc. 
le prix des Marchandées de leur chargement , les 
fommes par edx empruntées^ lés hèms & demeu- 
res des Prejleurs. •/ 

' * ■*“■••• .» • * * 

■ Jux PrcpTutAins du Bâtiment. ] Quand mepae il$ n'au- 

T 
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roient donne leur Navire qu’à louage , 6c qu’ils ne fc- 
r oient pas inter étiez dans te chargement cieictrr Navire. 

Signe d’eux. ] S’ils fçavent figoer ; fansquoy ce compte 
ou état fera fait devant Notaire ou le Greffier de l’Ami- 

i «u€4 -dtr-îteu» - „ _ 1 

Des prieurs. ] Afin de pouvoir s'informer befoîn effc p 
s'ils font créanciers ferieux 6c véritables i car enfin la bocK 
ne foy ett lame du Commerce. 

Article XXXI* 

* m ► 

t ■ ■' i 

.4 

S I ies Vi&uailles du Va i/ïèau manquent dans 
le Voyage , le Maiftre pourra contraindre ceux 
qui auront des vivres en particulier, de> Us mettre en 
commun y à la charge de leur en payer le prix* 

■V 

De Ut mettre, en commun. J Ce qui efi conforme à laLoy 
jU J. u fF.‘ de Lege Khodtu x fur laquelle Barcho le 6c laul 
de Cafire difcnc qu*iî eft permis «dans ce cas de» prendre 
des vivres, par yoyé défait K fi. ceux qui en ont, eu réfu- 
tent , à la Charge toutefois de leur en payer le prix i Caffio- 
dore die la même chofc en fim Livre 9 , VarUrum, Chap. 
y. car enfin il ne faut pas fc faïffet mourir de faim pendant 
que ceux qui fqnç éms nôtre yajflèait, çnt des vivres.cn. 
particulier mais pour ne point tomber dans cette facheu- 
le extrémité , le Maître. , Capitaine ou Patrqp doit bien 
regler 6c difpenfcr les vivres 6c viûuailles , 6c fes difki- 
bucr par raifon , par poids 6c mefiire j 6c cette (Économie 
s’appelle en Mer • 

Ab.tYp i s. XXXIL, 

» 

D Efi^enDONs à tous Maiftrés de reven , 
dre la Ftélftafllavé&lair. Vaiflèau, & les . 
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divertir ou receler , à peine de punition corpo- 
telle. 

Ve revendre les V'tUuaiUes. ] Ce féroit une riiondpolc 
p amÆa bi c . ^ 

Et de les divertit &• receler. J Ce feroit ùnvol manr- 
fefte , qui meriteroic une punition corporelle. 

Article XXXIII» 



P p u r r o N t neanmoins par l'avis & delibe- 
ration des Officiers du Êord, èn vendre aux Na- 
vires qu'ils trouveront en pleine Mér dans km ne* 
ceffité prejfante àt vivres , pourvea qu'il leiîr en refte 
fuffifamment pour leur Voyage , & à la charge d'en 
tenir compte aux Proprietaires. 



Des Officiers du Berd. ] Dans les ArmSes Navales les Offi- 
ciers font l’Amiral, le Vicer Amiral , le Chef d'Efcadrc 
ou Capitaine Major , le Capitaine, le Lieutenant , l’Efliei- 
gne , te le Garde-Marine, te dans les Navires ça MaVchan- 
difes le Maître , Capitaine où Patron , le* Pilote , le Contre- 
M^ître , te le Fadeur ml premier Marchand» • 

B* pleine Nèr. J Et non pas $*ils léiçrpuvoient; d^uis un 
Port , Havre, ôuf autre lieu de fefèchcjncat ou lis pour- 
roient trouve# des Viduailies. 

Dans une ueceffitf prenante. } Seulement, & non autre- 



ment. 



ks. 



Aux Proprietaires . ] Et àutres inter ëffez dans fes c Viduaik 
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Article XXXIV. 



A U retour des Voyages k relie des Vic- 
tuailles CT* munitions fera cônfigné par ieMaii- 
tre entre les mains des Proprietaires, 



Et Munitions. J De Guerre & de bouche. 

configné, J Cefëa/ïlirc remis és mains des Proprie- 
taires 6c Intereffez. 



Article XXXV/ 

S I !e Maiftre fait fwjfi route , commet quelque lar- 
cin > iouffre qu'ilen foit fait dans lonBo^d, 
ou donné frauduleufement lieu à l’alteration ou 
confifcation des Marchandées ou du V aideau , il fera 
puni corporellement . 

Fait.] Sciemment 6c de defiem prémédité , 6c non par 
Erreur, ou autre caufe involontaire. 

Fait faufe route. T C'eft-àdire ne va pas en droiture en 
parage , ou lieu de dèllinatipn , mais en lieu * de Pays en- 
nemy , de Pirates 6ç Corfaires , ou tout autre dans lequel 
il ne dévroit pas aller, & ou le Navire avec fa Cargaî- 
* fon (croit en danger. , 

Commet quelque Urcin. ] Tant par luy que par autruy, 
foit par fon .confeil5c fon ordre , (oit parce qu'il ne le de& 
fend pas,, qu’il le laiiTe faire, $c qu'il ie foudre par fon 1 
filence. , 

Ou conffcation. J En portant des Marchandises de con- 
trebande , ou fi en entrant au Port , il n a pas fait les dé- 
clarations neccffaires 6c dans les temps marquez par les 
Ordonnances , aux Bureaux ÔC lieux ordinaires pour le i 



i 
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payement des Droits du Roy & de l'Amiral, & autres à 
qui il en fera dû 1 car s" ri fait tout cela frauduleuTcmcnt 
fc par malice , il eft pimiffable. 

lt fira puni corporellement. } Et de peine afffiÆvc , autre 

toutesfoi* que le dernier iup^kc,^ U mort. 

; * 

A R TIC LE XXXVI. 



L aux ? ennemis K ojî malicjeufement^/r khoiier 
ou périr fbn Vaiffëaü , fera püni dernier fupplice. 



-r 

/rt/rf ] Il eft en ce cas coupable 

du triple de trahi fon, de la meme maniéré qu’un Gouver- 
neur 4c Place le fççoit , s’il avoithvré fa Place aux En- 
nemis de l'Eftat} l’un &: l’autre méritent la mort. 

Fait echouer ou périr fin Vaifieau. ] Le naufrage que fait 
un Navire, eft preftimé être arrivé par la faute du Maître, 
îirivant là Remarque | d’ Ariftote t au It. Livre de fa Phy- 
Eque , Nazis fubmerfio attribjuttur narnta ut cau^ fi } & à quoy 
ett conforme la Loyitenfqn*ritâr 1.&2.. ffr Locati y 
& le fefttimcnc de Sttacha dans fon Traité de Nantis , Part, 
j. où il rapporte les cas dans lelquels onpeuc préfumet 
qu’un Navire a fait naufrage Ôc^a périt par la faute du Maî- 
tre &c Compagnon^ ; nekninbins pour que le Maître foit 
puai de la peine portée par cet Article , qui eft la mort , 
il faut que le Maître fois convaincu d’avoir malicieufe- „ 
ment te de deûein prémédité fait échouer ou périr le 
Vâifleau. ,, 7 

‘ Sera puni du dernier fopplite. ] Comme ce genre “de pei- 
ne eft marqué par l'Ordonnance , cette peine h’eft; point 
arbitraire , éc les Juges ne peuvent fe dilpenfer de la pro- 
noncer contre les accufçz.& convaincus appareils crimes. 
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D A N sles Navires qui feront des Vajeget 
de long court y il y aura ua Pccire approu- 
vé de fon Evêque DiôeceCün > oticîe fon Supérieur* 
s'il eft Religieux , four Jtrvir dt Aumofnter. 

J>es Voyages de long cours. J Et non pas des Voyage# 

ordinaires. ^ / 

Point fervir dAumefnler. ] Çcft-à-dirc pour dire la Méfie, 
adminiftrer les Sacrcmeos , èc faire la Priere z les InÛnir 
ftions Çhreftiennes dans les Navires* 

A *Jr 1 c i « • II* 

!» ' ». *■ ... « 

L ’Aümosnië r fera établi par le Maiilrt 
du confèntemeîit des Proprietaires CathoK 




itW' 



du confèntemeîit des Proprietaires Cathah 
; h que ceux* de U fylizioa prétends** Rpfor- 
urtfctrt qpiaes 3» ckoi* ^ œ;l’ÀumoSC^rr 



€**x de ks>ReUgi*n> prétendu e- Réformée. ]A prêtent que 
cette Religion n*eft plus tolérée en France, ladifpoütion 
de cet Article en inutile. 




De F Aumofnier. 
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I L célébrer* la (le ^du npirt] les Fe fies & D/- 
manches ^îminîïfrerf *Ies ^Sacfemèns a ceux du 
V'aiJfeajt y & fera tous lç$ joura nutin ôc, ioir la 
Priera "publique, où chacun fera tenu d’aflifter , 
s*il na eingeçfy^nx fegiÿige^ l T 
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..J; •; 



Du moins Us Fefies & Dimanches, J Car la Mciïê xû 
iT^iipdioë ces jüürj-llv 1 * r) '• ' r 7 A ^ 1 g 

A fntx d u Faifihnf^\ Tanrfcins que îttfiâdést i f, 

vj ...> ; 1 l ‘h i: v .v : 

J^F;F e y^Ç.p N s fous peineniç l^yieirçous 
Pt<^iet4ire^j. , Più^ers.* Ma-* 

zmké ôf autces^de opelquevReligi^ 
qltf'fë trbuyc^drit ; tÈ^ fe y^^aü^/^ r a^ùcyftëf’ 

»&?É 







yerenjce ia2i;Anmomkt> a 




tuexiem* 

i i dI i£ç wjttiuU :>V üyjî <;■ rn. *u.q 

bu ‘wïû»jîûiqôi ( à xiJi.qionii f i a.ii >:.jj?i> u/j lio » j:v. / 

d* /« -eùwfirj-] /«- ta 5 K.B ÿ‘ 0 - 

fent que la ReHgtqo Catholique eftla feule Rcligiondu 
Royaume , & que là fcel%ibn? jSr&efccï&ë Réfbnpee en cft 
totailemcnt bannie» ' . 

-qA jos-jv- \ z^l no) unh. nira* J 

u b r.‘!lif:î. L V Vb l.th r >ern ; A « xircirr] 

. > ., 5 
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“r>~ v t j r'*) r. v^V \ ‘.à 

écrivain fera tenu o *yoir un Regiure 

ou hJomnaK" 00 ^ ; paraphé en chaque 

par le Lieutenant de l’Amirauté , ou par deux 
es Principaux Pfdpriècdntei du Mavire. 

L^ïrr&jif»! }'C?è^proptement unefpece dé Notaire du 
Greffier dàjis uïi : VaiiFeaù pendant un Voÿàgeâe lofag 
cours , pour r> faire èc rfcccvoircous JbsaÀâes qui doivent 

^COfîK 

«ip - -- ' 







meiS d« 

b^queiàèhé t aîéanc i qu te^fc 'Vèn&ar tpfer ^ & 
gifle* ou foamai , eottéi& dans; to 

par première & dernicre par le Lieutenant de la çrj j 
Amirauté, ou par deux des Principaux Proprietaires dtt 

>• »<s 

iv' 1 u;.; r ■ / ‘ nr.-; 
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L écrira dans fon Regiftre lés Agrez de A 



IP 

Vaiüeau, les Marchandées qui feront chargées & 



araux , Armes , 




ns ôc Vtéhiailles 



£ 



déchargées, U nom des Paflagers ,1e Fret ou No- 

iis 



De F Ecrivain. ij $ 

lis par eux dû, le Rôlle des gens de l’Equipage, 
avec leurs gages & loyers , le nom de ceux qui dcce- 
deront dans le V* ojyage , le jour de leur décès , te 
s'il eft poffiole , la qualité de leur matadie^ôr le 
genre de leur mort , les achats qui feront faits pour 
Te Navire depuis le départ, te generalement tout 
ce qui concernera la dépenlè du Voyage. 

Le nom de ceux qui décéderont (Uns le Voyage. ] Ce qui 
doit être trcs-cx alternent obfervé , attendu la cooséquen* 
ce des Extraits mortuaires de ceux qui décèdent dans les 
Navires dans le cours des Voyages, pour en tonnoîtrele 
cepips te ia vérité en faveur de ceux qui y ont intereft, com- 
me leurs Héritiers , Enfans , Veuves , Créanciers ou 
ayans caufes , leurs debiteurs te autres. 

De leur mort . J Pour fçavoir s’ils font morts de mala- 
die , ou fubicement , ou autrement , ou s’ils ont etc tuez^ 
empoifonnez , ou s’ils font morts de la pefte ou autre mala- 
die contagieufe , & par ce moyen on tirera dçlà en cas de 
befoin les conséquences qu’on jugera à propos pour tout ce 
que de pareils décès pourroient concerner. 

Article III. 



I L y écrira pareillement toutes les délibérations 
qui feront prifes dans le Navire , te le nom de 
ceux qui auront opiné, lelquels il fera ligner, s’ils 
le peuvent > linon il fera mention de Tempcche- 
ynent. 



Les V {libérations. ] Prifes par les Officiers te intereffez 
yant pat report à la Navigation , que par rapport à 1a 
MarcWiife 6c toutes autres choies, 

. it >.t j. * 





De f Ecrivain. 

-A.XJI.C.X. z 1 V. 




TT EriLEnA a la diftribution & confèr- 
Y yation des vivres ,& écrira fur fon Regiftre 
en Jera achetté pendant le V yyage , & mis entre 
les mains du Dejpenfier , auquel il en f^ra rendre 
compte de huitaine en huitaine. 



Veillèra. ] A rceconomie qui doit être obfcrvée dans 
fe Yoyçage pour la difpenfation ou diftribution des vivres 
aux Mariniers autres ètans de fon Vaift'eau, afin que 
Ion nen donne ny trop ny. trop peu. 

. Ce qui en fira ac bette pendant U Voyage. ] Ou en pleine 
Mer , ou en lieu de relâchement , ou dans le lieu de char- 
gement , ou de déchargement avant le retour. 

Du Deffenfier. ] Lequel eft tenu de rendre compte des 
Vivres qu'il a entre les mains à rEfcrivain tous les huit 
jours. 

Article V. 



L U Y donnons pouvoir de recevoir les Teftasnens 
de ceux qui décederon tftar le V tijjeau pendant 
le V ryage ? de faire. I* inventaire des biens par eux délaif- 
fez dans fe Navire y & d’y fervir de Greffier aux 
Proce^ 'Criminels. , r 

. X>e recevoir les Tçfiamens.] En qooy ils font fondions 
de Notaires. ' . 

Sur le VaijJedH fendant le Voyage. ] Et conséquemment 
r Ecrivain de Y aiflfau p£pouroic recevoir le Teftament d’un 
Marinier qui dccédeVoit ailleurs que fur le Vaiflcau, & apres 



De F Ecrivain. 

De faire Inventaire. ] Pareillement en qualité de Not- : 
taire j ou de Greffier. 

Aux Traces Criminels. ] IPour ' Pi^mftipn feulement 4 
qu’ils feront en qualité de Greffier. f 

11 » 

« ■ ■ f * • , %= 

Article VL 



L E Régi lire de l’Ecrivain fera, foy enjufiiee , luy 
défendons fous peine de la vie d’y écrire 
choie contraire à la vérité* 

Fera fijr en Juftice. ] L'Ecrivain écanc en cette partie 
Perfonne publique. 

Contraire a la vérité . ] Il commet;troit en cela une fauf. 
fetc , qui eft püniflable de mort en la perfonne des No. 
taircs , Greffiers de autres perfonnes publiques. 

Article VIL 



L E s connoiflemens que VEcnyaiaJtgnerspotir 
fis parent, feront paraphez en Pays étrçngçr 
par le Conful , ôc en France par l’un des Princi- 
paux Proprietaires du Navire , à pfeine dô nullité. 



Signera, pour fes patent ] CotU*i*e par la ffifpofition dè 
droit nemo potefi jfibi vel fuis aferibere , un Ercrivain dé 
y ai fléau ne peut ligner les comioüTemcns dans iefquels Ces 
parons auront, ub intereft , à moins que ces connoiflcfnetis 
ne foienc paraphez , fçavoir en Pays étranger parle Gorw 
fui de la Nation > 8£ en FrttnüS'pâir Pttn iobs Principaux 
Proprietaires du Navire , à peinç de nullité dès connoif- 
femens ; car enfin tout fer oit iufpeét dans de pareils connoif* 
femens , û cetcc dcmicrc formalité n’y^étoit pas obferyée. 





De L'Ecrivain. 
Art t cle Vif I, 



L ’Escrivain ne pourra quitter Io Vaiffeau 
que le Voyage entrepris n’ait été achevé , à 
peine de petxe de fes gages &; d’amende arbitrai- 
re. ' 



; JM pourra quitter. ] S’étant engagé i faire fc Voyage , 
a moins qu’il ne quittât avant le départ du VaifTeau* au-» 
quel cas il feroit Facile d’en trouver un autre ; mais fi le 
Vaiffeau eft en Mer te a fait Voile r il ne peut plus quit- 
ter- 

• - Article I XV 

* * 

V I K G T-Q u A T R E heures apres le t^oyage 
fini y il fera tenu de remettre au Greffe ae 
l’Amirauté les Minutes des Inventaires , Informa- 
tions & Teftamens faits dans le V yyage / à quoy il 
pourra être contraint par corps* 

Après le Voyage fini. J Et le Débarquertfdtit des perfoti^ 
nés &it au Port ou Havre de dertination te du retour du 
Vairtèau, te non à compter du jour que le Navire &roic 
arrivé à la Rade. 

Faits dans le Voyage. 1 Et toutes les Minutes des 
A&es qu’il a faits te reçus dans le Voyage , te en prendra 
décharge du Greffier de l'Amirauté où il remettra ces Mi- 
nutes j par ce déport: les Minutes de ces À&es feront en 
fureté pour le Public, te pour ceux queues memes Ados 
concerneroient» 
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TITRE I y. 

• <• . J I ; I 1 ' 

d v Pilote. 

Article premier, 

A Ucun ne fera reçu Pilote , & n‘en pouf- 
ra faire les fondions , qu’il n’ait fait plu- 
fteurs Voyages en Mer , & qu’il' n’aic çté examiné 
fur le fait de la Navigation , &c trouvé capable & 
expérimenté par le Profêflçur d’Hydregraphie , 
deux anciens Pilotes, & deux Maîtres de Na- 
vire , en prefenee des Qffieiers de. l’Amifauté. 

.■ i ■ r 

tUoie. ]. Nous avons dé jà dit que le Pilote d’en VaiÆsuï 
w le premier Matelot du V aiffcâu,c$icottunan(le à la Route 
& que fes ronaioiü foht dé conduire Si Commaiider i 
la Route, & jri par le moyen delà Bûuffolc donhe fes ordres 
pour conduire sûrement le Vaifleaù : le Pilote doit 'être 
tfimc capacité cenfonunée 1 ^ reconnue dans la Navigation; 
auffi Privant la diftoiftion de n&rc Artidé^etictrt'S faire 
les fondrons de Pilote' q^aptes aroir faîc PlufiéutTVbva^ 
ge$ en Mer, & avoir été examiné fur le v 

Pâtinn Rr trruiuA /•obiviMa’ Ui .u a- i ti'af'1 

teiers 

IUCIJ HV lYlUiy- 

JF L T ” » y w * (iwinihcdc.pjrdbitï ic 

bonhes mteufs j car ehfîrf c ctt à luy qàe* tes Corps à : 1 

biens font confiez dans un voyage de Mer. Par mie De- 

Cu r a tion d u j , Q&obic i 6 $ j* aucun n e p e u t ê tre r e çu Fiw 

V il ) 



w$ Du Pilote. 

lQtey.qujl naûc. vuigt-cinq ans , & n’ait fcrvi deux Canu 
4cs~ Vailfcaux du E^^.^trc cinq années À? 
Navigation. 

Fait flujîeurs Voyages. ] Il ne fuffîroit donc pas qu’il 
eut fait un fatfl Voyagé «de M[^r j ïÇèft ^bfofiKient requis 
qu'il en ait fait aeux au moins , Plûtes entm in'ttumero con- 
tinentur & ccmflentur in numéro duorum , fed non in numé- 
ro uni u s . - t i 



■ ! > A ir. ti c l je H. 

i ^> . * * • ~* • * * % ‘ *• *• J 

C E LU y qui voudra fe faire recevoir* Pi- 
lote, ftrü tenu, pour prouver fes Yjbya- 
^es en Mer, d’en repreienter les Journaux lors de 
ïoa examen. 

f W ! 

Lès JofstiUmx\ ] Sur iefquels dans les Voyages de long 
<cours il aura cènt les changcmcns de routes èc de vents , 
les jours heures de$ cbangeracns , les lieues qu’il eftime- t 
ra avoir avancées fur chacun, les rcdu&ions en latitude Ôc 
jongitudf^ ! e $ variations dp. l’Aiguille ,lcs Sondes àc Terres 
qu'a' au fa rfconnjjcs j c^eft a ces fins qu'un Pilote cil obli- i 

gé d*âv6ir ces fortes de' Journaux dans les Voyages de 1 

long cours, ïuivanc f Article IV. du prefeot Titre de cet- I 

te -Or donnant * fins la rcprejentarion dcfqucls il ne peut ;< 

Ætrè ireeÿ Plbtç „ nohojb ftant /qu ü eût des Certificats &ç < 

AttçTlâfi.ons ,4 e Service fur jWcr &c de opacité dans la c 

NavigattoÜ^ les ptusprécis, les plus circonllancicj &lc$ : 

plus authentiques i tout cela ne fuffiroit point (ans ces Jour- *i 

naux /^jlnotns qu’il ne fut raamfeftement juftifié &prou~ 
vé quîl lç$ perdus en Mpt , ou ailleurs depuis fon > 

Voyage i car pour fors on pourra avoir recours à d’autres 
preuves de ïa. capacité & expérience , puifqu’enfiu nm$ 
ienetur ad imfoÿibile. 



m rj »» 
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Ty* 1 pïib&. 









L É Pilote , commaiwiera^/4 Mouu, 

ntra de Cartes , Routiers , Arbàlefte?, Aftjro-' ' 
tabes, 6c de tous les Livres & Iqffcrupàéhs nçcef- 
foires à fon Art. "■’■-•■ 



A h faute. ] La printlpalc fonÆbu J'ùnPitpte eft de 
commander fcul & en chef à la. Route que? le Vai/Teau 
doit faire. . ; v\. ; Vv \. ; ' . 

Et fc fournira . ] A fes frai-s ; étant chofes de foa Arc r 
donc il ne fe peut p4Tér pour PcxercerE dé t *.’ * 
. idere que c’clt l'Ouvrier , qui fc fournit a fes frais d'inftru- ^ 
mens de fon métier- V & l’hommcdc Lettres , . de. livres 
pour taire fa proteilion les Appointcmens du PiLote 1m \ 
tiennent lieu de tout. # V r ' .v-:.:. , • 

De Cartes, ] Et autres inftrumcns de û Spl^tc bcQ . le 
TArtrologicyCommc font les Routiers* Àrl^Icflc* , Aftfo- 
labes , Globes, Sphères , Bouflole* f $£ autres Livres j$c 
Inflrumcns ncccfîaircs ï fon Art , ^donrïi^ 
devant expliqué la %mfication fiiçf Amj^4lfcdu îitpe 
VIII. du Livre I. &: que nous ne repeteroW^ point . \ 

. * *■ » C) - * •: : / \* * 

• . . . i > ••..*. « 1 . . f .• **•••»•♦..*• « 

A r r j c c;fcvjy» ' v 'i': ; vî;--’ ’V^ -v.;' 

D A N s les; • ■ .v; 

deux papiers Journaux ; furie 'nremier il.. , 
écrira les chanfçünensi de i RewAs ’fc Je yçftrs • 
les jours 6e heurts des dian^iitôns^ def jfcufs ■ 
rjn il dhinera avoir avaries ; rurch»ct{», fei üâiîC- ' 
t «ions en latitude^: knkdftidc ;r4ca-^lg eiih <j>f i - 

• V. * . * u I ft *.* * r « a l m l v il "* \ \ ’ V ■' ■ • /■ C* é 




i6> Du Piîpte. 

reconnues ; & fur l’autre il mettra Je vin»- 
quant heures m vin^quatre heures au net les R ou*. 
tes> longitude latitude. réduites, les laritucks 
obfervées, avec tout ce qu'il aura découvert 4e 
remarquable dans le cours dé la Navigation, 

V rleng cours. ] Et non dans les Voyages ordinaires 6c 
fur la Mer &c Coftcs de France. 

Ve ^ingnquatre heures en vingt-quatre heures. ] AAn qu'il 
ne foie point en arriéré de mettre au net toutes les re- 
marques qu il aura écrites fur fon premier Livre ou Jour- 
nal ; par en un mot on ne fçait jamais fi bien les chofes f 
que lors qu’on les a écrites une ou piuücurs, fois. 

Article V. 

L U Y .enjoingons en outre de mettre au re- 
tour dçs Voyages de long cours , copie dç 
fon Journal au Greffe de f Amirauté > Çc den pren- 
dre Certificat du Greffier, à peine de cinquante 
livres d amende; & fera le Certificat délivre £ms 
frais. 

' ' ' ■; * 

Au Greffe de t Amirauté. \ Afin d’y avoir recours dans 
d’autres Voyages , &: que ces remarques piaffent demeurer 
à toujours pour Tmibudion' des Navigateurs* 

■ ; i ‘ 

* « ' • 

. A n Te i & l £ VL 

■ ! ». 

< . * 

t .• . * . 

A U defaut de t Ecrivain iç Pilote fera ter 
nu, quand il m fera requis par le Maître , 
4fi recevoir par ém le$ Mwbaûdiles dftw le bord, 

' U 




Du Pilate. *6% 

3c de faire t Inventaire des biens & effets de ceux 
qui décéderont, fur les Vaiflèaux , qu’il fera 
çner par le Maître , 6c par deux tfet_ Pxàifihékt 

"j \7 r. Y'~"Z ' ' ■' ' ■> * rr 7T- 

de 1 Equipage. 



Au défaut de l'Ecrivain,]. Soie qu'il . n'y en ait pa$ dans 
le V aideau ; ou qu’il combe malade dams le Vaitteau pen- 
dant le Voyage. 

Quand il en fera requif par le JStaitre. ] ponc il ne peur 
s’arroger , & s’attribuer ces fondions \ cela dépend du 
Maître de les. luy faire faire ou non. . 

Dans le Bord, j C’efk-à-dirc dans* le V aiiTcau, 
f aire f Inventaire.] S’il fçaitçcnie. : - j, , ' Jj 

Erincipaux,]. Marchands yu' Jmcrcflci a^t Navire*.* . j 



•u»' ’ * 1 / 

! > > > A i , 1 ? ‘ 



Article Vil. 

x 1 . ^ » i « • l v c > r 
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L e püotc «« 

t fciu périr un Batirqçpt* %a,jÇ9haaauie r ça 
cent livres d’amende & prive ^uri toujours de 
l’exercice du Pilotage, fans préjudice des dom- 
mages ôc interefts des Parties ; ôc s'il la fait par 
malice, il iera pttny de mort . 

Par ignorance . ] Car en Droit XmperitU dôlus ejl , /. 
z. ff. quifque jurts in alium i &: comme dit la Loy 

S/ quis f §. j. fi. Locati, imp tritia culpa adnumeratur. 

Ou négligence .] ce qui eft: con&rme à l’Ordonnance de 
x^43. Art. XL 1 V. à l'Ordonnance de 1584. Art. LXXI. à la 
Loy .Qui Rome y §. Caihmachus , ff. De verb. obligat . & 
à la Loy dernière , au Cod. X>e Naviculariis . 

Jl fer a puni de mort. ] C'cft-a-dire pendu * Bacon > Chan- 
celicr d'Angleterre , en fon Hiftçyre du Roy Henry VIL 




ï&r 1 Du •* Prtfirr . v 

- lt f ■ » 

témoigne que k pratique de fonremps en Angleterre * étoit 
dépendre les Mariniers^ dans ic lien le plus éminent du 
b ord, de k Mer r 6e que leurs c orpsraortv 1er voient pour 
airilî dire de baillez ou de lignaux , Se en meme temps 
de fpc&ades de terreur aux Navigateurs &/ Marinier s t 
Mûr te affe&i circ4 or as Maritimas , ut loco fîgnorum Nanti- 
* corum, & ajfîxlri a littoribus Anglix abfterrert pàjfcnt i en 
France cm les fend fbuvent aux Mats du Navire*. . 

' J 1 À BL T l t L E V I IL 

• * jt ' . J * <. ; * ■ ■' ... 

** ; ' l 

F A r s o N s défenfes aux Maîtres de Navires 
de forcer lesJPiletes de palier ea *des lieux 
dangereux,^ &r de Élire dèï Routex contre leur 
gré *, & en cas 4e contrariété d’avis „ ils fe réglé- 
ront par cekiy des Principaux de t Equipage. 



Zrr PiUtt?* J Ce foçt eux feuls à qui il appartient dc£ 
commander i l^Routéi ôc dune peut leur rien faire &udk 
à cet égard contre. leur ^gré. ; ’ ' r-.v 

Des principaux de ? Equipage ;] Marchands ou Jpteref- 
fez; mais particulièrement dé ceux qui feront experimen- 
* tcz dans la Navigation; ibtcnm fa lu s , ubi mulurum cm- 

/«*- ; ' 




DV C O NT RE-M41T AE 

au Nocher* ' ' • 

ê 

ARTICLE PR EM 1ER. 

* 

* >* i*\ • * •' • 4 

L E Contre-maître- ou Nocher aura foin de 
faire agréer le VaifTeau *, & avant, que de 
faire voile, il verra s'il eft fuffifamment garni de 
Cordages, Poulies , Voiles , & de tous les Apparaux 

neceflaires pour le Voyage. 

> • ■ . • 1 / . • ■* 

Le Contre-maître. ] Le commandement du Contre-maîrtc 
«fl: depuis K Eperon ou la Proue du Navire , jufquesau Mail: 
de mi laine, iceiuy compris* &c c'eût à luy à avoir foin desAp- 
paraux du Vameau, de les faire agréer, &: voir avant 
de faire voile , s'il eft tnengamy do Cordages* Poulies , 
Voiles & de tous fes Apparaux , & s'il n’y manque rica ; 
il s appelle quelque fois Nocher , &en latin P rare ta. 

♦ 

A R T t JC X £ IL 

L O r s du départ il verra lever tJnchre;Scpiû\- 
dantle Voyage il vifitera chaque jour toutes 

X ij 




«4 D x dzyiî Tf~ *V l f f rP n u 

LyHfinœtiVt ^.bau^e* âc Jbaûès j 6c s'il v rcnurqu-. 

quelque dcfjuc , il en donnera .1 .n uu ^Huître. 

V Anchri.} Anchfeefl un infiniment de fer qu’on jette 
au fond de la Mer ou Kiviere , pour arrêter les Navires ; 
les Anchrêfc 'cachées fous l'eau peuvent causer de grands 
iuconvcmcns au defeendanr ou dedus de la Marée ; 
pour éviter ces iuconveniens ^lc Maître ou Contre-maître y 
ouagcrc OflSddddrEqûipage* cft obligé d’y attacher un 
Baril vuide, ou quelque pièce de bois léger avec des an- 
fes, qui furnage & fert d ’mdicc au il y a dans ce lieu une 
Anchre pour s’en donner de garde. 

Les Manoeuvres. ) Ce font tes Cordages d’un Vaiffeau, 
& quelquefois l’ufagc & l’a&ion qui f c fait pour s’en 
fervir ; mais icy Manœuvres fignifient les Cordages , Agrcz 
• Ce Apparaux hauts Qc bas du Navire. 

Il en donnera avis au Maure. ] Sans qu’il puiflfe réparer 

de fon chef ce qui y manquera , fans l’ordre du Maître 
du Vaifîeau. 



Article III. 

* , ‘ L 

I L exécutera & fera executer dans le Vaiflèau 
tant de jour que de nuit les ordres du Mm- i 

tftm ■■ ; 

Z '.-". > !; ■*;)' "■ , :• . ‘ J 

: ■Lei erdrés du MaÛre:] Duquel le Contre-maître eft 1 

pour atnfî dire lé Lieutenant; & l'Equipage doit luy o- 
beir dans ces fortes de fondions comme au Maître. 

AI R TIÎtÊ IV. ? 




•N -MArnt : préparer,/^ 

iQ&tff • & Aflcives, & amafrer k Vyjjeÿt > 



1 





i tt ùH iVen f/rr« ^5 

ftefler les f^ojlcs & d rcflcr / crçues. 

— Ltt-Câhlti^ Qui font de g* a<t4î êc gt t*s Cordages auî- 
quels les Anchres font attachez. 

. ^ mafer k Vaijfeau. ] C’efl-à-dire rattacher à quelque 
pieu ou anneau dans un Port; '& les A mares font les 
Cordages avec lcfquelsort rattache; ons’cnfert àuelque- 
foispour arrêter le Navire en Mer. ' 

Frcjîer Us V oiUs . ] C’eft les plier & trouffer contre les 
Vergues. 

Les Vergues. J Ce font des pièces de bois qui portent 
les Voiles , U qui font attachées ou amarées aux Mafts. 

A x t i c \ e V. 

E N cas de maladie ou abfence du Maître 
le Contre-maître commandera en fi place. 

. En fi plate, ] Vices enint gerit du Maître , Capitaine oü 
Patron du Navire dans fes fondions. 






T I T R E V I. 

D V CHIRURGIEN. 

ARTICLE premier. 

' i ■ . 

^ A K s chaque Navire, même ddns les Vaifi 
■ m 9 féaux Pêcheurs fiifans F'ojuge de long cours , 
il y aura un ou deux Chirurgiens > eû égard à la 



\66 C'hitKŸ*trn. 

qualité- des Voyages ,6c au nombre des perfonnes. 

Vans Us Yaifrnsrx trcfrmrt faifinx d* 4 oAg 40 UTS t \ 

(Comme à la Pcchc de la Morue ou de la Baleine. 

Chirurgiens. ] Un Chirurgien de Vaifl'eau -fait parejJU 
le tueur U fon&ios dç Médecin fc 4'Apocicaire. 

Article IL 

A U eu n ne fqra reçu pour fèrvir en qua- 
lité de Chirurgien dans les Navires, qu'il 
n aie été examiné 6c trouvé capable par deux Maî- 
tre Chirurgiens, qui en donneront leur atteftdtion. 

£>ui en donneront leur atteftation. ] Il n*cft pas ncceflaire 
que les Chirurgiens de VailTeau foient Maîtres Chirur- 
giens* de (impies Garçons quon appelle ordinairement Fr*~ 
très , peuvent remplir çcs poftes * mais il faut choilir les 
plus habiles , 6c donc la capacité fera accédé par des Maî- 
tres Chirurgiens connus & 4c réputation. 

Art icli lit 

L Es Propriétaires de Navires feront tenus 
de fournir le coffre du Chirurgien, garny 
de drogues , onguent , médicamens 6c autres cho 
fes neceflaires pour ie penfêment des malades pen- 
dant le Voyage, &le Chirurgien les infirumens de 
fi profefjton. 

4 ■ 

Les mftrnmens de fh prefeJJUn. J A fes frais ; car un cha» 
cun fe doit fournir les in&rumcns de fa profcffkm ,-Arc 
ou 



I! 





C.hirurrien. 



if* 7 



Article IV. 



L E coffre fera, vtfïté parle plus ancien "Maître 
Chirurgien du lieu* 6c par le plus ancien 
Apoticaire, autre neantmoins que cciuy qui aura, 
fourni les drogues. 



Sera vipte . J Pour connoître s’il eft garny de tout ce* 
qu'il faut,, de fi les drogues , ongucas de inéaicauiens font 
bons. 

Qui aura fourni Us drogues.} Car fon jugement feroic 

&fpè& 



A 
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L È s Chirurgiens feront tenus de faire faig 
U 'yi/ite de leur coffre trois jours au moins 
avant que de faire Voile; 6c les Maîtres Chirur- 

S iqns 6c Apotrcaires d'y procéder vingt-quatre 
eures apres qu'ils en auront été requis, à peine 
de trente livres d'amende 6c des incerefts du ré--' 
cardement.- 

, . j 

Taire faite U vipte. ], Par les Maîtres Chirurgiens 6t 
Àpoticaires, qui feront à cet effet choûs 6c nommez par' 
le Maître du Navire. 

Taire voile.] G’cft-à-dire for tir du Port ou Havre. 



À R t z c lu VI. 



F À i s o tis défçnles aux Maîtres à peine de 
cinquante livres d'aïnende > de recevoir au- 




i -y 8 -D-s . Chirurgien* 

. <_) 

cuti Chirurgien pour fervir clan-s leur Vaiffeati , 

£àtis avoir copte en bonne forme des attcftadons 
de îa capacité àc ae J etât etc fort tome. 

Copie. ] Qu’ils garderont foi gneufement pour faire con- 
noître , ü bcloin eft , qu iis n’auroient reçu ccls 6c tels popr . 
Chirurgiens dans leur botd , que fur les ateeftations des 
Maîtres Chirurgiens, de leur capacité, 6c de l’état de 
lèur coffre; 6c par çe moyen les Maîtres de Navire nç 

f ourrpienc être blâmez, s’il arrivait quelque accident pat 
imperitie de ces Chirurgiens. 

i 

Article VII.' 

* 

E N jo i G n o n s aux Chirurgiens des Navires 
en cas qu’ils découvrent quelque maladie 
contagieujè , d’en avèrtir promptement le Maître, 
afin d’y pourvoir fuivant t extgcnçe du ças. 

' i 

Maladie contagieujè. ] 'Qui Ce prend de l’un à l’autre , 

& fr opter quoi morbos agri expelluntur de civitate , com- 
me difent Baide 6c ,Paul de Caftre fur la Loy. z. au Cod. 

Ve fummk Trinitate. 

Suivant C exigence du cas. ] Qui eft de defcendrC 6C laif- 
* fer ces fortes de malades à la première terre ; dont <Sc 
quoy le M^crc prendra acceftaciôn des principaux de l’E- 
quipage , pour luy fervir de décharge de ces perfonnes 
à fon retour. 

‘ ’ * ' • • ; • 4 U.* **: i ■! , : : J . ; 

Article VIII. t 

% 

. 1 ... ' i 

» 

L Eur faifons défenfès de rien exiger , ni re- 
cevoir des Mariniers 6c Soldats malades ou s 
; ■ : ' - ' • bleifez' ’ 




I 




Dm Chirurgie». 

tlcffez au fervice du Navire, à peine de reftitu- 
tion fie d'amende arbitraire. . 

iW recevoir ] Soit en argjflic ou ancres préfet», quand 
l>ien même ils leur feroicSt offerts par les malades on 
bleffez i ils ne peuvent encore fc faire faire des billets oa 
promefles , quoyque eau fez pour argent prêtés tels billets 
ou proinefles feroient nuis. 

A R T l C t l IX 

N E pourra le Chirurgien quitter le VaiiTcau 
dans lequel il fera engagé , que le Voya- 
ge entrepris n’ait été achevé , à peine de perte de 
les gages, cent livres d’amende, & de pareille 
fomme d'iruerefts envers le Maître. 






Quitter . Autrement l’Equipage deomeureroie fans Chir 
rurgicn dans le Voyage, • 
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T I T R E V 1 1. 



DES MATELOTS. 

ARTICLE PREMIER. 

L E s Matelots feront tenus de fi rendre au* 
jours & lieux affignez , pour charger les 'Vivres , 
équiper le Navire fit faire voile. 

Les Match ts.] On appelle Matelot celuy qui fait pro* 

Y 




t Qet AlMotf. 

fcflîon xle fréqabnier la Mer* & qu’un Maître de Navire 

donne à chaque Vaillcau pour Taflîllcr. 



donne a chaque V an icau pour iaibltcr. 

De fe rendre . ] Car" s'ils ‘ mânqüôleftt apres s 1 être louer 
jj£ sugagç*, 6c ne vouioicncpomt fans caufc 1 gitane 
faire lé *Voya£e dans uii Vaificau Marchand, iis croient 
.condamner^ iuivànt les anciennes Ordonnances 6c Ré- 

f ' létnenfi dcla Mer , non reniement ï rendre au Marchand 
argent qu ils aaroiCik ' reçâ pour le loyer , mais en- 
core la moitié de la Tomme qüe le Maître leur auroirpro- 
mife pouf faire lè-Aloy&gé b une- amende arbitraire ; 
maU- aiyourd’huy ils fout punis des peines portées par 
vAttïclfc H L du prêfenr Tirrci fi c’étoit un Navire de 
Ci|efte, ilt fpr oient punis lommc jicfbrteurs, 

Z j £ mr wifures,] ^obligation des Matelots en- 

les Maçchandi^ commence oq jour du chargement 
des Ma!rchandifes 6c vivres-, &c ce (ont emt qui équip- 
pent 6c apparethettéle Navire, 6c qui dans le Voyage 
remüeni la Marchandée, crainte qu’elle ne fc gâte. 



A R T I C LÉ IL 



*• • » p 

L Ê Matelot engagé pour un Voyage, ne pour- 
ra cpuiter Gins congé par écrit, jufqu’a ce 
qu’il fott achevé, 6c que le Vaifleau foie amarre 
à Quay, 6c entièrement déchargé. 

Ne pourra quitter.] Si le Voyage cfl: commencé j par 
l'Article LXÿlL 4 e l’Ordonnance de 1584. un Matelot 
qui quictoic fans caule 6c fané congé le voyage commen- 
cé, était cOhdamné au fouet. 

Soit achevé. J C’cft-à-dirc que le Navire ne foît de retour, 
entré dans le Port ou Havre de deilinacion , amarre à 
Quay , 6c entièrement déchargé. . 




Article m, 

S , I le Matelot quitte lç Maître Guts çongjS par 
jéçfit, avant le .V pyage copUpencd * .jp poiê- 
« être .pris Ôe arrêt? en Quelque lie» 'qq’ii 
crouvé, Ôc contraint par corps de rendre çequ’ij 
aura j:eçû , & de iervir autant de temps qu’il s 'y 
étoit obligé, fans loyer ni récompenfej & s’il 
quitte après le V oyage «ommeqcé, il- fer* pmi cor- 
forelltment. , 

r 

Ti fera p uni cttr facilement. j Comme de la peine du bai 

fliflement, ou du foüet , ou autre peine corporelle Se af* 

fli&ivr , fuivant les cir confiances du fait > mais toujours 
txtra mortem . 



Article IV; 

S I toutesfois apres 1 arrivée & décharge du 
Vaifleau au Port de fa deftination, le Maî- 
tre ou Patron au lieu de faire fon retour, le 
frété ou charge pour aller ailleurs, le Matelot 
pourra quitter, (i bonluy fcmble, s'il n eft autre» 
mvnt forte par J»n engagement. 

S'il n'efi autrement porté f*r fin engagement.] Car P*tf* 
fant Leges inter (ontrahentes , & qu'on eft tenu dc.fufivce, 

quoyquè la Loy generale foie contVairc à ces convention 
& pa&cs. 

— — 1 — ^ — : 







Dit Atiàeîoto. 
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E'p.Ois que le Vaifleau aura été chargé, 

y ‘ïeîMatelots rie pourront quitter ù Bord uns 

congé dÜ Maître, à peine de cent fols d’amen- 
de, même de punition corporelle en cas de ré- 
cidive- 

1 

• 4 \ 

' r - • - • - • 

Jhinerlc Bvrd. ] Caries Matelots font obligez de foi- 
gner afTidument à la confcrvacion du Navire, & des Mar- 
chandifes chargées dedans , Toîû titulo ,/iautx , cauponcs , f£ 
tfdk qour cette raifon qu’ils ne peuvent defeendre, def- 
temparcr ni quitter le Bord fans la permiflion du Mau 
fie y il jçurclt encore moins permis tic découcher ou paf- 
er la nuit dehors j ils font même obligez de coucher 
vêtus , fins pouvoir fe dcs-habillcr pour dormir dans les 
draps» le roue à peine d’amende, aemprifonnemenc ou 
être mis au fers,-& même de punition corporelle arbi- 
traire, &c telle que cle raifon en cas de récidive * àquoyr 
s’accorde le rationnement de Mornac fur la Loy iy. ff # . 
1>t ojfUia Ptdjidu f en un mot il faut que les Matelots 
foienc toujours prêts à tout faire dés que le Navire cft 
chargé y 3c prêt a mettre à la voile. 



A R T I C L I V II 



F 



A i s o n s défenfès à tous ‘Mariniers & Ma- 
__ telots de prendre du pain oh antres v tenailles * 
ôcdfc tirer aucun breuvage fans la permi/fion du 
Maître ou Dépenser prépofé pour ladiftribution 
des vivres, à peine de perte d'un mois, de leurs 
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loyers, te de plus grande punition , s’il y échec- 

JDe prendre du pain ou autres viftuaillcs.] Et cela pour 
empêcner la contamination des vivres, dont rœconomie 
doit être grande, crainte d'en manquer dans le Voyage; 
touc s'y donne te s'y difttibuë par poids 6c mefurcs , te 
en y mange te on n'y boit que dans les heures marquées ;caç 
fans cet ordre on le trouveroit fouvenc embarquez fans 
bifeuit, pour fc fcrvir du Proverbe ordinaire. 

Article VII. 

L E Matelot ou autre qui aura, fait couler 
les breuvages , perdre le pain, fait faire eau 
au Navire, excité féaitionpour rompre le Voya- 
ge, ou frappé le Maître, les armes à la main , 
Jèrapuny de mort. 

Sera puni de mort. ] Il fera pendit au haut du Maft ; 
car tous ces faits font crimes capitaux.. 

Article VIII. 

1 E Matelot qui dormira étant en garde ou 

le quarts fera mis aux * fers pendant 
quinzaine *, te celuy de l'Equipage , qui le trouve- 
ra endormy, (ans en donner avis au Maître , 
iera condamné en cent (ois damende. 

En garde ou faifant le quart. ] Ceft-à-dîrc dans le 
temps qu’il eft en faébion. 

Sera mis aux fers. ] Ou arrête Prifonnier , te attachée 
à un anneau ou boucle de fer avec une corde , ou une 
chaîne de fer. 

Y ii* 





Des Af.it: lots. 
Article IX. 



L E Marinier qui abandonnera le Maître fie 
la défeniedu V aideau dans le combat , 
punj corporellement. 



Sera pnny corporellement . ] Ou comme un traître , ou 
comme un lâche, qui font crimes qui méritent punition 
corporelle $6 afflittivej cependant puifquc la Loy ne dit 
point que des Mariniers convaincus de pareilles crimes, 
feront puniflfablcs du dernier fuplice, & que la peine de 
la mort n’eft point arbitraire parmi nous , mais qu’il faut 
quelle foie prononcée par la Loy , je n'ellime pas qu’un cri- 
me de cecce qualité puiiTe être puni du dernier fuplice , 
mais feulement de toutes les autres punitions coporclles 
extra mortem. 



Article X- 



D EfenDons à toutes perfonnes de lever , 
dans 1 etenduë de notre Royaume , Terres 
& Pais de nôtre obéiflance /aucuns Matelots j>our 
les arméniens & équipemens étrangers $ ôç a nos 
Sujets de sj engager fans nôtre permilïion, à pei- 
ne de punition exemplaire. 



Ve lever.] De la même maniéré que nul , tel quil foît , 
ne peut lever de Soldats pour des Pri uces &c Puiflanccs 
Etrangères , fans la permiiïion expreffe du Roy , foit en 
Paix , foit en Guerre , à peine de la vie. 

- De s*» engager. ] Meme en temps de Paix, crainte que 
les Matelots en s'engageant pour les Àrmemens ST 
pcmens Etrangers , il n’en manquât dans le Royaume % 
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cependant tout cela fc peut faire avec la pcrmÜIïon du 
Roy, 

? . 
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TI TR E VII I 



DES PROPRIETE 1 RES DE NJV 1 RES.. 
ARTICLE PREMIER. 

P ourront nos Sujets de quelque qualité 
& condition qu’ils foîent, faire conftruire 
ou acheter des Navires , les équiper pour eux , 
les fréter à d'autres , & faire le Commerce de la 
Mer par eux ou par perfonnes interpolées , làns 
que pour railon dë ce les Gentilshommes foient 
réputez faire aéte dérogeant à NoblelTe, pourveu 
toutesfois quils ne vendent point en détail. 

Les frf ter à et autres. ] C’eft-à-dire les louer à d’autres. 
Les Gentilshommes . J Et cela pour mieux favorifer &c 
entretenir le Commerce de Mer , en y admettant toutes 
fortes de perfonnes , meme les Gentilshommes ^ fans pour 
ce déroger à-leur NoblelTe. Dans 1- ancienne Romequand 
un Latin faifoit condruire quelque beau Navire, il deve- 
noit Citoyen Romain , Latini confiqnuntur Civitatem Re- 
manam , snavem adÿtcando , duorum mtUium modtorum cap a - 
fem y i itle Jurifconfulte Ulpien en Tes Inûirurcs, au Tit de 



*y€ Des Propriétaires de N<n>”r<. 

Lstinis * cependant les Sénateurs de Roue nc.pouvoienc 
tenir en propre que des Barques ou petits Navires , L, 3. £ 
de vacatione muntrum , &Tice-Live , Uv. i. i>rc.uU 5. mais 
.quant aux Marchands &: autres qui a une nam UrlLs-aztj trva- 
tant , en faifanc venir des Marchandif'es , Grains , ikiilonp 
A: autres denrées 6c proviüoos par Mer pour leur compte 
& à leurs rifqucs , ils dévoient joüir des Privilèges des 
Gens de Marine , L. femper §. Negotiatores it de Jifcinu 
mumtatis Chopin h 1. Legibus Andtum , Chap. jj. 
num. 5. dit querelle clV la maxime du K oyaunx. L'Or- 
donnance du mois de Juillet 1634. Art. LXXIl. PJEdit 
du mois d'Aout 1 669. donnent les memes Privilèges aux 
Gentilshommes qui commercent fur Mer, 

Pourveu toute* fris qu'ils ne vendent pots, t en détail . "| Car 
tel Trafic eft fordidc , talis mercatura eji fordida & x au* 
ponaria , dit Ariftote, Liv, 1. de Republica i Chap. $. fie 
c’eft de cette vente en detail dont parle le Jmifconfulcç * 
jdao$ la Loy jufli filme ff. de Edtlitio Edith, 

Article IL 



L E s Propriétaires de Navires feront refpon- 
fables des faits du Maître: mais ils en deu- 
meureront déchargez, en abandonnant leur Bâr- 
timenr & lç Fret; 

Des faits du Maître . ] A luy pcrfonnels ,ôc arrivez à l'ocr 
cafion de la Navigation & dans le Voyage par fa faute ou 
autrement, comme les Marchands, Banquiers & autres font 
rcfponfables des faits Influarmm & Exercittrum , tore titulo de 
Exercitoriâ aûtone y àix Digefte & du Code; cependant les cas 
purement fortuits % ou les faits du Prince en font exceptez ; 
***** ia^euhn prored^tK df fUri tudine poteftatis , nullum U »~ 
dat authcrem y L . Lucius Titius , ff. de cvïftionibu, \ les Pro-, 
yriccaircs du Navire font meme garant? de f impéritie ou 

ignorance 




De* Proprietaires Je Navires. jjy 
ignorance du Maître , imPcritU enim 'culpx annumeratur . 

En abandonnant leur Batiment & le Fret . ] Comme en 
Droit Romain le Maître en abandonnant l’Efclave qui 
avpit fiât quelque dommage , ctoit décharge du Elit 6c 
du délit de i’Efclavc. k 

v Article III. 



XT E feront toutesfois les Propriétaires des 
Navires équipé^ en Guerre * refponCtbles 
des délits & dépréciations commifes en Mer par 
les gens de Guerre étans fur leurs Vaiflêaux, ou 
par les Equipages , finon jufques à concurrence 
de la fomme pour laquelle ils auront donné cau- 
tion > il ce n'eft qu*ils en foient participons ou com- 
plices. & 

E a nippe z, en Guerre .] Il en feroit autrement des Navi- 
res equippez en Marchandifcs ; les Proprietaires font en 
ce cas rclponfables indéfiniment des faits du Maître 6c de 
l'Equipage , comme délits 6c déprédations commifes en 
Mer 5 mais pat rapport aux V aiilcaux équipez en Guerre , 
les Proprietaires des Navires ne font refponlables des délits 
6c déprédations commifes en Mer par les gens de Guerre , 
étans Air le Navire , ou par l'Equipage, que jufi^u’à con- 
currence de la (bmmepour laquellcils ont donne caution. 

En foient participons ou complices. ] Car dans ce cas Cen - 
fentur deliÜum & crimeri cornmfiffe , 6c parconfequent aufli 
coupables que les principaux autheursdu crime ou délit. 



Aiticu IV. 

v 

P ourront tous Propriétaires de Navires, 
congédier le Maître en le rembourfent * $ il 

Z * 




Des Proprietaires de Navires . 
le requiert y de la part qu'il aura au V ailleau , au 
dire de gens à ce connoiflans. 

S'il le requiert. ] Car il luy cft permis, quoyque congédie*, 
de fuivre la fortune du Navire tant en gain que perte ; mais 
quoyqu'il en foie , un Proprietaire ou Seigneur de Navire 

C e congédier le Maître , Capitaine ouPatron du Navire , 
i être obligé d’en dire d’autre caufc , que pareeque telle 
eft fa volonté ; tout ccque le Maître peut exiger , cft que 
le Proprietaire luy rembourfe à dire de gens à ce connoif. 
fans la part ou l'intérêt qu’il a dans le Navire, & qu'il 
luy paye fes ajipoincemens , s’il luy en a promis. 

Article V. 

E N tout ce qui concerne Pintereft commun 
des Propriétaires l’avis du plus grand nom- 
bre fera fui vi -, &c fera réputé le plus grand nom- 
bre celuy des InterefTez qui auront la plus grande 
part au f^dijpau. 
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L'avis du plus grand nombre . ] Ce qui eft conforme à la 1 

Loy N h lit , & à la Loy Plane, &.J%ho 4 cuju/que univerji- ( 

tatis nomine j & c’eft ccque nous trouvons dans l’Article V. £ 
du Titre IL de l'Ordonnance de 1673. qui dit que dans 
le cas des faillites & banqueroutes , les refolutions feront 
prifes dans les Aflemblées des Créanciers^. la pluralité des 
voix } judicium cnim integrum ejl , quod plurimorum fententiis 
comprobatur . _ L 

£>tà auront la plus grande part a » Vaijfeau . ] Cela eft ^ ? 
fonde fur la difpoficionf du Droit , & notamment de la Loy * 3 

Majorent) ff. de Pactisr* qui dit que majorent ejje par rem pro * 

modo debitt > non pro numéro perfonarum ; la même cho- . 
le cft répété dans F Article^ Vl. du litre XL de l'Urdon- ( 

nance de 1673. ' ' * : * * 
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Article VI. 

. ; - 1 1 - 

A U c u N ne pourra contraindre fin Ajficié 

de procéder à la licitation d‘un Navire 
commun , ii ce neft que les avis foient également 
partage ^ fur l’entreprife de quelque Voyage. 

Ne pourra contraindre. ] Cela eft contraire à 1a difpoficioa. 
du Droit , qui dit que nemo invitas in ficictate marte t. 

Partagez,. 1 Cependant c'eft une maxime de la Mer que 
dans le cas q^vis partagez fur une cntrcpnfe d'un Voyage 
de Mer , l'avis qui va à la Navigation , doit remporter ; ÔC 
cela favore Commerça. 




TITRE IX. 



DES CHARPENTIERS ET CALFATEVRS. 
ARTICLE. PREMIER. 

L Es Adetiers de Charpentier $ Calfateur & Per- 
ceur de Navires , pourront être cy-aprés exer- 
cez. par une même perfonne , nonobftant tous 
Réglemens ou Statuts contraires. 

— les Métiers de Charpentier , Calfatent , Perceur de 
Navire . ] Par les anciens Reglemens le Métier de Char- 
pentier 3 Calfateur ou Ouvrier quifcic entrer l'étoupe dans 

Z ij 



iSt> Des Ckuftntun m CUlftmtrs* 
les joints du Navitc te l'enduit de bray , te le Perceur 
de Navire, ctoicnt trois differens Métiers > qui ne pou* 
voient erre faits & exercez que par trois differentes per* 
fonne , te non par une même ; mais cela a été changé 
par nôtre Article. L’Ordonnance du mois de Juillet 1634. 
preferit la maniéré en laquelle ccs Ouvriers doivent être / 
reçus à la Maîtrife. ^ 

• t 

-Article IL J 

E N chaque Port ceux qui exerceront les [ 

Métiers de Charpentier & Calfateur , $'af> ► 

fembleront annuellement pour élire deux Jurez ou 
Prud'hommes. 

* 

S'dJfembUtetit. ] Bien entendu s’il y en a en nombre 
fuffifanc dans un Porti car s’il n’y en avoir que deux ou 
trois , il feroit allez inutile de faire annuellement entre ' 
eux des Jurez ou Prud’hommes ; ou du moins n’en fàu* t 
droic-il faire qu’un feul , te non pas deux , comme dit 
nôtre Article, qui ne fe doit entendre que lors que dans 
un Port , Havre, ou Ville Maritime il y a un nombre con* , 

fiderablc de ces Ouvriers. 

1 

Article III. 

• 1 

L Es Jurez ou Prud'hommes feront de jour 
a autre vifite des Ouvrages , & Rapport a i 
Juftice des abus ôc malfaçons qu’ils reconnoî- 
tront dans les Confiruclions , Radoub (T Calfat des 
s &âû men s. 

Vans les Ctnftruftms , Radçftb cf Calfat des Ui$imns*\ 
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Conftruire un Navire, c’eft le faire à neuf, le radouber 
c’eft le raccommoder éc le remettre en état de Navigcr, 
le calfater c’eft y faire entrer de l'étoupe dans les joints * 
ÔC l'enduire de bray , ou de poix mêlée avec ‘de l'huile 
de poiffon. 

Article IV- 

C E U X qui auront deux ou plujteurs Afpprenttfs 
dans les lieux ou il y aura des enfans ren- 
fermez, feront tenus d’en prendre un de l’Hôpi- 
tal, auquel les Direéfceurs fourniront les Outils, 
Nourriture & Vétemens neceflàires. 

Ceux qui auront deux ou plufieur s Apprenti fs . ] C'eft-à- 
dire que les Charpentiers, Calfatcurs te Perceurs de Na- 
vire , qui auront aflez d'ouvrages pour entretenir deux ou 
pluficurs Apprentifs , feront tenus de prendre un enfant 
ae l'Hôpital du heu pour Tun de leurs Apprentifs , au- 
quel ils apprendront leur Métier gratuitement te fans 
rétribution , à la charge par les Directeurs de Ÿ Hôpital de 
luy fournir les Outils, Nourriture & Vétemens nccelîai- 
res i quant au Logement, ce fera au Maître à luy don- 
ner ; mais fi leur travail n’étoit que pour pouvoir entre- 
tenir qu’un fcul Apprentif , en ce cas ils ne feraient pas 
oblige^ de prendre un enfant dç l’Hôpital pour être cet 
Apprentif; ils pourraient choifir te prendre tel autre en- 
fant qu’ils voudraient, te qui ferait leur condition la meil- 
leure. 

► a 

Article V. 

L Apprentif tiré de l'Hôpital fera tenu 
après deux années d ' jipprentiffage , de fervir fba 

Z ni 
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Maître pendant un an en qualité de Compagnon, 
fans autre filaire que fa nourriture . 



h * ft * * -• 

Après deux années d Apfrentijfa^t. ] Il y a donc; deux 
années d’Apprenciffage dans le Mecier de Charpentier , 
Calfateur de Perceur de Navires. 

Fendant un an eh qualité de Compagnon. ] Afin par là de 
rccompenfer le Maître d’avoir appris Ton Métier gratui- 
tement à cet Enfant «FHôpital. 

£>uc fa Nourriture.] Et Logement. 



Article VL 

s 

L E s Apprentifs ne feront tenus de prêter 
aucun 1er ment en Jüftice pour entrer en 
Apprentiflâge , de payer aucun droit , ni de faire au- 
cun banquet ; faifons défeafes d’en exiger d’eux , 



De payer aucun droit. ] Tant par rapport aux Apprentifs 
tirez des Hôpitaux, quà l'egard de cous autres. 

FairP aucun banquet . J Ni aucuns préfens , non feule- 
ment pour éviter la depenfc , mais encore pour empê- 
cher qu’on ne reçoive pour Apprentifs des jeunes gens 
qui ne feroient pas propres à tel Métier ; c’cft aufii ce qui 
eft défendu par raportaux Afp rr ans dans les autres Arts 
de Métiers par toutes les Ordonnances anciennes de 
nouvelles , & nottamment par l’Ordonnance de 1339. Art. 
CLXXXX. 4 c a-f* j . Ar c . XV I. C .ha fv VIL & de 
1673. Art. V. du Tic. I. &: ce qui cft conforme à plu- 
sieurs difpofitions de Droit ,1^. Unica, au Cod. de Athlc- 
tis , de L. Vmverfi, au Cod. de Legatis . 



a peine d’amende arbitraire 8c: de reftifcution du 
quadruple. 



Dtï Cbarfentitrs ott Cttijatemrs . 1$3 



Article VII* 

t • 

C 'I E u x qui voudront faite radouber des Vaif- 
j feaüï, pourront fè fervir à' Ouvriers forains, 
& faire , fi bon leur femble , vifiter l'Ouvrage par 
les Jurez du lieu. 

i # 

V* Ouvriers for oins . ] Quand bien même il y auroitunc 
Maîtrife , des Maîtres te des Jurez dans le lieu. 

Vifiter t Ouvrage far le s Jurez* du lieu . ] Il y aura à crain- 
dre pour les Ouvriers forains q\ie l^s Jurez du lieu ne trou- 
vent à redire à leurs Ouvrages , copia xe ayant été préfe- 
rez aux Maîtres ou Ouvriers du fieu* te ccft à quoy en 
cas de différend les Juges feront attention* 

tlïr* d' 

* ♦ 

T I T Kir X 

DES N A nKE î. Ï5r A-VT RE S 

Bâtiment de Mer. - 

* • T ' 

ARTICLE PREMIER. 

T Ou s Navires & autres Bâtimens de Mer 
feront réfuté % meubles L & ne feront fujets 
â titrait lignager, ni â aucuns Droits Seigneriaux . 



• Seront réfutez, meubles. J Cep 
d’Hy poteque te ils fc vendent pair 



^ndànt ils font fufceptiblcs 
Decret comme des im- 
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meubles ; te tel eft U difpofition de i r Article 719. de la 
Coutume de Normandie. 

A Retrait lignager. ] N'y ayant que les véritables im- 
meubles te héritées qui foient fu jets à Retrait lignager. 

Ni étant un s droits Seigneuriaux .] Comme Lots & Ventes, 
te autres droits Seigneuriaux marquez par tes Coutumes 
en cas de vente d'héritages roturiers. 

Article IL 

S Exont neantmoinstousVaiflèaux,afFéâ:ez 
aux dettes du Vendeur, jufqu’âce qu’ils ayent 
fait un Voyage en Mer fous le nom àc aux rif- 
ques du nouvel Acquereur ft ce nejl qutls ayent 
été vendus far Decret . 

Aux dettes du Vendeur .] Tant hypoeequaires que chi- 
rographaires, donc facquereurdu Navire fera tenu , fauf 
fon recours contre Am Vendeur i ce qui doit s'entendre tant 
que le Vaiflcau n'aura point fait de Voyage en Mer fous 
le nom te aux rîfques de l'Acquereur ; mais des que ce 
Vaiffeau aura fait un Voyage en Mer fous le nom te aux 
rifques de l'Acquereur, le Vaiffeau ceffera d'être affe&c 
aux dettes du Vcmdctir > & rAcquereur ne pourra plus être 
pourfuiri pour rai Am des dettes du Vendeur , ni par la 
voye d’une demande en déclaration d’hypoteque , ni au- 
trement , dés qu’il aura payé le prix de fon achat au Ven- 
deur avant quil y eut de faiûs ou emp&hemeas en Cet 
mains. 

Si ce rte fi qu'ils ayent été vendus fat Decret . ] D’autant 
d'un Navire purge toutes les dettes du 
Vendeur, quoyqtte le Navire n'ait point fait de Voyage 
en Mer fous le nomfc aux rifqucs de l’Acquereur par 
Decret» 

Article III. 
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Article III. 

% T A -Vente d*un Vaiffèau étant en Voyage, 

I j ou faite fous feing privé , ne pourra préjudi- 
cier aux Créanciers du Vendeur. ’ 

Ne feutra préjudicier aux Créanciers du Vendeur . ] Quand 
bien même il paroîcroie par la Vente que le prix en au- 
roit été payé comptancq>ar TAcqucreur au Vendeur ; par- 
ce qu'une Vente de cette qualité eftprefumée firauduleufe, 
fie faite en vue de tromper les Créanciers du Vendeur , 
fie de leur faire perdre leur deub ; Jîjuidfaid autem fit % 
in fraudem Crediterum , nuBius eft meme as i t 

Article IV. 

T Ous Navires^feront jaugez incontinent a- 
prés leur conffruétion par les Gardes , Jurez, 
ou Prud’hommfes du Métier de Charpentier, qui 
donneront leur atteftation du port du Batiment , 

I laquelle fera cnregiftrée au Greffe de C Amirauté. 

! . ■ ' v 

/ Du part du Batiment . ] Ceft-à-dire de ta capacité ou 

grandeur du VaiâTeau. 

'Au Greffe de t Amirauté. ] Du lieu où le Navire a été 
conitruic. 



Article] V. 

* 

O u r connoître le port fie la capacité 



^ Vaiueau, oc en regier la jauge, le.roitu « 
cale , Gui cft le lieu de la charge , fera mefuré 

A a 



k r* 1 



ton- 
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à raifon de quarante- deux pieds cubes pour 
neau de Mer. 

Cubes . ] On fc fer c de Cubes pour la mefure des Corps 
folides. 

Tonneau. ] Eft un terme de Mer , dont on fe fert pour 
exprimer un poids de deux mille livres ,ou de vingt quin- 
taux; ce qui 1 ère enfuite à déligner la capacité Sc le porc 
d’un Vaiflcau; car lapefanteur d’un Tonneau eft évaluée 
à deux mille livres ou vingt quintaux , Se le Tonneau doit 
être mefuré à raifon de quarante deux pieds cubes , ou 
égaux en largeur & profondeur. Il y a deux Arrêts du 
Confeil des 19 Avril 1701, & iy juillet 1704. qui ont règle 
la mefure pour le payement du droit de Fret , établi par la 
Déclaration du Roy du 10" juin 1659. les Traitez de Paix 
d’LJcrech règlent la même chofe. 

Article VI. 

S Eront tenus les Officiers de 1* Amirauté a 
peine d’interdiftion de leur Charge, de faire 
tous les ans au mois de Décembre un état de tous 
les Vailïeaux appartenons aux Bourgeois de leur re£ 
fort, qui contiendra leur port, âge, qualité & 
fabrique , avec le nom des Proprietaires , & de 
l’envoyer au Secrétaire d'Etat ayant le département 
de la Marine . 

Aux Bourgeois. ] T >.1 Proprietaires des Navires; ces deux 
mots lignifient la même chofe , c’eft-à-dire ceux à qui 
appartiennent les Navires. - 

Au Secrétaire (Pliât ayant le dé far tentent de U Marine. ] 
Et par ce moyen ce Mmiftre aura une cncicre connoif- 
fanccdetous les Navires du Royaume , appartenais aux 
Pank"uiicrs. — — 




LIVRE TROISIEME 

DES CONTRATS M ARITIM ES. 



TITRE PREMIER. 

DES CHARTE-PARTIES , AFFRETEMENS 

ou Nohjjèmens. 

ARTICLE PREMIER. 

? 

T Oute convention pour louage d’un 
Vaifleau, appelée Charte-partie, jijfretement 
ou NolîJJement , fera rédigée par écrit , & paflee entre 
les Marchands & le Maître , ou les Proprietaires du 
Batiment * 

Appelée Charte-partie ^ Affrètement eu KoUffcment . ] Ces 
trois mots font fynonimes , qui fignificoc PA&e d’Afire- 
tcment ou convention pour le loüage d’un Vaifleau ; 
on dit ft*r l'Océan , Affrètement , fur la Mçditerrannée, 

$oliffimeHt. 

Sera rédigée par lcrit . ] Soie devant Notaire ou fous 
ûgpam f privée , fans qu’aucune prouve par témoins fut re- 
cevable contre & outre Le contenu en l’A&c , ni fur çe qui 
foroit alleguç avoir été dit avant , lors &C depuis l’A&c , en* 
_ * • 2Câ îj~ 
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corc qu'il s’agit d’une fomme ou valeur moindre de cent 
ïïvrcsï ce quî eft ^ TArtïcIc î. du Tïr. TV 7 de 
l'Ordonnance de 1675. 

Butte Us Marchauds & U Maître , eu Us Proprietaires 
du Bâtiment.] Entre les Marchands ou Affréteurs qui pren- 
nent le VaifTeau à loüage, d’une part, & le Maître, Capitaine 
ou Patron du Bâtiment , ou les Proprietaires du Bâumenr, 
d'autre part, * 

Article IL 



TT E Maître fera tenu de fuivre t avis des Pro~ 
1 j prietaires du V'aiffeaHy quand il 1 affrétera dans 
le lieu de leur demeure , 

U avis des Proprietaires du VaiJJeau. ] II cft bien jufle 
que le Maître prenne l'avis du Proprietaire du Navire 4 , 
quand il l'affretera dans le lieu de la demeure du Proprie- 
taire , qui ayant un principal interet dans l'affrètement , 
èc de connoîcrc les Affréteurs , ôc le prix Ôc les condi- 
tions de i’afFretemenc. 

Dans le lie» de leur demeure. ] Donc fr ^affrètement Ce 
fait ailleurs , le Maître, Capitaine ou Patron n'eft point 
tenu de prendre l'avis du Proprietaire du Navire, 

Art i c l e III. 

* 

1 . 

L A- Charte-partie contiendra le nom & le port 
du- Vaifleau, le nom du Maître & celuy de 
l’AfFreteur , le lieu & le temps de la charge & 
déchargé , le prix du Fret ou Nolts , avec Us intt- 
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aux Pa rties d'y ajoute r l es autres conditions do nreL 
les feront convenues. 

Vu fréta» Nalis. ] Ces deux mots figaificmla (ommo 
promifc pour le loyer du Vaiflcau.. . 

Aw tes imerefis. J Stipulez par la Charte-partie en cas 
de rctar démens &>do fîe jours du Navire» plus longs que ceux 
portez par la Charte-partie , outre te pardeflus le temps 
pour lequel le V ai fléau a été affrété par la même Charte- 
partie. 

Les autres conditions; ] Poflîbles , .légitimés te non con- 
traires aux Us, Coutumes te Loîx de la Mer, à rincerér 
Public te de l'Etat, te aux bonnes moeurs. 

Articn IV. 



L H temps de la charge te déchargé des Mar- 
chandas , fera réglé fuivant fufege des lieux 
.où elle fe fera 9 s'il nefi point fixé par la Charte- 
partie. 

S'il tteft feint fixé far la Charte- f ortie. ]Czr de feÛu Sta- 
tuts feu Legis % aut faQi çgnventi \ recurrendum efi ad ufitm 
lm in que res feragstur. r 



Au* i c t B Vr 



£. *1 ^ m 



S I le Navire ëft frété aurnois, & que le 
temps duFret ne Jbtt point auffi réglé par la Charte- 
partie, il ne courra que du jour que le. Vaiflèau 
' fera voile. ' :• ' l v lV'rï ; u rSv 
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mencera à courir lé fret s dans ce cas le fret ne courra que 
du jour de lafortie dt* Navircdu Porche aon piùtot, encore 
bien que par la Charte-partie le VaifTeau fut loué au mois, 
&: qu’il demeurât du temps dans le Porc fans faire voile ; 
car ce n'eft^pas allez de dire par la Charte-partie que le 
Navire a été frété au mois , il faut en outre ftipuler que 
le fret commencera à cour il de tel & tel jour t autrement 
le fret ne commencera à courir que du }our que le Navire 
aurai fait voile. 

A n Tien VI. 

* 

C E L V y qui apres fommation par écrit de 
fatisfaire oh Contrat , refusera ou fera en 
demeure de l’execucer, Ce ra tenu des dommages 
& inrerefts. 



Celuj. ] Ocft-à-dire le Marchand Affréteur , ôc le Pro- 
prietaire du Navire qui la donné à loyer au Marchand. 
Par écrit. ] la fimple fommation verbale ne fuffiroic pas. 
Au Cintrât. ] C’eft-à-dirc au contenu delà charte-par- 
tie. 

A h t i c rf VIL ■ : ' • 



S I toutesfois avant le départ du Vaifleau il 
arrive intcr^télipn 4e. Commerce par Guerre, 
Reprefailles , ou autrement avec Je Païs pour le- 
quel il «toit deflfiné, la Charte-partie fera réfoluë 
fans dommages & ùuerefts dç part ai d'autre 9 "de , 

payera le» MajcU^d Içi irai* ne la charge de de- 
charge de fis Marchandées ; mais fie ijt avec autre Vais y . 

la Charte-partie fubfiftera en fon entier. 1 1 , 




Des Charte-parties , sdffretemens , ÇÿY. 191 
de force majeure * & jh\ Prince , dont pettemae tfeft tenu. 

ï>e fis Marchandjfes. ] Qui auront été chargées ou dé- 
chargées pour fon compte. 

Mâts fi ce fi *v€c autre Pays. ] Que celuyde la deftination 
du Navire , où la Guerre , rcprefaiJles ou autre accident de 
force majeure , &c d’une Puiflànce abfolue, font fur venues 
Ja Charte-partie n’aura pas moins heu que s’il û’étoit fur* 
venu aucun de ces accidcns ; parce que dans ce Cas il faut 
feulement conhderer le lieu de la deftination du Navire. 

A R t 1 c i % VIII. 

S I les Ports font feulement fermez , ou les 
Vailfeaux arrêtez pour un temps par force 
majeure , U Charte-partie fuhfîflera en fon entier \ 
& le Maître & le Marchand feront réciproque- 
ment tenus d’attendre louverture des Ports & la 
liberté des Vaifleaux, fans dommages & interefts 
de part ni d autre. 

La Charte-partie fihfifiera. ] Parce que rempêchement 
dans ce cas n’eft que pour un temps , comme par crainte 
de la pefte, ordre du Prince , ou autre caufe procédant 
de la Force majeure ; Cafa script fortuit i à nepüne prjfian- 
tur , L. qtu fortuit is , Cod. de pigneratitià attiont $ ÔC le deJay 
qui fera porté par la Charte-partie , ne courra que du jour 
que ces obftacles feront Ievez,Z. ait. ffl de eâfoer qttrm faftutn 
erit i & le Marchand & le Proprietaire du Navire font 
obligez d’attendre que cet obftacle foit levé , fans pouvoir 
prétendre de dommages & interets de part èc d’autre , ny 
empêcher que la Charte-partie ae fubiifte en fon entier 
& ne (oit exécutée, à moins que par un mutuel & libre 
contentement iis ne donnent les mains à la réfolution de 
CCt A&Çf car Nihil fi tOTK n e f yrifr /jttnrf ,jn:hui J — 

tumeftjifctan modis à cOfitraU» difiedatur ^ difefct lesDo&curs. 
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Article IX. 

P Ourra neantmoins le Marchand pendanc 
le temps de la fermeture des Ports , ou de 
l'arrct , faire décharger fa Manhandifi à fes frais, 
à condition dé la recharger , ou d'tndemnijèr le 
JMaitre . ■ ~ 

Fane décharger fa Marchandifi. ] Crainte qu’elle ne fe 
gâte ou autrement. 

Ou dinâemnifir le Maître. ] S’il ne veut point faire re- 
charger fa Marchandée [dans le Navire, ni continuer le 
Voyage entrepris ou commence * ce qui fera permis au 
Marchand en mdcmni&nt le Maiftrc du Namc. 

Article X. 

L ’ E Maître fera tenu d’avoir dans fon Vaiffëau 
i pendant Ion Voyage , la Charte-partie & les 
autres pièces juftificatives de fin Chargement . 

Dr fin Chargement . ] Dont il feroic garant s’il ne re- 
prefentpit pas la Charte-partie §c toutes les pièces juftifi- 
catives d’iceluy * c’eft pourquoy il doit garder foigneufe- 
ment toutes ces pièces i & pour cela il doit les porter avec 
luy dans le V aideau pendant le Voyage 5 afin delesreçre- 
tenter à toute occafion , s il cft nccelfaire % il eft meme 
tenu de les porter & rapporter avec foy. 

Art i c l e XI. 

t F A prez &: Apparaux, le Fret 8g 

les Marchaadifes chargées , feront relpective- 

inent 
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ment affeéîe^ aux conventions de la Charte- 

Affcttcz,. ] Le prix du loyer du Navire doit être payé 
par préférence 6 c privilège à toutes autres dettes , même 
aux appoincemens , gages de loyers des Capitaines , Pilo- 
tes , Matelots de autres Gens de l'Equipage ; il n y auroit 
que les Charpentiers , Calfareurs , Perceurs de Navire , de 
autres Ouvriers de cette quàlité , qui feroient préférez fur 
le Fret du Navire au loyer du Vailieau j & cela par iden- 
tité de 1 privilège d’un Proprietaire de Maifon pour fes 
loyers , le tout par concurrence entr’eux. Mais a Icgard 
des autres conventions portées par la Charte-partie, le 
Navire , fes Agrez de Apparaux de les Marchandées y 
font refpe&ivement de fpecialçraenr affe&ez ; de cela'par 
contribution, de eu égard à l’intérêt des Proprietaires du 
Navire de des Marchandées , pour faire la répartition 
entr’eux de ce qu’un chacun doit porter delà dette qui 
procédé de la Charte-partie. Mais quant aux Créanciers, 
foie du loyer du Navire, foit pour raifon des conventions 
de La Charte -partie, ils ont une aéfcion folidaire contre 
chaque Interefle dans le Navire de Mar chandifes. 





B b 
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TITRE II. 



DES connoissemens ov polices 

' de Chargement. | 

article premier, 

L E s Connoijjemens , Polices de Chargement , oh 
reconmi (James des Marchandas chargées dans 
le Vaifleau, feront fignées far le Maître , oh par 
F Ecrivain du Bâtiment. 

i 

CoTHtoïfJclncHs t Polices de ChitgeentM , oh recortnotf- • 
futces. J Ces trois mots ne lignifient qu'une feule 6c mê- i 
tne choie , fçavoir la recoanoifEmce qu’un Makre donne l 
à un Marchand de la quantité 6c qualité des Marchandé ! 
les chargé» dans fon Vaifleau , avec fofimiffion de les 
porter au lieu deftinc. Sur la Méditerranée on dit Po- 
lict dt Chargement , & fur l’Océan on dit ConHoiffment. , 
Ces Attes fe f<?nt ordinairement , 6c prefque foijours 
fous fignature privée s ils font conçus en moins de naro- 
!es que les Charte -parties , mais ils ont le même effet 
pour le particulier ou partie de laCargaifon , que la I 
Charte-partie pour le total i car il y a cette différence [ 
entre la Charte-pameflc le ConnoHTement , que la Charte- 
partie eft le Contrat d’Affretewient de la totalité du Na- , 
vue . Ltcttio fer wtrfioHtm fi* un» ffetio , pour fe fer- \ 
vir des termes de la Loy & foc dijUnili » , ff. Uctti . Sc , 
eu tenues de Ma nne, Cuff , r S" ut Le ; an lieu qut* 1 - [ 

noiflement eff la rcco a n o i fl ance particulière que fait le 
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Maître du Navire de la réception de telle 6c telle forte 
de Marchandée appartenant a tel Marchand , pour por- 
ter à tel endroit; il faut autant de ConnoifTemens qu’il y 
a de perfonnes à qui les Marchandées appartiennent : de 
plus , la Charte - partie fe peut faire pour aller 6c retour- 
ner , 6c les Connoi démens & font les uns pour aller , 6c les 
autres pour- retourner. * 

Par le Maître . 1 Céft- à -dire Capitaine ou Patron du 
Navire. 

Ou far V Ecrivain. Si le Maître ne fçait, ou ne veut 
ligner \ de forte que les ConnoifTemens trouvez à Bord , 
non lignez par le Maître , ou par l'Ecrivain , font réputez 
nuis , Art. V. du Reglement du 17. Février 169 4. 

m 

A R. T I C L E I I. 



L E s Connoiflemens contiendront la qualité , 
quantité 6c marque des Marchandées , U 
nom du Chargeur , 6c de celuy auquel elles doivent 
être cortfignêes , les lieux du départ 6c de la décharge, 

le nom du Maître 6c celuy du Vaiflèau , avec le 
prix du fret* 



Le nom dm Chargeur. ] Ccft-à-dire du Marchand à 
qui lcs Marchandées contenues 6c fpccifiées dans le Cou* 
noiéetuenc , appartiennent : cependant le Chargeur n’eft 
pas réputé toujours le Proprietaire de laMarchandée , il 
n’en cft quelquefois que. lé Corifignatairc. 

t.-; — * 1 -1 — - A< <y r c vendues dans le 



Doivent être confiantes. ] Ce . 
lieu deftiné par le ConnoiiTciücat. 
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Article III. 

C \ H A que Connoiflement fera fait triple ; 

> l’un demeurera au Chargeur \ l'autre fera en- 
voyé à celuy auquel les Marchandifes doivent être 
confignées i 6c le troifiéme fera mis entre les mains 
du, Maître , ou de l* Ecrivain. 

Oté de F Ecrivain, ] Au refus du Maître feulement ; car 
autrement fe feroit faire un affront au Maître, Capi- 
taine ou Patron du Navire, û on ne vouloir pas lui con- 
fier le ConnoifTement. v ^ 

i 

Article IV. 

V I n g t-q u a t r e heures apres que le Va iC 
fêau aura été chargé » les Marchands feront 
tenus de préfenter au Maître les Connoiffemens 
pour les ligner , &* de lui fournir les Acquits de leurs 
Marchandifes , à peine de payer l'intérêt du retar- 
dement. 

f 

Et de lui fournir Us Acquits . ) Des droits que les Mar- 
chandifes peuvent devoir au Roy , à l'Amiral ou autre , 
& qui doivent être payez 6c acquittez avant de faire voi- 
le 9 6c de forcir du Port. 

Article V. 

J E s Fa&eurs , Commifïionnaires 6c autres , 

— Lflm recevront les Marchandifes mpnrinnnppç 



ans les ConnoilTeiaens ou Charte-parties , feront 



Des C+snKd+JJtMrm ou Polîtes y tTc. i ^7 

tenus d’en donner le reçû aux Al at très qui le demande- 
ront , à peine de cous dépens /dommages de inte- 
rets , meme de ceux du retardement. 

DV# donner (e reçu aux Maîtres, ] Pour leur décharge 
des Marchandées mentionnées dans le Connoi dément. 

Sjti le demanderont ] Donc fi les Maîtres ne deman- 
dent point de reçu, les Fa&eurs , Com millionnaire s de 
autres, ne feront tenus d’aucuns dépens, dommages de 
interets à cet égard. 

• s 

Article VI. 

«* 

E ? N cas de diverfité entre les Connoiflemens 
^ d'une même Marchand i£e , celuy qui fera en* 
tre les mains du Maître , fera foy , s'il eft remply 
de la main du Marchand , ou de celle de fon Com- 
miffionnàire ; de celuy qui fera entre les mains du 
Marchand , fera luivy , s’il eft remply de la main 
du Maître- 

Du Marchand. ] A qui appartiennent les Marchandifes : 
d’ailleurs la Marchandée peut être pour le compte d’un 
Etranger , qui n’eft ni Chargeur ni ConlignataftcL 

Du Maure. ] Du Navire charge des Marcliandifo con- 
tenues au ConnoilTement, XTv 
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T I T R E I I I c 

DV FRET OV N O LIS. ■ 

ARTICLE PREMIER. 



L E loyer des Vaiflfeaux, appelle Fret ou Nolis, 
fera réglé par la Charte - partie , ou par le 
Connoiffement ,foit que les Bâtimens ayent été loue ^ 
en entier , ou pour partie , au voyage ou au mois , 
avec, défignation ou Cuis défignation de portée , 
au Tonneau , au Quintal ou à Cueillette , 6c en 
quelqu'autre maniéré que ce puiflê être. 

Fret ou Nolis. ] Nôtre Article démontre affcz que Fret 
te Nolis font deux mots fy nommes qui lignifient loyer 
d'un V aille au , c'eft-à-dirc la fournie promife pour le 
payement d’un V aideau. Sur i'Oçean on fe fert du mot 
Fret , de fur la Méditerranée du mot tfolis ; le Maître 
frété, de le Marchand Chargeur af&ete. Les Capitaines 
de Navires au Ponant , qui loiientles Navires pour aller 
en Guerre , ou pour courir le bonbord , nomment le 
loyer , Nanlage , lequel mot vient du mot Latin Naulum. 

Soit que les Bâtimens ayent été lotie z. en entier , ou font 
partie, ] Les Fretcmens fe font de deux maniérés , ou en 
entier & per averfionem pour charger tout le Vaiffeau t 
Cap de Queue , fans aucune referve , ou pour partie pour 
-y-mettre—dc- 4a M archandi fr p a fl â gere , Tçavoir certain 
nombre de Tonneaux , ou de Fardeaux , L, ultim. §. ultim . 
flF. de Legc Khodia , Les Fretcmens fc peuvent encore Euro 



Du Fret oh Noljs^ 

au voyage ou au mois ,wvec dcfignation ou fins défi- 
gnation de portée , au Tonneau^ au Quintal ou à Cueil- 
lette , c*eft-à-dire à l'amas de differentes Marchandises 
qu’un Maître cherche fie reçoit de divers Particuliers pour 
faire le Chargement de (on Vailïcau , qui ponr cette 
raifont eft die chargé à Cueillette , fur f Occan , fie au JÇuin* 
tal y fur la Méditerranée : or Quintal veut dire au cent de 
pefantcur. 

Article II, 

S I le Vaiflfeau eft loüé en entier , & que t Af- 
fréteur ne luy donne pas toute fa charge , le Maî- 
tre ne pourra fins Ton contentement prendre 
d'autres Marchandées pour l’achever , ni fins luy 
tenir compte du Fret. 

Et que UAjJrettur ne luy donne par tome fa charge.] 
C’eft-àdirc au cas que le Marchand qui a pris le Navire \ 
loyer , ne charge pas en entier le Vaifieau , ou parce quil 
n'a pas allez de Marchandées pour fouroir l'entiere car- 
gaifon , ou parce qu'il ne le juge pas à propos : cepen- 
dant comme il ne laide pas de payer fi Fret en entier > 
1e Maître , Capitaine ou Patron , ne peut fans fi cqq- 
fentement du Marchand Affréteur prendre d’autres Mar- 
cha ndifes pour achever la charge ou cargaifon, ni fans 
luy tenir compte du Fret. 

Article III. 

\ 

Y' E Marchand qui n ? aura pas chargé la quan- 
I,,,, , tité rit» M . ir rhn n d i lè s , portée par la Cliart e^- 
palrtie , ne laiffera pas d’en payer le Fret , comme fi 
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le tout avait (te chargé ; fit fil en charge plus , il 

payera le Fret de V excédant. 

Comme Ji le toyt avoit été chargé. J Ce qui eft tres-jufte " 
puifque c’eft par fon fait qu'il n’a pas chargé la quantité 
des Marchandées énoncées par la Charte-partie. 

Il payera le Fret de l'excedant.] C’eft -a- dire de l’ex- 
ccdant des Marchandifes portées dans la Charte-partie , fie 
dont il n auroit point etc fait de marché ou convention 
par la Charte-partie. 

Article IV, , 

r 

L E Maître qui aura déclaré fon VaifTeau d’un. 

plus grand port qu’il n’eft , fera tenu des dom- 
mages & interets du Marchand. 

Sera tenu des dommages & interets du Marchand. ] Pour 
£a faufle déclaration , en ce qu’il a donné lieu au Mar- 
chand d’acheter une plus grande quantité de Marchandi- 
fes , que le Vaiffcau n’en pouvoir contenir fi c porter, 

A a t i c l e V. 

N E fera réputé y avoir erreur en la déclara- 
tion déjà portée du F* xijjeau , fi elle nefi au - 
défies du quarantième. 

la portée du Vaijfeau . ] C*eft-à-dire du port ou ca* 
pacitc du Vaifléau. 

Si elle nefi au dejfus du quarantième , ] Il faut donc que 
l’erreur dans la déclaration faite par le Maître de la por- 
tée du Navire, foie conftderable pour donner lieu à des 
""dommag es & imei cis t ra îtr e lu y , il fau t- qu il y oit au 

moins 
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moins un quarantième complet au-dcffu$ du port du Vàif* 
fcair ; c’dl presque & moitié. 

Article VL 

S I le VaifTeau eft charge a Cueillette , ou au Quin- 
tal au Tonneau , le Marchand qui voudra re- 
tirer fes Marchandas avant le départ du Vaifleaui 
pourra les faire décharger à lès frais , en payant la 
moitié du Fret. 



A Cueillette y ou au Quintal ou Tonneau. ] Ces paroles 
font voir qu*un Navire peut être chargé de deux maniè- 
res , ou a Cueillette , c eft -à-dire à l'amas de differentes 
Marchandifes qu’un Maître cherche àc reçoit de divers 
Particuliers pour faire le chargement de (on V aideau s 
ou au Quintal oit Tonneau c*eft-à-dirc au poids : or 
au Quintal , c’cft au cent „ puifquun Quintal eft le 
poids ou la pefanteur de cent livres * ÔC au Terme au , c'eft- 
a-dirc à deux mille pelant t car un Tonneau eft la pefan- 
teur de deux mille. 

En payant la moitié du Fret. ] Ceft loi faire grâce *, parce 
que par là il dérange le Maître dans fon chargement , 
voyage ou navigation, & le met dans un féjour au Port 
pour chercher un autre chargement : or cette moitié de 
Fret fe réglera fur le prix du Fret porté par la Charte- 
partie, 

Article VIL 



L E Maître pourra aufli décharger à terre les 
Marchandifes trouvées dans ion Vaifleau , 
qui ne lui auront point été déclarées ou en 
prendre le Fret au plus haut pr ix qniJèra^payé 

_ - ; Ce 



lot / Dm Fret on No lis. 

pour Marchandées de pareille qualité. 

<%** ^ l** auront feint été déc Urée s. ] Les Marchands 
font tenus de manèfoftc t 8c déclarer au Maître du Navire 
toutes les Matchandifos 8c Denrées qu’ils font porter à 
bord, 5c charger dans le Navire, tant avant qu’aprés le 
départ r &c fi le Makre en trouve dans fon V ai fléau t il 
peut les décharger a terre fans être garant de rien , pas 
même de la perte ou endommagement des Marchandées 
8c Denrées j à moins 1 que le Maître rf aime mieux prendre 
le Fret au plus haut prix qui fera payé pour les Marchan- 
difes de pareille qualité j 8c s’il ny avoir pas de Mar* 
chandifes de pareille qualité , fur le pied de fej&imtion t 
c’eft une alternative qui cft donnée an Maître j h moins 
qi^e les Marchandises, mm déchirées ne fufiènt d’une fi 
grande pcfaotcur * que le Navire en pâturent courir des 
niques s car en. ee cas le Maître fera indifpenfablement 
tenu de décharger ccs Marchandées à terre , pont atlcger 
le Vaiffeau, fans pouvoir laificr ces Marchandées danc le 
Navire* 6c dît prendre le Fret ; Cemmedum tnim fa<&d- 
tum et dit nüliidti unhterfiutif , fin fUrtmerum $ c’eft pour* 
quoy comme la vie 6c les biens for oient en danger par ce 
wrehargemcnc » il convient dans ce cas de laü&r les Mar.* 
chandifes à terre. 

Arrictt VilL 

L E Marchand qui retirera fos Marchandées 
pendant le Voyage, ne laiflera pas d’en payer 
le Fret entier ; pourveu qu’il ne les retire ppint 
fj#r Je fa* du Matin. 

tue le fait dm Îéatfrt+J Car en eec as ce forok le pro- 
pre fâic du Maître , qui aurok donné lieu au déchargea 
snaar des Navire pendant le 
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Voyage , &: non le fait du Marchand ; $cdans~ce cas il ne 
feroic point du Fret pour^ai&m de“^ 
fes * FaÛftm tnim noftfum non débet alteri ejji datxnefum. 

Atuci A IX. 

S I le Navire eft arrête pendant (à route , ou 
au lieu de (à déchargé par le fait du Mar 
chand Affréteur i ou Û îe Vaiffeau ayant été .af' 
frété allant & venant, il eft contraint de faire (on 
retour lege , l'interet du retardement , 5ç le Fret 
entier feront dus au Maître. 

. * . *v m? . - 

r Affrété aÏÏAut ($' venant. ] Ceft-i- dire tant pour le 
Voyage de l'aller , que pour le Voyage de retour, 

Lege. ] Ce mot figniae vuide 5c fans charge -, un Vaif* 
fe au qui fon retour lege » qui revient (ans Marchandées, 
Seront élus su Maître* ] Parce mie tout cela eû arrivé 
par le feul fait du Marchand Affréteur, * 

Article X. 

L E Maître fera auffi tenu des dommages 5c 
interets de 1* Affréteur nu dite de gens à ce 
connoiflâns , fi par fon fait le Voiflèau eft arrêté 
ou retardé au lieu de (à décharge > ou pendant û 
route. • • *>;?/• f ; 

Eft anisé ou retardé. ] Pat le propre fait du s Ma!tÿè,foir 
par négligence , împeritie , ouauti^d^ I luy p^onnd, 
ou de fon Equipage ; mais non fi le Navire avofe «1^ ar- 
rêté ou retardé par fotcfr majeure , 
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Navire , pefte, fait du Prince, ou autres cas imprévus, le 
anfquds en ne pe ut r éfifte r. 

Article XI. 

S I le Maître eft contraint de faire radouber fin 
Faijpau pendant le V j yage , le Chargeur fera 
tenu d’attendre, ou de payer le Fret entier i & 
en cas que le Faiffeau ne puiffè être racommodê , le 
Maître fera oblige et en louer inceffamment un autre ; 
& s'il nen peut trouver, il fera feulement payé de fon 
Fret , a proportion de ce que le F vyage fera avancé \ 

Faire radouber fin Vaiffea* pendant le Voyage. ] Le ra- 
doub d'un Navire pendant le Voyage eft un cas fortuic , 
qui ne doit être imputé au Maître pour lui en faire un 
fait qui le prive de fon Fret , quand bien meme ce ra- 
doub auroic coucé un temps & un retardement confidera- 
ble. C'eft pourquoy nonobftant le fait de raboub , le Char- 
geur , c’eft-à-dire le Maître de la Marchandé ou TAC 
fréteur , ne laiiïcra d’être tenu d'attendre que le V aideau 
foit radoubé & de retour , ou de payer le Fret en entier. 

Et en cas que le Vaiffeau ne fuiffe être racommodê , le 
Maître fira obligé d'en louer inceffamment un atttrr? & s*fl 
n'en peut trouver ; il fera feulement payé de fon Fret , a 
proportion de ce que le Voyage fira avancé* ] Si le Navire 
fe trouve endommagé dans le Voyage , s’il eft entr’ou- 
verc , qu’il y ait des trous , des fentes , ôc qu’il foit telle- 
ment en mauvais état, qu'il ne puiflfc achever le Voyage 
fans êcre radoubé , le Maître eft obligé de le faire radou- 
ber incclfcmmcnc , & de le mettre en état de naviger r 
mais û le Vaifteau, ne pouvoir être radoubé ou racom- 
mode , le Maître (croit obligé d'en Jaiier iaceftannnent , 
ç!çft 4 rdirc dans trois jours au glutard, uu autre, s’il eu 
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pouvoit trouver , à fes frais , 6c il feroit payé nonobftant 
çgfc accide n t du Ercr p o rte -par 4* -Charte - partie faite 
entre luy 6c le Marchand ou chargeur : mais fi au con- 
traire il ne pouvoit trouver d'autre Vaiffcau , il feroit feu- 
lement payé de fou Fret à proportion de ce que le Voyage 
feroit avancé. 

Akhcu XII 

S I toutesfois le Marchand prouvbit que lort 
que le Vaiffeau a fait voile , il étott incapable de 
naviger , le Maître perdra fon Fret , & répondra des 
dommages & interets du Marchand . 

f- ' ■ ; 

4 i / ? - ! • ■ | ' * r ; ' • *X f ^ 

il étoit incapable de naviger , le Maître perdra fin Fret ; 
& répondra des dommages & interets du Marchand. [ Ce 
feroit en ce cas un fait de fraude 6c de tromperie de la 
part du Maître*, qui doit être puni par la perte de fpn 
Fret, 6c en outre par des dommages fc intérêts confide- 
rablcs, 6c tels que de raifon , envers lé Marchand. 

• ' * * J i. J 



Article XIII. 






E Maître fçra payé du Fret des Marcfian- 
difes qui auront été jettées à la Met pour 

le fi lut commun; a la charge de la contribution . 

« ù 

W ! 

t. m •* , 

. A la charge de la contribution.] Par rapport au Navire t 
car en cas de jet desM atc handifes a la Mer pour le faluc 
commun , un chacun qut a intérêt dans le corps 6c quille 
du Navire , èc dans les Marchandées qui y ont été char- 
gées, doit contribuer à la perte des Marcnandife^jettéës 
à la Mer pour le falut commun ; <^gia omnes quorum in - 
itrcft Fl aveu*. filvam ejfe, contribuer* deb*?t-; L. t. ff de 

; ■ - ■ ■ ■ g > » * » " 

Ce U J 
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Lige Ubodèâ. Mais dam le cas de nàcrc? Article le Mal* 

pa ye du Tmc 4e » M a rchandif os 
jectées à la Mer , Oms qu'il foie \ fa liberté d'abandonner 
le prix de de ftet ^dur Vesempter de U contribution , 
daucant que le jet acné fait poqr ieialut commun du Na* 
vire , de des Marchandises chargées dans le Navire. 

An i c x. s XIV. 

L E Fret fera pareillement dô pour les Màr- 
chaudifes que le Maître aura été contraint de 
vendre pour viétuasUes , radoub , (T autres necej[Jite% 

{ n rejfantes , en tenant par luy compte de leur va- 
eur au prix que le refte fera vendu au lieu de 
leur décharge* 

Peur *018*4$ Bi s 9 radoab , & antres ueceffitex. f rejfantes' ] 
Comme la neccftké , dit le Proverbe , contraint la Loy , ü 
cft permis à un Maître de Navire en Voyage dd vendre 
des Marchandées de Son Chargement , pour avoir des 
viduailiçs , radouber Ton Navire , de pour autres neceSh- 
tez prenantes d£ indifpenfables ,• à tel prix qu'il jugera 
à propos , de de la maniéré quil cSHracra la meilleure» 
ï la charge par luy den tenir oompee au Marchand âu 
prix que le refte fera vendu au lieu de destination de de 
décharge : mais dans ce cas il luy fora tenu compte du 
Fret à luy du par les Marchandées qu'il aura vendues 
pour ces caufes , de de cette manière. 

« 

A a t i c m X V, 



S * Il arrive interdiéUon de Commerce avec 
le Païs pour lequel le Vaifleau eft en? route » 
qu’il fo ir nhltflé d e revenir avec fon Cha rge- 
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mène , il ne fera dû au Maître que le Fret d'aller > 
quand meme leNavire auroit été affrété allant & 
venant* 

tft rit,t**te.JP<*xr y décharger Ci Ckrgaifon , comme 
éfâhf fort Beu de deilirtation. 

J>ge fo Fret Gaffer.] Et pon te Fret de retour, quand 
bien même le Navire, auroit été frété pour l'aller & lç 
revenir ou retour. 



• • •• * t-V.V , 
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, J ^ w r I d 

fe tçmp* : <fe 6t détertfiOtf* ^ il eftaifteté 
ni augmentation déPreç* Vil efr loué au Voyage \ 
mais Ta nourriture &* Tes loyers des Matelots pendant te 
temps de la détention >. feront réputé^ avarie*, • . , , 

Par ordre fiuverrin, J Dam ce «a» le- temps de la dé- 
tention du Vaidèau fera à la charge du Maître du Navire 
par rapport au. Fret* que le Maître perdra en pure perte 
£ te V aideau, eft loüé au mois i mais fi le Navire eft loué àu 
Voyage r le Maître ne pourra prétendre dTaugmentatiOn 
deïrerpoikîhi»mi» <te& démmon ; car feftkcfa-'ftface- 
ncrôgarde en ce cas queloMakre yâc efkpc&i fou compte, 
fans qu’il puifiê ca rien prétendre centre te Marchand 
chargeur. 

.. Mais U nourriture & tes loyers de* Matelots pendant U 
umg€ dcUMun^^fir 

qaTUs ftronç ganmburaeig^ fc- Marr 1^4 

chargeur * parce que le fervice aes Matelots pendant la 
détention du ; Navire , nefi. pas moins pour la conferva- 
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A ». T I C l b XVII. 

E N cas que le dénommé au Connoiflèment 
rejujè de recevoir les Marchandijès „ le Maître 

J pourra par authorité dejufiice en faire vendre pour 
é payement de Ton Fret , fie dépoter le refte dans 
un Magafen. 

■ - 1 ' *■ - > 

J lefufe de recevoir les Marcbaudifis. ] Au lieu de la dcf- 
ti nation des Maréhandifcs porter par le Connoiflement. 

Pas authorité de Jufiitc* J Ceft-à-dirc via juris, & no» 
preprid & privât a authofitate ; fie il oc le pourra faire que 
Partie pretence y ou duëmctic aflignéc &appcüée : or cette 
partie eft le dénommé dans le Co&xudflcment. 

Dans «0 Hdgafin. ] Ou autre lieu de (cureté , aux ri£» 
ques , périls & fortnnes du Marchand chargeur dénommé 
dans le Connoiflèment , tout cela n étant point du fait 
du Maître. 

A h t t c l e X V I II. 

I L ne fl du aucun Fret des Aiarchandifès perdues par 
naufrage ou échouement , pillées par lés Pirates , ou 
prifet partes Ennemis ; & fera tenu le Maître en ce cas 
de reftituer ce. qui luy en aura été avancé , s’il nj 
a convention au contraire . 

Il titfi dh aucun Prtt desjiarcbandifif perdues ta* nau- 
frage** échûutmeàt\ Pillées par les Pirates , eu prifes par tes 
Ennemis. ] Cette difpofition eft conforme à la Loy Ex eosu 
duÜo , §. Item asm quidam , ff. Locati , à moins qu’un tel 
acddénr ne fut arrivé ou pat la faute , ou par intelligence > 

du Maître arec les Pirates , ou Ennemis. — 

Fil 
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— eo nv t mimr uM ïenifaire. J Par la Charte- 
partie qu’au cas que le V aideau fit naufrage ou échoüâc, 
ou qui j fut pille en tout ou partie par les Pirates ou les 
Ennemis , le Maître ne reiHrucroit point le Fret qui luy 
auroit été payé par avance avant là ibreie du Vaifleau du 
Porc' i car. une celle convention cft licite Qc permife. 

A H T 1 C t E XIX. 

* 

* ... ‘ 

S I le Navire & le* Marchand jfe font rachetées , 
le Maître fera payé de fon Fret jufqu'au lieu 
de la Prifo , même de fon Fret entier , s’il les con- 
duit au lieu de leur deftination , en contribuant au 
•rachat. 

< • . 

Rn têntrihuam au rachat. ] Ce qui eft conforme à la 
difpofirion de Droit, qui dit que fi N avis à Ppratis rc- 
demfta fit , Servi** OjfUius & Lobe* omnes conftrre de ber e 
aiunt i q**d vtrb Pr*denes abftulerint , ettm fcrderc ch jus 
fiuerint , net cenferrendum ti fai faut Mettes rtdanerit , 
I, x. J. 3. ff. de Bege Rhadia. Neanmoins fi une portion 
4c la Marchandise a etc donnée pour le rachat du refte, 
Oi met tettentur , dit Stracha en fon Traité de Nantis , 
Part. y. 5 . Sed me eft qnotididnnm. Mais en matière de 
Fret-, le Maître ifen fora payé dans ce cas que jufqu’au 
lieu de fa prtfo du Navire 8c des Marchandées , à moins 
qu’t! fie ramene i<f Vattfoau ic les Marchandées j après que 
le éaehat en a été fait , au lieu de leur deftination ; au- 
quel cas il lara payé de fon Fret en entier, 

A» t 1 c 1 1 xxr 



A contrihutioQ jp QHr le r ac hat k S& &£*r4efrix 
courant des Marchandifes au lieu de leur décharge, 

D d 
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dédudion faite des Frais , & ïür te rorah dtr Na- 
vire °ôc du Fret , dédu&ion faite des vidfuailles 
confumées , ôc des avances faites aux Matelots , 
lefquels contribueront aujft a U décharge du Fret , a pro- 
portion de ce qui leur reftera dû de leurs loyers . 

Sur le prix courant des Mar ébaudi fis au Heu de leur dé- 
charge. ] Et non au temps du premier achat des Mar- 
chandées , ni au temps de leur Chargement , ni au temps 
de leur prife , ni au temps de leur rachat , foie que le 
VaéTcau fut arrivé à demi Voyage , ou qu'ilfut plus avan- 
ce dans le temps que les Marchandées ont etc pillées par 
les Pirates > ou prifes par les Ennemis , 9c enfuite rache^ 
tees : c’cft donc fur le prix courant que les Marchand!- 
fes rachetées valent au lieu de leur décharge , que la con- 
tribution des Marchandées rachetées doit être faite > 
^uand meme elles ferpient moins vendues dans le lieu 
de leur décharge , quelles n’avoient été achetées * Jj>uU 
in Us non habetur ratio lucri , fed tantum damni , dit la 
F°y i- §• h ortio , ff. de Lege Rhodia , déduction toutes- 
fbis faite des frais du chargement 6c déchargement des 
Marchandées rachetées , comme au® dedudion faite fur 
le total du Navire 6C du Fret, des yiduaiilcs confumées, 
6c des avances fàites^ix Matelots de leucs loyers. 

Le/quels contribueront aujji à la décharge du Fret , à pro- 
portion de ce qui leur reftera du de leurs loyers . ] Cette dif- 
poûtion cft contraire à la maxime de la Mer* que les 
loyers des Matelots 6c Mariniers Centrent point en con- 
tribution en paldc jet | -tguidi Us non onepatur N avis ; 
mais il en eft autrement par rapport àux Marchandées 
rachetées des Pirates ou Ennemis de l'Etat , .pour raifort 
du prix duquel rachat les Matelots entreront en contri- 
-hution l la décharge du Fret . à Drooortion de ce an i !*•««** 
reftera dû dé Içürs loyé?^ J— 
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Article XXI. 

i 

L E Maître fera aufli payé du Fret des Mar- 
chandées famées du naufrage , en les condui- 
(ànt au heu de leur défi motion. 

Sauvées du naufrage. ] Car dans ce cas Bc par rapport 
au payement du Fret, c’cft tout comme fi ces Marchan- 
dées nav oient point etc naufragées ; fie dés qu'elles font 
fauvées Bc rembarauces dans un autre Navire que celuy 
qui avoir fait naufrage ou écholié , Bc conduites au lieu 
de leur deftination , Res redeunt ad ptimnm fiatum . 

Au lieu de leur deftination . ] Et aux conditions portées 
par la Charte-partie pour le total de la Cargaifon j fans 
quoy le Maître ne pourroit pas prétendre de Fret pour 
roifoa des Marchandées fauve es du naufrage. 

Aiticle XXII. 

C ' 1 1 ne peut trouver de Vai fléau pour con- 
^ duire les Marchandées fauvées , il fera payé da 
Fret à proportion feulement du Voyage avancé . 

Vu Voyage avancé.] Lors du naufrage du Navire 5 Bc 
dans ce cas le Maître ne pourra prétendre la totalité du 
Fret, comme fi les Marchandées euflent été conduites au 
lieu de leur deft i nation , mais feulement à proportion que 
le Navire auroic fait route dans fon Voyage dans le mo- 
ment du naufrage ; car enfin il ne feroic pas jtifte quç 
ces Marchandées fauvées demeurant fur le lieu de leur 
fauvement , Bc né pouvant être coüduites par Je Maître 
du Navire naufragé au lieu de leur deftination Bc déchar- 
— gc , f*ucc par le .» »akrc de ttouver un VaUTeau pour e n 
faire le tranfport ou la conduite , ou que ces mêmes Mar- 
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chandifc* ^iivcev ayant été conduites au lieu de leur ie£ 
tination aux frais dés Marchands , qui pour cela auroicne 
eux-mêmes trouvé 6c affrété un autre Navire , payaient le 
Fret en entier au Maître , comme fi elles euilent été par 
luy conduites au lieu de leur deftination dans un autre à 
V aideau. ; 

u 

Article XXIII. I 

* a * 

L E Maître ne fourra retenir la Marchand ife * 

dans Ton Vaifleaü faute du payement dé Ton 
Fret j mais il pourra dans le temps de la décharge c 
soppofer au tran/fort y ou la faire fai/ir > même dons 
les Allégés ou Gabarres . r 

\ 

Ne pourra retenir. J Ce feroit une voye de fait, qui efl ^ 
tres-dé fendue par les Loix , Ne partes ventant ad arma ; 
c'cfl pourquoy le Maître faute de payement de fon Fret , * 

n’a que la voye de droit , qui çft d’actionner le Marchand 
Affréteur ou Chargeur pour raifon de ce ; Ce d'ailleurs il 
eft dc^ l’inter et public que les Marchandises foicjit dé- r 
chargées du VaifTea» , crainte qu’elles ne fe gâtent 6c dé- 
periffenc j>ar la longueur du Chargement. u 

S'oppofer au tranfp&rt. ] A ce qu’il ne foie fait qu a la :i 

charge de fon oppodeion ; car il ne pourroit pas empêcher c 

que les Marchandises ne fulTcnt tranfportées dans un Ma- : 

gafînou ailleurs , à la charge de fon oppoûcion , qui tien- 
dra entre les mains du Gardien , Cornrsufllounaire , ou au- c 
tre perfonne dont il fera convenu carre les Parties , ou de ; 
rauthorité du Juge. > 

Ou la faire faijtr. ] En vertu de la Charte - partie , ou p 

d’une Ordonnance «tu Juge de l'Amirauté du lieu , portant > 

per million de fajfir. t 

Allégés oh Gabarres. ] Sont de petits Navires de fervi* 





Du FrtricU felà j& k ^ 

ce, de «hàrgc & 'dêclmgc, ptowac Isrgttiy 5i «pl-voat b 
voiles ÔC à tamcs , Hâves Xpert*. - v r ; 
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L E Maître fer* prîfir ï pour fon/lrret fiir les 
Marchancmçs de fon Chargement , tout quel- 
les feront dans le V ufeeate , fetr des Gaharres , ou fur le 
Quuy , & même pendant quinzaine apres la délivran- 
te, poürvû qu’élles n’ayent qpohxt ,pafeé .entre les 
mains d* un tiers. 



Sert p reftré. ] Le payement du Fret eft préférable fur 
le provenu de 1& Çaj^aàfon à.taucesraacifes dettes , telles 
qu’elles foient , L. Hujtts enim , ff. Jgjtt potières in pignore, 

& ibi Mornac , meme aax vendeurs des MatUwadüet du 
Chargement. 5 , 

Tdnt tpteÜcs feront dans le V&iJfes* , fit des Gaharfes , 
ûufur le 'mfaypndml'qiHHmin* afrk ïà êêl£ 
vransé. ] Exfn téut temps fi le Maître a Jakuneoppo- 
fitîon , empêchement ou faille forces Marchandas avano 
d ecre déchargées , ou étant fur les Gabartes , ou déchar-* 
gecs fur le Quav , ou dans la quinzaine qu’elles aurpnc çtc 
délivrées aux Marchands à qui elles apparcenoienc • car 
cette voyc de droit conferve ce privilège pour 'toujours 
for le prix des Manshandifo. ' 

Pafé entre les* mains d’un tiers , } Mûrement & fimpfe- 
ment f fans empêchement, oppoficion, faille ou protcllacion 
de la part du Maître pour fon Fret* ; ^ 

Article XX V. 

■■ ■ » 

• • f 

T E pourro nt ltfü Marchanda obliger bJlLd- 
-1 Al tse de prendre pour Ton Fret les Marchant 
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difes diminuées de prix , gâtées ou empirées par 

leur vice propre , ou par cas fortuit. 

Obliger te Maître: 1 Lê Fret doit fore payé en argent 9 
te non en MjATch4ndifcs , s’il -m’y a convcacion au con- 
traire t te en aucun cas le Marchand ne peut obliger le 
Maicrc de prendre en payement de Ton Fret des Marchan- 
dises de Fa Cargaifon , Fous prétexte que pendant le 
Voyage elles font diminuées de prix , qu’elles ont été gâ- 
tées ou eropirées par leur propre vice 9 ou par. cas for- 
tuit # coût cela u étant point du fait du Maicre , & ne de- 
vant point tomber Fur Fon compte. 



Artici e XX VI. 

C' i toutesfois les Marchandas mifes en Futail- 
les, comme Vin, Huile, Miel te autres Li- 
gueur* , ont tellement coulé que les Futailles 
loLent vuides ou prefque vuides, les Marchands 
Chargeurs les pourront abandonner pour le Fret . 

*. J V ' . ■ 4 >, 

• r • 

Les pourront Abandonner pour le Fret. ] Farce que tout 
cela cft préfuinéêtre arrive par le fait du Makre, com- 
mue par Fa négligence de peu de Foin , dû par iç fait de Foa 
Equipage , donc il cil garant. 



Articib XXVII. 



' i,r 

A r s o n s défenfês à tous Courtiers te au- 
tres de foUs- fréter les Navires a plus haut 

■à ^ a a 



>remier Contrat 



une 
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de cent livres d amende , ôc de plus grande p##** 
tion y s’il y échec» ^ __ 

A flkrbaut frinqut tetuf fût te far le f rentier Contrat.] 
Cet Article défend une friponnerie qui ctoit tres- ordi- 
naire dans les fims-affrccemcm ; il porte qu'aucun fous- 
affrètement ne pourra êcr cÊut-àphis haur prix que celüy 
porté par le premier Contrac ou Ç^artq-papâp i & une 
convention titulaire fer oit dqntre lies bbnnei mœurs ôc 



convention contraire fer oit ddntre jlcs bbnne$ mœurs ôc 
les Loix de la Mer , rumeofe au Public , & opposée à la 
liberté & à la facilité du Commerce Maritime ce qui 
eft fondé fur l'équité’ la ràifon‘& là cÜf^ftûbndèDroit*, 
argumente des Loix Pt* dèveffis & ab Anaflafie , au Code 
Mandati yel centra , ÔC même fiir la nature du Commet 
ce de ktMer >dans lequel nul be doit |cïe peufs profiter 
fans rifqucr fa vie ou Ion bien » & que le Marchand fc- 
roit obligé de vendre fe 'Marchandée plus cher lorfque 
le Fret & les autres frais fcroientplus confiderables : jpc 
qui ifttcrefFclc Pub lie. à faire défenate cette monopôte.d&s 
ces fortes de fous * afffétemens ; or Fintcfét public doit 
toujours remporter fur futilité dm particulier , B&num 
gtntis divimus & emtnentius eft quant bonum unius ,dit fainr 
Thomas in j. Part.Surnma , £>u*fi. Y. Art. 4. & ce qui eft 
conforme à la Loy Utilitas, au Code Primipilo. * 

- Puqftiyt.^ Corporelle, attendu (pie. ce çrime eft égale- 
ment grarte y bdîeux ^ ^^u^ln^Q^tè 4e Péihp&her . 

• • A R T I Cl B X X V I II. 
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Q y r r a neanmorys r. 
• fon profit te Fm- ffe/p 



frejeur 



TTC. ” T ^ 



pour achever la charge au Navire qu'il - aura entiè- 
rement affrété. ~ ' ' ' ' 
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que ccîuy porte par la première Charte-partie , te non à 
plus haut prix. 

p$ur achever U 'ptufle 

furchargcr le Navire qu’il auroit aôiçté en entier. 




DE L'ENGAGEMENT ET DES LOYERS 

des Matelots, x 

■ * * * ■ 

A R T I CLE F R E M I £ R. 

« . 

L Es conventions des Maîtres avec tes Gens de 
leur Equipage feront rédigées par écrit , te en 
contiendront toutes les conditions , Jbit qu sis s'en- 
gagent au mois ou au Voyage, £bit au profit ou 
au Fret , fînon les Matelots en feront crus à leur 
ferment. 

■df . I 4 . - *\J- - f i. t * ' V. , •* i 
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Les convçnttêof . | Les parts te -conventions de la Lo- 
cation entre le Maître du Navire & les Matelots, doivent 
être obfervcz. Argument o Le gis ej Lege , ff. Locatif & 
Legis etrea Locationes y au Cod. Locati. 

/■ tt s (ffipagt. J C^uiî font le Pilotç,ie&Ma- 
tetbtSjles Marinter$,dàCoàp)^^ 
lyyj. les Matelots font feulement appelles €répagho»s rite 
c’eft ainû que Tite-Livedam fon Livre IV. Dtvade IIL les 
nomme, Secii U avales , tam primant fdBamtfi ut cUjj.s 
Jtemana ficus Nattaliba s privât* iimensk paratis compter etur , 
%f Vir gile au Lîv: 14 I. dè ton Ëncïde leür dôriftecc me- 

me 
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me nom , Remigiam fuplet , Sôcios fimul tnflrmt armis >• 
c'cft un u % c de la Mer qujin Matelot doit <kte agc de- 
puis dix^epc jufqïfà cinquante ans ; car s’il eft plus jeune 
que de dix-fept ans , il ne pourra être que Moufle; & s’il 
eft plus vieux que de cinquante ans il ne peur plus fer- 
vir, & faire les fondions pénibles te forces de Matelot ; 
te s’il y en a à cet âge , ce font geçs à qui le travail n’a 
point océ tout-à-fait la force ; aulfi les Forçats ne font 
reçus dans les Galeres ni plus jeunes , ni plus vieux -, àc 
par le Droit Romain la meme chofe av&k lieu, comme 
il paroit par la Loy manifefii Juris , au Cod. de iis qui 
Atate vel profefjiotte fi exeufant ; & Aulugclie nocüutn as- 
sic Arum , Liv. X. chap. XXVIII. de Senequç en Ion. Li- 
vre de hrevitate v 'ttd , chap. dernier , noas apprennent qu’on 
ne pouvoit obliger de contraindre un homme âge d plis 
de cinquante ans à aller à la Guerre, Lest 4 quinqua^ Jm 0 
anne Militent non cogit . , . 

Serons rédigées par écris . ] Sinon les Matelots feront 
crus â leur affirmation fur ce qu’ils prétendront contre le 
Maître au fujet de leurs loyers, fans que le Maître puiflè 
demander la preuve par témoins , quand bien même la 
fomme prétendue feroit au deflbus de cent livres ; ainfi le 
Maître a grand incereft de faire rédiger par écrit les con- 
ventions qu’il fait avec fe$ Matelots te gens d’ Equipage, 
& de renfermer dans un Ade .toutes les conditions , foie 
fous fignature privée, (bit devant Notaires ; puifque ce 
défaut d’Ade ne peut que tourner contre luy , de à IV 
vantée des Matelots , qui en (ont crus là-deflus à leur 
(crmènt. * , f . 

Soit q*'ils s'engagent. ] Cet Article explique quatre 
fortes d’engagemens des. Matelots, au mois, Voyage, 
au profit , & aii Fret ; 4* mois > c eft pour Un mois feule- 
ment , apres lequel temps les Matelots font de plein 
droit libres de leur engagement, 8c peuvent qüiter le 
ferVice ; an Voyage , - c’eft pour le Voyage entier du Na- 
vire; ce qui co mprend l’aller & le retour du Vai fléau . 

— — - — ËT 
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au f refît , c'eft avoir part dans le profit que le Maître pour- 
ra faire dans le Voyage Sc la Navigation , foie en Guerre, 
en Courlc , ou eu M archàfidile | 6c les Marciucs en ce 
cas fuivront la bonne ou mauvaife for tonne du V aideau ; 
au Fret % ccft avoir part dans le Fret du Navire; le tout 
de la manière qu’il aura etc convenu entre le Maure 6c 
les Matelots. 

B* feront crus a leur ferment. J Sans que cette délation 
de ferment puifle être empêchée par la demande que fc- 
roic le Maître > à être admis à la preuve teftimoniale du 
contraire de la prétention des Matelots , quand meme il 
s agirait d’une tomme au de (fous de cent livres. 

Article IL 

« ’ * 

L Es Matelots ne pourront charger aucune 
Marchandée pour leur compte fous prétexte 
de portée ni autrement , fans en payer le Fret , s’il 
n’en e(t fait mention dans leur engagement. 

S eus pretextt de portée .] C’eÛ-à-direcn cet endroit fous 
pretexte de la quantité de Marchandées qu’il eft permis 
à un Matelot de porter 5c mettre dans le Navire fans en 
payer le Fret. 

Sans en payer le Fret. } Autrement il y aurait double 
profit pour le Masciqt , fes loyers , & l’exemption de payât 
le Fret pour les Marchandiles qu’il chargerait pour ion 
compte particulier , outre & par deffus les Marchandiles 
qu’on luy permet de porter fans m payée le Fret ; ce qui 
ieroic à la charge du Maître, 

Dans leur engageront. ] Rédigé par écrit ; fois quoy 
le Maître dans ce cas en ferait cru à fcn ferment j 6c 
ce ferment ne pourrait -pas. luy être dénié pour le défit- 
rer au Matelot, ni fous prqcextc que te Matelot eifiiroic 
défaire preuve par témoins,. & qu’il s’agiroit d’une fome- 
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me au deffous de cent livres ; parce que la drfpofition 
de cet Article cft eu faveur du Maître* non-eâ fcveur 
des Matelots» 

A HTl C Lî III, 

4 ^ ' 

S I le F* ijdge efl rompu par le fait des Proprietaires i 
Maîtres ou Marchands avant 1© départ du VaiC* 
feau , les Matefcts loviez au Voyage , feront payez 
des journées par eux employées a équiper le Na- 
vire , 8c d’un quart de leur loyer ; 8c ceux enga- 
gez au mois* feront payez à proportion, eu é- 
gard à la durée ordinaire du Voyage: mais fi la 
rupture arrive après le Voyage commencé , les 
Matelots louez au Voyage feront payez de leurs 
loyers en entier ; Ôc ceux loüez au mois, des loyers 
dûs pour le temps qu’ils auront fervi , & pour 
celuy qui leur fera neceflàire à s’en retourner au 
lieu du départ du- Vaiflèau^ & les uns & les au- 
tres feront en outre payez de leur nouriture ju£ 
qu’au meme lieu. 

Si Je Voyage tfi rompu far le fait des Proprietaires , Maî- 
tres ou Marchands. ] Par rapport au payement des Mate- 
lots, cet Article dÜHogue deux cas; ou le Voyagea été 
rompu avant le départ du Vaifieau, ou apres le Voyage 
commencé » au premier cas, les Matelots louez au Voya- 
ge feront payez des journées par eux employées à équi- 
per le Navire, 8c d’un quart de leur loyer; & ceux en- 
gagez au mois feront payez à proportion , eu égard à là 
durée ordinaire du Voyage; dans le fécond cas les Ma- 
telots loüez au V oyaee feront payez de leurs loyers en 

"ITi} 
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entier, & les Matelots ioüez au mois, feront payez des 
loyers dus pour le te mps q u'ils auront fervi , te en outre 
pour le temps qui leur fera neceflairê pour ^ retourner 

& fe rendre au lieu du départ i te même les Matelots 
Ioüez au Voyage ou au mois , feront dé. plus payez de leur 
nouriture jufqu'au lieu du départ du Vailfeau 5 te c'eft 
ainfi qu'il faut entendre cet Article. 

Article I V^ 

E n cas a interdiêlion de Commerce avec le Heu 
de Ix deftination du Vaifleau avant le Voya- 
ge commencé , il ne fera dû aucuns loyers aux 
Matelots engagez au Voyage ou au mois, & ils 
feront feulement payez des journées par eux em- 
ployées a équiper le Bâtiment v ôc fi c'eft pen- 
dant le Voyage, ils feront payez â proportion du 
temps qu'ils auront fervi. 

Bn cas d’snterdiûion de Commerce. ] Soit à loccafion de 
la Guerre furvenuë , foit par ordre du Pirince , foit à caufe 
de la pelle , ou pour autre fujet fuperieur , te auquel 
il faut abfolument fe rendre m , il y a pareillement unedif- 
tin&ion à faire par rapport au payement des Matelots i 
ou cette interdiction cft furvenuë avant le Voyage com- 
mencé, ou pendant le Voyage : dans le premier cas il 
ne fera dû aucun loyer aux Matelots , (bit qu'ils (oient 
engagez ou au Voyage , ou au mois , te ils feront feulement 
payez des journées par eux employées pour équiper le Na- 
vire: dans le fécond cas ils feront payez à proportion du 
temps quüs auront fervi. ' 
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. Auticle V. 

S I le Vaiffeau eft arrêté par ordre fouverain 
avant le Voyage commencé, il ne fera aufïï 
du aux Matelots que les journées employées à 
équiper le Navire : mais fi c’eft pendant le cours 
du Voyage , le loyer des Matelots engagez au mois 
fourra pour moitié fendant le temps de l'arrêt , Ôc ce- 
luy des Matelots engagez au Voyage fera payé 
aux termes de leur engagement, ; v 

Courra pour moitié fendant U temps de P arrêt. ] Il y a 
cette différence entre ce dernier cas propofé par nôtre Ar- 
ticle , 3c le dernier cas propofe par le precedent Arti- 
cle j que par le precedent Article les Matelots ne feront 
payez de leur loyer qu a proportion du temps qu’ils au- 
ront fervi > au lieu que par cet Article ils doivent être 
payez, fçavoir les Matelots engagez au mois, delà moi- 
tié de leur loyer pendant le temps de l'arrêt , 3c les Ma- 
telots engagez au Voyage , du loyer coavenu 3c fpccifié 
par leur engagement} de force que la condition des Ma- 
telots eft plus àvantagctifc dans le cas de l’arrêt d’un Vaif- 
lèau par ordre fouverain dans le cours du Voyage , quo 
dans le cas de l’inter didion de Commerce avec le lieu 
de deftination du Vaiflèau, furvenuë pendant le Voyage 
du Vaiffeau. 

Antïci e VI. 

E N cas que le Voyage Jbit prolongé , les loyers 
des Matelots loüez au Voyage, feront aug- 
mentez d proportion \ & fi la décharge fe Fait vo- 
lontairement en un lieu plus proche que celuy de* 
Ee U f 
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figné par t Affrètement , il ne leur en fera fait aucune 
diminution ; mais s*ih font louez au moisj, ils fe- 
ront en l’un ôc Pautre cas payez pour le temps 
qu’ils auront fervi. 

Sek pnUngé. ] Par convention entre le Maître , le 
Marchand, ôc 1* A f fré te ur . 

A prtportU*. ] Du temps que durera cette prolongation. 

Par V Affrètement. 1 Ou tJiarcc-partie. 

Vêlent air ement. ] rat convention entre te Maître ôc le 
Marchand. 

Ils ne leur fera fait aucune dkwnmint. ] Us en feront 
payez tout comme û le Navire avoit parachevé ôc fait 
le Voyage entier » bien entendis fi les Matelots ont été 
loiiez au Voyage t car s'ils avoieat été feulement loücx 
au mois , ils ne feraient payez que pour le temps qu'ils au- 
roient fervi , fine dans le cas de la prolongation du Voyage, 
foit dans le cas que le VaiiTeaueût été déchargé volon- 
tairement dans un lieu plus proche que celuy defigné par 
la Charte-partie. 
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E T quant aux Matelots ôc autres gens de 
l’Equipage allant au profit ou au Fret , ils ne 
pourront prétendre journées ni dedommagement 
en cas que le Voyage foit rompu, retardé , ou pro- 
longé par forcemajeure , foit avant ou depuis le del 
part du Vaiflfeau: mais fi la rupture , le retardement, 
ou la prolongation arrive par le fak des Marchands 
Chargeurs, us auront part aux dommages ôc in- 
terefts qui feront adjugez au Maître > lequel 
au fit bien, que les Proprietaires feront tenus dç 
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les Matelots, fi l'empêchement arrive par 



ceux des Mate 
leur fittr. 



Allant au freft au au SteL \ Cet Article propofc trois 
cas par rapport aux loyers des Matelots & autres gens 
de Y. Equipage t allant au profit ou au Fret t lots de la rup- 
ture^ retardement > ou prolongation du Voyage avant ou 



Commerce , pour caulc de perce, ou autre cas fortuit te 
caufc majeure ; & dans ce cas les Matelots ne peuvent 
prétendre ni journées , ni dédommagement , ayant fuivi 

» . L •/"/*.' > â . ■ t \ _ . m' 






le (ècond cas eft fi la rupture > lo retardement , ou Ha pro- 
longation efi: arrivée par le propre te feul fait des Mar- 
chands Chargeurs * dans ce cas les Matelots auront 
part aux dommages te inter efts qui feront adjugez au 
Maître, chacun à proportion de fça iatereft au profit ou 
au fret 1 UtroifiémeAt dernict ca»cft,fi ces aeddens font 
arrivez par le fait du Maître ou des Proprietaires du Na- 
vire ; te dans ce cas h Maître, ouïes Proprietaires feront 
tenus des dommages te inter cfts des Matelots te gens de 
l'Equipage. 

• j 1 .* * ' i 

Art i cl e tilt 



E N cas de bris ÔC/oau&agç «v& perte et* 
titre du F* ttjfeau & des Aiarchandtjis , les- Ma** 
telots neppurrontpmemtre aucuns foyers ; de ne 
feront beaatmoins ternis de reÛiruer ce qni leur 
aura etc avancé. 



Avec perte entier e 
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non pas feulement du Vaiflcau , ou des Marchandées , 
il Faut qu’il y ait perte encicrrfc dtr Navire -& de 
toutes les Marchandées par la prife , bris ou naufrage , 
pour que les Matelots foient privez de leurs loyers; niai* 
d’un autre coté quand ce cas arrive , il eft jufte que comme 
les Proprietaires perdent leür Navire , le Maître perde fon 
Fret , les Marchands leurs Marchandées , & les Matelots 
n’ayent point de loyers. Toit qu’ils foient lollezau Voya- 
ge ou au mois, étans trop heureux d’aVoir leur vie fauve. 

Ce qui leur aurd été avance. ] Sur leurs loyers ; parce 

qu’on prefume ou qu’ils l’ont gagne, ou quils Pont coruumé. 

; 

Article IX. 



C I quelque partie du Vaiflèau eft fâuvée , les 
^ Matelots engagez au Voyage ou au mois feront 
payez de leurs loyers échus ,fur les débris qu ils <m- 
ront Jiutvez ; s* il njy a que des Marchandifis Jim- 

yees , les Matelots , même ceux engagez au Fret, 
feront-payezde leurs loyers parle Maftreà pro* 
portion du Fret qu’il recevra \ ôc de quelque ma- 
niéré qu’ils foient louez , ils feront en outre payez 
des journées par eux employez à fkuver les débris 
& les effets naufragez. 

Sur les débris qu'ils auront fkuvez,. ] Seulement i car s'ils 
ne fuffifent , les Matelots ne pourront plus rien preten- 
dre ni contre les .Proprietaires du Navire , ni contre le 
Maître. \ 



Et s'il n'y a que des Marchandifis fauvées. ] Dans ce cas 
les Matelots, foiteeux engagez au Voyage, Foû ceux en- 
gagez au mois , foie ceux engagez au fret , feront payez 
de leurs loyers par le Maître, à proportion du Fret qui! 
recevra des Marchands Affréteurs pour raifon des Mar- 

« » - ' r ' ...» - * 



Jtie* tt* u tuj y u i*/»w 




En 



De l'engagement & des loyers , &*c. 12,5 

En autre payez, des journées. ] Les Matelots j oue? ou 

, oaTulTet , doîv cnclôu jour s être 
payez des journées par eux employées à fauver les débris 
du Vaiffcau , ou les effets naufragez , le tout Lndepcndem- 
menc des loyers qui pourroient leur être âàs dans les cas 
expliquez par cet Article , av^ec cependant cette différen- 
ce , que cell aux Proprietaires du Navire à payer aux 
Matelots les journées par eux employées à fauver les dé- 
bris du Vaiffcau , A: aux Marchands Affréteurs à leur payer 
les journées par eux employées à fauver leurs Marchan- 
dées 6c autres effets naufragez , appartenant aux Mar- 
chands. 

Article X. 

Cl le Maître congédié le Matelot fans caufe va - 
^ labié avant le Voyage commencé , illuy payera 
le tiers de fës loyers» & le total, fi c’eft pendant 
le Voyage, avec les frais de fon retour, fans les 
pouvoir pajjer en compte aux Proprietaires du Bati- 
ment. 

, * ■ 

Sans caufe valable. ] Le Maître qui congédié fon Mate- 
lot fans caufe légitimé, ou c’eit avant le Voyage com- 
mencé 6c le Navire étant encore dans le Port ou Havre 
du départi ou c'eft apres que le Navire eft: en Mer, 6c 
pendant le Voyage * au premier câs le Maître payera au 
Matelot le tiers de fes loyers $ dans le fccona cas il les 
luy payera en entier , avec même les frais de fon retour , 
comme fi le Voyage ayoit été fait 6c parachevé tant l’al- 
ler que le retour , fans que le Maître puifferien paffer de 
ces loyers 6c frais en compte aux feoprietaires ou Bour- 
geois du Navire: de plus il cft à obfervcr qu’un Maître 
de Navire ne peut congédier un M atelot fans caufe va- 
lable f» Yx pUrp Ynn prenr t nu nn aiirrr» \ 

F f 
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meilleur marché; il né petit pareillement dcarnoccf , re- 
trancher nrdîmînuëf ^ t^loyerr-dcs Maceb tv r 
le travail de ces Mariniers n’cft pas moins necelïaire que 
pénible , il eft jufte qu’ils foient au moins payez de cc qu’on 
leur a promis. 

Sans les pouvoir fâjftren compte aux Proprietaires du Bâ- 
timent. ] Dautant que le procédé du Maître , Capitaine 
oit Patron du Navire , cft en cela également injufte te 
deraifonnable, te dont l'effet doit par confequcut tomber 
fur luy feul. 

T * 

Article XL 

L E Matelot qui fera blefle au fervice du Na- 
vire j ou qui tombera malade pendant le 
Voyage, fera payé de fis loyers , & penfe aux dé- 
pens du Navire; &c s’il efl blefle en combattant con- 
tre les Ennemis ou tes Pirates , il fera penfe aux dé- 
pens du Navire &* de la Cargaafn. 

« 

Sera pyêde fis loyers , & penfe aux dépens du Navire.] 
Cc qui efl conforme à la difpoiition de Droit , dans la 
Loy Jgjti opéras , & dans la Loy Sed addes , £ Locati ,♦ 
&c Honoré Bounet dit la même chofo eu Ton Traité des 
Batailles, dédié au Roy Charles V I. chap. 43. Part. 3. 
mais dans le cas que le Matelot foit bielle au 1er vice* dû 
Navire, ou qu’il cômbc malade pendant le Voyage , il 
fera payé de fes loyers , te penfé aux dépens du Navire 
feulement , & non aux dépens de U Cargaison. 

En combattant contre, Uftnnemis ,• ou les Pirates.'] II 
feroit jufte qu un Matelot qui çn combattant contre les 
Ennemis ou les Tirâtes, , feroit bldfé » t te tellement mutile 
te cftropîé de fes membres qu'il ne feroit plus en état 

avie. outre le pavement de fr* 
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loyc rs , 3c les penfemens te médtcamens qui Iuy ont etc 
fournit parle- -N a v i i c^w-U C ar g a t t eut- qu c lq ueircour s 
extraordinaire , comme de iuy aÜlircr du p*ia le relie 
de £es jours aux dépens du meme Navire te de la Car- 
gaifon : ArgumentoL. fecundtm Jvtianum te ibt Bartolus , 
te U cttm atteints , §. quidam \ £ pre focio > te M. Hugo 
Grotius dans ion Traire de Jure Pacis & Belli % Liv. i. 
chap. ii. nomb. 2.5. die que tel cÛ i ’ufage de la Républi- 
que &HaÙ\æiàs ,.S*U m cnm* ce font fts -paroles , ajlimari 
Naroes & que ioNavi ftmi* Otqùe e# hif fanma confie* *t 
damna que éventant % jy q#ib$s Jkttf' 'gj* vflperafrrttm tm- 
fcndU , ferantttr à Dominos Navium dr Mercium f&O farte 
quam hdbent in (4 fitmmâ » & hac iffi J* ri nature funt cott - 
ftntanea ; ce cas cil à proprement parler grofle Avarie. 

Du Navire dr de U Cargai/èn. ] Solidairement contre 
les Proprietaires du Navire, te des Marchands de la Car- 
gaifon en faveur» du Matelot, te par contribution entre 
les Proprietaires du Navire te les Marchands de la Car- 
gaifon , fro modo de l’inter cil d’un chacun dans le Na- 
vire te dans là Cargaison ; parce que cet accident eft ar- 
rivé au Matelot en combattantcr>ncreiesEnnemisdcrE- 
tat ou contre les Piratés podfle falutdu Navire &de 
U Cargaifon tout cnfctüblc. 

Articli XI L 

* 

♦ 

M A i s s’il eft bleflc a terre y étant defeen- 
du fans congé , il ne fera point penië aux 
dépens du Navire ni des MaccbxnnUês ; te il pour- 
ra être congédié fans pouvoir prétendre que Ces 

loyers à proportion du temps qu’il aura fovi. 

* 

Sont congé. ] Comme le Matelot ne peut descendre à 
tetre ni décanter du bord fans la permiflioo du Ma»- 
tre rm antre printipart Offir ir. r a jp a fii t 'il vkntà é tt a blçl .— 

F f ij 
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lé à terre , en fe battant ou autrement, tnm ftfctkraent il 
ne fera point penfé aux dépens du Navire ni de la Car- 
gai Ton ou Marchandées , mais encore il pourra être con- 
gédié du 1er vice T fans qu’il puifle prétend re autre choie 
que le payement de les loyers jufqu’au jour qu’il eft des- 
cendu du Navire fans conge ; parce que tout cela eft ar- 
rivé par 1 a faute du Matelot , pour être defeendu fans 
permiflion j fi donc argmnento à contrario il avoit été biel- 
le à terre y étant defeendu avec congé , il feroit pcnle 
aux dépens da Navire feulement, & non de la Cargai- 
fon , il feroic payé de fes loyers, ôc il ne pourroit être 
congédié^ 

Article XII L 

L F s héritiers du Matelot engagé par mois, qui 
décédera pendant le Voyage , leront payez 
des loyers jujques au jour de fin dece ^ 

Jufqu au j°“ r de fin décès. ] Quand bien même le Ma- 
telot auroic été malade $c horsid’état de fervir; car ea 
cas quil vienne à mourir de cette maladie, ou qu’il foie 
tué , fes héritiers feront payez des loyers jufqu’au jour 
delà mort, s’il étoic lotie au mois; ce qui eft conforme 
à ^Article L X X V I. de l’Ordonnance de 1584. 

Art te l e XIV. 

.1, • 

L A moitié des loyers du Matelot engagé par 
Voyage , fera due s’il meurt en allant , 6c 
le rotai fi c’eft au retour \ 6c s’il navigeoit au Fret, 
ou au profit , fa part entière fera acquifc k fis hé- 
ritiers , pourvu que le Voyage foie commencé. 

A fis héritiers. ] Tout cet Article a pour fondement 
la Loy fi vehemenda , fi; dé Loge Rhodu , la Loy /*- 
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ttrionem , §, quand* autem , & la Loy pofl du 9 s , au Cod. 
de Advêcatis diver forum Judiciorum ; on y explique le 
cas qu’un Matelot engagé par Voyage, meurt dans le Voya- 
gc~r on- y di (l ingue que c’ci l ou e n a llant , ou au re to ur; 
li c’eft en allant, la moitié des loyers feront dûs à fes hé- 
ritiers i h c'efi au retour , le total des loyers leur appar- 
tiendra : ce même Article ajoute un autre cas , qui eft que 
ii le Matelot navigeoit au Fret ou au • profit , la part en- 
tière en fera acquife à fes héritiers, pourvirque le Voyage 
lut commencé dans le temps qu'il eft mm t , quand bien, 
même il mourroic le premier jour dorVoyage. 

Article XV, 

L E s loyers du Matelot tué en défendant le 
Navire, feronr entièrement payez comme s'il 
avoit firvi tout le ^ojage y pourvu que le Navire 
arrive à bon Port „ 

Comme s'il avait fervi tout le Voyage Soit que le Ma- 
telot eut çté engagé au mois ou au Voyage ; 8c ce fera le 
Navire feul qui deuvra les loyers aux héritiers du Mate- 
lot tué de cette maniéré, &: non la Cargaifon. 

Arrivé a bon fort,] Car s'il fait naufrage , ou qu'il foit 
pris dans le retour , il ne fera du aucuns loyers aux hé- 
ritiers de ce* Matelot. L 

4 * , 

* . 

A r t i c i e XVI. 

L . % 

E s Matelots pris dans le Navire bc faits c£ 
claves, ne pourront rien prétendre contre 
les Maîtres, les Proprietaires , ni les Marchands 
four le payement de leur tâchât. 

ï**r le payement de leur rachats ] Il doit imputer fa 
captivité à fon malheur. / F f iij 
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Article XVII, 

M Àis Ti ancün d'éux'eft pris étant envoyé 
en Mer ou à terre pour le fervice du Na- 
vire , Ion rachat fera payé ceux dépens du Navire; 
ôc fi c’efi pour le Navire de la Cargaifon, il fera 
payé <fux dépens de tous les deux > pourvu qu’ils ar- 
rivent à bon port ; le tout neantmoins jufipfà con- 
currence de trois cent livres , Cto s préjudice de fes 
loyers. 

£ tout envoyé eu Mer. ] Hors le Navire qu’il montoic, 
ôc dans un autre, foie Chalouppe , ou autre Vaiflèau de 
tranfport , pour aller aborder quelque autre Navire, pour 
le fer vice du Vaiffeau dans lequel il ccoic engagé en qua- 
lité de Matelot. 

Ou à Terre , ] Etant dans' un Efquif ou autre Navire , 
pour aller à terre pour le fervice de fon Bâtiment. 

Aux dépens du Navire. ] Seulement , cet accident étant 
arrivé à l’occaûon du fervice du Navire uniquement* 
Aux dépens de tons les deux. ] C‘eft-*-dire du Navire 
ôc de là Cargaifon, la captivité du Matelot étant arrivée 
à foccâfion du fervice du Navire , & de la Cargaifon tout 
enfembleî le Matelot fera même payé de fes loyers. 

A bon port. ] Pour que le rachat d’un Matelot foie payé 
aux dépens du Navire 8c de la. Cargaifon , pour le fer- 
vice dcfqucls le Matelot a été pris, il faut que le Na* 
vire & la Cargaifon viennent à bon port » & non le N#* 
vire fcul faits la Cargaifon. 

De trois tent livres. ] On ne peut en aucun cas taxer le 
Navire ôc la Cargaifon à une plus haute jfomme que celle 
de trois cent livres pov^ le rachat d'un Matelot » non 
compris^ les foyers à luy d&. 




De l'engagement & des loyers > &c. 




Article XVIII. 

j& ^cgalcniBn t - d es fem me s defHnée5~atr ra- 
chat des Matelots > fera fait à la diligence du 
Maître > incontinent «sures l'arrivée du f^aijfeau ; & tes 
deniers feront dépotez entre les mains du princi- 
pal Incerefle , qui fera tenu de les employer in- 
ceflàmmenc du rachat , à peine du quadrupte au 
profit des Matelots détenus. 

Sera fait.'] Ourre le Navire & la Cargailon , àladi~ 
ligence du Maître du Navire au prorata de Tincerefl: qu'ont 
les Proprietaires du Navire , & les Marchands dans la 
Carpatfon. 

Incontinent après t arrivée du Vdijfeau . ] Car liber tas non 
recipit dilationem , lor (qu'il s’agit de la recouvrer. 

Et les deniers .] Sçavoir les trois cent livres aufquel- 
les lè Navire & la Ca;:gaifon font taxez par de precedent 
Article, 5c laquelle fommede trois cent livres fera dé- 
potée apres le regalcment es mains du principal Incc- 
refle. 

Am rachat . ] Et non à tout autre empîoy y quel qu’il 
fut meme ad alias pias çatifas , ou caufe de neceffité % com- 
me pour avoir des Victuailles ; ce dépôt eft facré , & ne 
peut fouitrir d’autre application. 



R T I C L E 



xix. 



L t E .Navire & le Fret demeureront fpécialcment 
affecte^ aux loyers des Matelots. 

Le Navire é* k Prêt, 1 Et non la Çargaifcn. 
Spécialement afeûcz. j Par privilcgb Ôc hypoteque pri- 
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vilegice , qui fubïïflc tant qu'il refteun morceau du Na- 
vire , par la maxime que bjpoteca efi ta ta. in tote . & in quâ- 
libet parte tanquam imdivifibilis , L. bujus enim , fi. qui po- 
t tores m pigoere-, te L. q * * f s d ;u , ff . deAfitafL^pigner . ntt 
ptrdùur mfi re peremptk , dit Bartol© fur la Loy rem alié- 
nant % fi. de pigneratitiâ aBioue s c'eft pourquoy les Mate- 
lots vieiment par concurrence entre eux fur le prix du 
Navire 6c du Fret, comme créanciers privilégiez , quoy 
qu’ils foient de divers temps , par la maxime que privilé- 
gia non ex tempere afiimantur , Jtd ex causât L, privilégia , 
ff. de rébus authoritate Judith poffidendis. 

Artxcljr XX. 



L E s loyers des Matelots ne contribueront à au - 
cunes Avaries , fi ce n’eft four le rachat du 
Navire. 

Ne contribuèrent à aucunes Avaries . ] Dautanc que bis non 
eneratur N avis y & par confcquent n'entrent point encon- 
tribution d’aucunes Avaries, groflTes ou (impies. 

Pour le rachat du Navire. J Ce qui cft conforme à la 
Loy z. §. 3. ff de Lege Rhodia , fi N avis à Piratis redemta 
fit , Servius Ojfiiïus & Labeo émut s contribuer e dekere aïunts 
&: comme dit Stracha , emnes tenentur , en fon Traité de 
Nautts , Parc. j. §. fed nec tfi quotidianupt . 

Article XXI, 

C E quieft ordonné par le prefent Titre tou- 
chant les loyers, penfement & rachat des 
Matelots, aura lieu pour les Officiers, & autres 
gens de t Equipage. 

Et autres gens de P Equipage. ] Même les Mouffes , 
autres Mariniers qui compofent l’Equipage d’un Batiment. 

TITRE 








TITRE V- 

DES CONTRATS jt CROSSE 

Avanture , ou à retour de Voyagé. 
ARTICLE PREMIER. 

L E s Contrats a grojfe Avanture y autrement dits 
Contrats a la Grojfe ou à retour de Voyage , 
pourront être faits pardevant Notaires > ou fous f- 
gnature privée . 

r 

Les Contrais à greffe Avanture , autrement dits Contrats 
à la Greffe eu à retour de Voyage, J Ce font termes fyno- 
nirues qui fignifient une cfpece de Société entre deux Par- 
ticuliers , dont Tun envoyé des effets pa r Mer , &c L’autre 
luy fournit une Tomme d’argent r à condition de la reti- 
rer avec un certain profit en cas de bon Voyage , de 
la perdre fi les effets périment. Nous ne trouvons point 
cet ufagè & cette maniéré de prendre argent à profit dans 
les autres Pais , (oit que nous confultions les anciens Àu- 
theurs 9 ou les modernes fur les Us & Coutumes de la 
Mer , encore bien quils ayent affez parié &c traité <f U- 
fure te Profits maritimes , cranfport <fc deniers par Mer , 
fti pulat ion d’iccux , peines & interets qui le doivent 
payer faute d’accomplir les partions fur ce intervenues : 
n*ais parmy nous ces fortes de Contrats font reçus com- 
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me légitimés , te qui n’ont rien de contraire à la Religion 
ni aux bonnes moeurs ^nonob ftant le Chapitre dernier 
aux Dccretales , deXJJurïï. Dii app^eqüèîqüetois ce Corr- 
trat Bomerie. Cet intérêt fc monte ordinairement à une 
grofle Tomme, comme à vingt -cinq pour cent. Nous 
avons un Titre en Droit , de NautUo fœnore ; te pluiieuts 
Do&eurs , te entr’autres Cujas fur la Loy 4. ff; de Ndu- 
tko foenore , te du Moulin en Ton Traité de Ufuris , ont 
beaucoup parlé de nautko f ce note & feemnia traje&itia : • 
mais tout ce quils ont dit > n’approche prcTque point dc& 
Contrats à la Grofle. 

Pardevdnt notaires , ou fous Jignature privée, ] Mais 
toujours par écrit , fans que la preuve tefiimomale fut re- 
cevable , quand même il s’agiroit d’une Tomme au-deflous 
de cent livres. 



A R TJ C l E II. 

L * A R G E N T à la Grofle pourra être donné fur 
le Corps & Quille du Vaifleau , fes Agrez 
te Apparaux, Armement &Vi£tuailles , conjoin- 
tement ou feparément , te fur le tout ou partie de 
fon Chargement , pour un Voyage entier , ou 
pour umeemps limité. 

Pourra être donné ] Il dépend de celuy qui donne Ton 
argent à la Grofle cfe choifïr, ftipuler te convenir de la 
maniéré te (ur qtxcy il le donne , ou fur le Corps te 
Quille du Navire , {es Agrez te Apparaux , Armement te 
VtduaÜles , conjoinrèincttt ou ieparément , ou fur la 
Car gai Ton du Navire , en total ou partie d’icelle , ou pour 
un Voyage entier , ou pour un temps limité j tout eda 
eft à ta liberté de celuy qui donne ton argent à la Grofle, 
te c’eft à luy à voir en ceta quid meltus à* jftid utiiius 
our Tafliete te l’cmploy de (on argent. 
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Article III. 

F aisons défenfês de prendre deniers à la 
Grofle fur le Corps 6c Quille du Navire , 
ou fur les Marchandées de Ion Chargement , au^ 
delà de leur valeur y à peine d'être contraint en cas 
dé fraude au payement des fommes entières , nonob- 
Jlant la perte ou la prife du If tijjeau. 

Au-delà de leur valeur. ] Du Corps &: Quille du 
Navire, fi l’argent a été donné à la Groffeéur le Corpr 
6c Quille du VaifTeau feulement , ou des Marchandées 
du Chargement du Navire , û l'argent a été donné à Ja 
Grofle fur les Marchandées du k-hargement j 6c fi le 
Maître du Navire ou le Marchand prenoic de l’argent 
à la Grofle au-delà de la valeur du Navire ou des Mar- 
chandées , il feroit une fraude punifTable à ccluy qui 
donneroic fon argent à la Grofle. 

Des fommes entières. ] C'eft-à-dirc des fommes entières 
en principal données à la Grofle, mais non pas des inte- 
rets ftipulcz par le Contrat à la Grofle, qui ne font dus 
qu’en cas de bon Voyage du Navire ou des autres effets 
f ur lefquels l’argent a etc donné à la Grofle. 

Konobjlant U perte ou la .prife du Vatjfeau. ] Quoique 
par la nature du Contrat à la Grofle la femme fournie ne 
puifle être retirée avec le profit flipulé par le Contrat à 
la Grofle , qu’en cas de bon Voyage, 6C qu’elle eft entiè- 
rement perdue pour celuy qui la prêtée > fi le Navire ou 
autres effets périflent par prife, naufrage ou autrement , 
néanmoins fi ccluy qui a pris cet argent à la Grofle, l’a 
pris au-delà de la valeur du Navire ou de la Cargaison , 
il fera contraint pour fa fraude à rendre le principal de la 
fomme prêtée au créancier qui l’aura prêtée, auoiqne le 
Navire foie péri ou pris \ de forte que la fraude force la 
— : G-g-ij 
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narurc du Contrat à fvre quelque chofe contre fa d’fpo- 
fitiqn , pour punir 1a faode aime > 6c tout cela in ç&îum 
fraua s é -î' c^Îl^ qui a pris à fe greffe Avau- 

turc * Velus c «■?/.*#/;; u ht yatrocittari. 

Article IV. 

D E F e k D o k s auffi fous pareille peine de 
prendre deniers fur le Fret à faire par le 
P'aiffeau , 6c fur le profit efperé des Marchand if s , 
même fur les loyers des Matelots , fi ce n'eft en 
prefènet & du confentement du Maître , 6c au deflous 
de la moitié du loyer. 

Sur le Fret à faire par le Vaijjeau .] Dans le Voyage pro- 
jette 6c à faire, & fur T Affrètement qui fera ou pourra 
être fait duVaiffeau dans le Voyage pour ie retour. 

Des Marchandées . ] chargées pour être portées 6c ven- 
dues au lieu de deftination. 

En prefence & du confentement du Maître. ] Comme ayant 
le pouvoir de commander 6c conduire le Navire , 6c l’au- 
thorité fur l’Equipage , 6c même commcétantun des prin- 
cipaux Intereffcz dans le Fret , 6c quelquefois au Corps 6c 
Quille du Navire , ou dans la Cargaifon. 

Article V. 

F Aisons en outre défenfes à toutes pcrfbru 
nés de donner de l’argent à la GrolTe aux 
Matelots fur leurs loyers ou Voyages , fin on en pre- 
fenee & du confentement du Maître , à pet ne de con+ 
fifeation du prêt , O* de cinquante livres d'amende . 

Aux Matelots fur leurs loyers ou Voyages. J Ce qui cft 
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conforme à l’Ordonnance de 1784. Art. X C V. & cela 
ci mute que les Matelots ayant reçu par avance de à gros 
«HOièt dtr 4 ’argenr-fiir leurs loyers ou tur leurs Voyages , 
ne tiifcnt pas leur devoir avec coeur de cxa&itude pour le 
iervice du Vailfeau, 

En pre fente & du consentement du Maître. ] Comme 
étant le fcul Infpcûcur de l'Equipage , qui a droit d’em- 
pêcher ou permettre une pareille négociation , de qui 
peut mieux que perfonne en connoîtrc les confequcncci. 

A peine de conjîfiation du fret . 1 Mais non des loyers. 

Et de cinquante livres d amende, J outre le prêteur 
feulement , de non contre les Matelots , qui ne font en- 
trez dans cctcc négociation que par ncce/Tité ou autre 
motif pitoyable ; au lieu que le prêteur n’y cft entré qu'/Vi- 
***** /uir [ imrhenfi , fi le Navire, ou fa Cargaifon , ou les 
autres effets fur Icfqucls le prêt a été fait, viennent à bon 
port. 

Article VI. , 

L Es Maîtres demeureront refponTibks en leur 
nom du total des Tommes prilès de leur con- 
fentement par les Matelots , fi elles excédent la moi- 
tié de leurs loyers ; de ce nonobftant la perte ou 
prife du Vaiileau. 

Si elles extedent la moitié de leurs loyers . ] Jamais de en 
aqcun cas les Matelots, même du confcntemenc du Mai 
tre, ne peuvent prendre de l’argent à la Groile fur leur, 
loyers , que jufqu à concurrence de la moitié de leurs 
loyers feulement ; de fi les fommes ainfi prifes excédent 
la moitié des loyers des Matelots , c’eft au Maître qui a 
donné fon confeiuemcnt à cctcc négociation, à rendre de 
reftitucr en fon propre de privé nom le principal des fem- 
mes prêtées , à ccluy qui les aura prêtées de avancées aux 

-1 : ^ a g ni 
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Matelots , nonobftant que le *V ai fléau fait pris ou pery , 
te fans que le Makrc ait aucun recours contre les Mate* 
lots , te puifle retenir leurs loyers en "tout où parue ; c*flfc 
à luy à s’imputer d’avoir foulfert te donné fou contente- 
ment à cette négociation illicite, & contraire au bien de 
la Navigation , luy qui étant le Chef du Navire te du 
Voyage, étoit obligé de tenir la main à ce que tout tut 
fait dans la régie. 

Article VII. 

L E Navire , fes Agrez & Apparaux, Arme- 
ment te Victuailles , même le Fret, feront 
ajf 'ede % par privilège au principal te interet de l’ar- 
gent donné fur le Corps te Quille du Vaiffeau 
pour les necejfite ^ du V ojxge ; te le Chargement au 
payement des deniers pris pour le faire. 

Le Navire. ] Deux maniérés de prendre deniers à la 
Grotfe i l’uue fur le Corps te Quille du Navire , Agrez 
te Apparaux , Armement , Vi&aaillcs te Fret i l’autre 
fur la Cargaison j te quelquefois fur l’une te fur l’autre 
conjointement , félon les differens intérêts d’un chacun 
dans le Navire te Cargaifon. 

Seront affeftez,. ] Eu cas de bon retour du Vai fléau. 

Par privilège.'] Après toucesfois les dettes pms privi- 
légiées payées , comme feroient les fommes dues aux 
Charpentiers te Calfatcurs du Navire , te les loyers des 
Matelots qui ne feroient point entrez dans le prêt fait à 
la Groflc 

Pour Us necefjltex, du Voyage. ] Seulement, comme ra- 
boub te Victuailles du Navire , te non pour antres caufcs 
vagues te fans fpecüîcatton que le prêt a été fait pour 
les nccedlccz du Voyage. 
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E u x qui donneront deniers à la Çroffc au 
^ Maître dans le lieu de U demeure des Proprie - 
res fans leur confentement > n’auront hypoteque ni 
privilège que Lur la portion que le Maître pour- 
ra avoir au Vaifleau & au Fret, quoique les Con- 
trats fuflènt caufez pour radoub ou Vi&uailles 
du Bâtiment. 

Dans le lieu de h demeure des Proprietaires fans leur 
confentement. ] Car il ne (eroic pas jufte que cettç négo- 
ciation importante te confidcrabie, te qui engage, affeéic 
ÔC oblige un Navire à des fommes cxceffivcs , principal te 
profit ça cas de bon retour du Navire , fc faifant dans le 
lieu de la demeure ordinaire des Proprietaires du Vaif- 
feau , les Proprietaires du Vaifleau n’y eu fient ‘ aucune 
parc , n’y fufienc point appeliez , te que le tout fc fit en- 
tre le ^prêteur te le Maine, Capitaine ou Patron du Na- 
vire, à i’infçu te fans la participation te le contentement 

C * ^ _ _ /' 



des Proprietaires du Navire i ce fer oit meme une cfpecc 
de mépris pour les Proprietaires : c’eil pourquoy fi la chofc 
fe fait autrement , ccluy qui aura donné ton argent à la 



Groflc au Maître fcul , n’aura privilège te hypoteque 
que fur la portion que le Maître pourra avoir au Navire 
& au Fret, te rien îur les portions q^e les Proprietaires 
auront au même Navire te au Fret ; te encore bien que dans 
le Contrat de prêt à la Greffe il fut dit que le prêt a été 
fait pour Tadoub ou Viduailles du Navire , cette expref- 
fion feroic inutile par rapport aux portions des Proprietai- 
res dans le Vaiifcau &Frct , dont on nauroic point pris le 
eonfencemcnt pour faire cet emprunt , quoiqu’ils dcdicu- 

.1 • V 1 f • • 
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Faite -, fecus 11 elle avoit ccc faite dans un autre li-u que 
ccluy de ta démets ordinaire des proprietaires ; parce 
que ce Feroit le cas dans lequel il ell permis au Maître 
daffe&cr 6c hypoeequer le Navfrc à i’inku 6c Fans la par- 
ticipation des Proprietaires aux einptuucs Faits pour rai- 
fon du Navire , Equipement , V i&uailles , Radoub , Voya- 
ge du Navire , 6c autres chofes ncceiLires. 

Article IX. 

S Eront toutesfois affeiftées au* deniers pris 
par les Maîtres pour Radoub 6c Viétuaittes , 
les parts ôc portions des Proprietaires qui auront 
refusé de fournir leur contingent pour mettre le 
Bâtiment en état. 

Jgut durent refusé. ] Apres Sommation à eux faite par 
écrit de fournir leur contingent pour le Radoub ôc les 
V i&uailles du Navire , 6c pour le mettre en état de faire 
voile i car dans ce cas il cil permis au Maître de prendre 
des deniers à la Grotte *, 6c les parts 6c portions des Pro- 
prietaires au Navire 6c au Fret , feront 5c demeureront 
atfedees 6c hypotequées à l'emprunt comme s’ils y avoicne 
parié , le Voyage du Navire ne devant point fouffrir de 
cc refus* 

Article X. 

L Es deniers biffez par renouvellement ou 
continuation, n’entreront point en cenwr- 
rente avec les deniers actuellement fournis pour 
le même Voyage. 

En concurrence . ] Cefl>a-dire que lés denier* prêtez 6C 
HïEhicllëBrciit fourni ^-a-^- C É nirr po ur le prefent Voy age 

dü 
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•du V aiffeau , ont un privilège fur le NraHwrc te aiiÉrcs e fl 
fées , éminent &: excluiif au jw\vtiege des deni^qu4<o*H 
cce Taillez par renouvellement te continuation i parce qu'il 
eft vray <ic dire que c'cft prafens pecunta qui a fait faire 
voile au V aiffeau : ce qui eft même fondé fur ta difpoii- 
tion de Droit , qui nous apprend que deux diverfes fpc- 
ciales hypoteques font incompatibles fur un meme gage i 
te e'eft ainfi, die Fabcr, qu'il faut entendre la. Loy x. au 
Code eU crimineft&Miênutus ; c’cft pourquoy la ncceûité 
du» radoub ou d'aViditaillemeüc pour Un Voyage à faire „ 
fait dégeneter en (impie hypotequiç tes hypoteques fpecia- 
les des Voyages précéderis déjà laits te accomplis 4 guia 
du.t fpecUlitaU s nen pejjunt cencurrere cirea idem. C'eft 
pour la meme raifon que pluficurs Créanciers privilégiez 
pour un même Voyage font cetifez n'avoir qu'une feule 
hypoteque , te que pour leur payement ils concourront 
cncr'eux au fol la livre i Mqaales ration* privilegii redi- 
guntnr ad jus commune , L. Privilégia , ff. de Privilcgiis 
Creditorum t & L .fi Miner , ff. de Minoribus. Mais On con- 
cours de privilèges le plus fort te 1e plus favorable pré- 
vaut te remporte , L. Sed fi damntm t ff. de Peculto , &; 
L. In prédits rufiieis , ff. In qaibtK* confis pignus. C*éft 
aufli le fentiment des Do&curs » Tifaqueau en fon Traité 
de PriviUgiis fia cou fa , Cap. 16. Motttaç fur le §. der- 
nier de la Loy 1. ff. de Minoribus , te fur la Loy unique 
au Code Si adverfus tranfiftienm , Bacquet au Traité des 
Droits de Juftice , Chap. 8 . Nomb. 74. te pluficurs au- 
tres.' 

Article XI. 



T Ous Contrats à la Groffe demeureront 
nuis par la perte èntiere des effets fur lef- 
ouels on aura prête , pourvû qu'elle arrive par cas 
fortuit dans le temps & dans les lieux des rifques. 

Par U perte entière. ] 1 Et non pas d' uflfe partie, feulement 

H h “ 
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des effets fur lefqücls OD aura prêté , quand cette partie 
feroit la plus coufidcrable : mais du moment que la perte 
eft entière , ou par prife , ou par naufrage , l’obligation 
fera éteinte, tant poux le principal, que pour riuccrct 
ou proht Ittpule. ~ ~ * 

Par cas fortuit. ] Ce Contrat <ffl 4 fujçt apx mem^s rifr 
ques oc fembiablcs éveneinens que la Police à' A ffurance, 
donc il fera parlé dans le Titre fuivant * cependant il y a 
cette différence entre l’un .& foutre % eu ce qp’ca cas de 
conteftacion pour rai fon duContrat à la Griffé» nclt au 
créancier a faire apparoir, en Juflice que le Navire cft ar- 
rivé à bon port de falut, pourvue le Contrat à îa Groffe 
puiffe avoir lieu, ô£ être exécuté j au lieu que dans la Po- 
lice d’Affiirance c’eft à l’Affuré à jufhfier la perte, prife 
ou naufrage du Vaiiléau : mais il cft toujours vtay de dire 
qu’il faut que la p^rte du Navire ioit arrivée par cas for- 
tuit , pour que le Contrat à la Groffe puiffe ctreexeeucé 
contre ceux qui ont pris deniers a la groffe Avancure^ 

A K t i c l E X I L * 

N E fera réputé cas fortuit tout ce qui çft 
arrivé par le vice propre de la chojè , ou par 
te fait des Proprietaires , Maître ou Marchands Char- 
geurs , s tl nef autrement porte par la convention.. 

Par le vice prof te de U chofe . ] Comme Ci le Navire a 
coulé à fonds a caufc qu’il ne valoir rien par caducité ou 
autrement , ou parce que les Marchandées chargées étoienc 
de mauvaife qualité. ! 

par le fait dos Proprietaires , Maître ou Marchands Char- . 
geurs . ] Comme, par exemple , s’ils avoicnc furchargé le 
Navire, ou que la perte du Navire bti de la Cargaifon 
fut arrivée par impéritie du N^aître , Pilote , ou autres 
Gens de UEquipage, oupar kur négligence ou autre ac- 




cident arrivé par 
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rrivé par le fait des Proprietaires^ Maître ou Mar - 



chands Chargeurs ; car dans ce cas, ceft à ceux qui ont 
prêté leurs deniers à la GrçdTe, à s’imputer taies perfonas 
» pour leur prêter leurs deniers à la Groflc. 



Jw kominis fait c effare dijpbfaénem Le gis. 



ton . J~Car éhjpojï- 



A a *r 1 c t:& XIII. , 

‘ . . . . • 
a 

poinit règle par le 
rd du Vaifldau > Tes 
Agrez, Apparaux & Viduailles du jour qu’il aura 
fait voile, jufqua ce qu’ily3/> anchré au Port de 
fa deftination , & amarre a 7 8c. quant aux 
Marcharidifes , fi-tôt qu’elles auront été chargées 
dans le Vaiffeau, ou dans les Gabarres pouf les ÿ 
porter, jufqua ce qu’elles foient délivrées à terre . 




Si le temps des ttfques . ] Que doivent courir ceûx qui 
donnent leur argent à la GrofTe.’ " 

Soit anchré au Port de fa deftination , & amarré à 
Tout enfemble , 3c non pas feulement anchré au Port de 
la deftination ; il faut encore qu'il foie amarré à Quay. 

Auront été chargées .J Dans le Navire étant dans le lieu 
de chargement & de départ. 1 \ : 

Soient délivrées à terre . ] Dans le Ucu de décharge- 
ment. 

A K. 1 1 .c l E " XIV. 



L E Chargeur qùi aura' pris de l’argent à la 
Grofle fur MarcKandik , ne fera point libé- 
ré pfltr h pètte du Navires de fon.Chargemeni:^ 

Hh ij 
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s'il ne jGftrfitr qu'il y avoir pour fon compte des 
effets jufquk concurrence de pareille fomme . 

Le charge tir. } Oétl^fc-dire te Marchand Chargeur- qui 
a chargé des Marchandées pour fon compte dans le Na- 
vire. 

Jafqu k teneur rente de pareille /mme.] Au moins que 
celle qu’il a prife à la Grofle fur les Marchandises char- 
gées pour fon compte dans, le NaviA % autrement ilrrom- 
peroit oeluyqm luy auroic ‘donné (es deniers à la Groflcr > 
car les Marchandiles fur lesquelles le prêt à la <3rofTc a 
été fait, ne valants pas les fommes prêtées * elles, ne fe- 
jc oient pas en cas de bon retour capables de répondre 
des fommes prêtées à la Groflè pour le principal, encore 
moins pour l'interet * & de cette maniéré le Créancier fc- 
roic exposé à perdre fon dè : car enfin dés que le Navire,, 
ou que les Marchandifes foat venuë« à faluc , ceux qui onc 
pris de l'argent à la Grofle , foit.fur le Navire, foie fur 
les Marchandifes , fuivant les différentes quai irez du Con- 
trat à la Grofle , demeurent les débiteurs iblidaires envers 
ceux qui ont prêté leurs deniers à la Grofle : cefl pour- 
quoy il faut que les Marchandifes valent au moins le prin- 
cipal de la fomme prêtée î autrement le Marchand Dé- 
chargeur qui aura pris de l’argent à la Gtoffe fur Marchan- 
difes , ne. ferok pas libéré par la perte du Navire fie de fon 
Chargement ; fie c'eft à luy à juflifier que les effets qn’ii 
avoit dans la Cargaifon pour- fon compte , étoient arc 
moins de valeur de la femme prêtée. 

À r â ■% i c i s : X V, 

S I tomsfwcz Iriy qui ^pfis deniers S Ta Grofle^ 
juftxfie riiavm* fn charger* deseffets pour la va- 
leur des fommesq>rifje$^ le Contint jen 
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os de perte fera diminué à proportion de la va- 
leur des effets chargez , & ne fuhfiftera que four le 
furflus (, dont le preneur payera le change fuivant 
U xttt tr r tkh-Plxtt oihie-CôHrfdfrBtra été fajhe\ \\xÇ- 
qu'à l'aéhiel payement du principal - Et fi le Na- 
vire arrive à bon port , ne fera aufll dû que la 
charge, & non le profit maritime de ee qui excé- 
dera la valeur des effets chargez* 

. • I * * 

' ■ w 

* 

Si routes fois. ] Cet Article cohnent une exception au 
precedent, & veut dire que fi ïc MarcKancf Chargeur qui 
a pris des deniers à la Gtofle fur Marchandifes , iuflifie 
clairement qu’il luy a; été ifiapoffiblé de çharger des effets 
pour la valeur des femmes par luy prifes à‘Ia Gtoffe , le 
Contrat à la Groffc, en cas de perte dès Marchandifes 
fera diminué à proportion de la valeur des effets chargez* 
& qu’il ne fubûffera que pour le furplus, la moins valuë 
des MarcKaridifes qui manquent , prélevée, que le preneur 
a la Groffo payera le change du iurplus , fuivant le cours 
de la Place où le prêt a été fait , julqu'à laduel payement 
du principal, & que fi le Navire arrive à bon port, il ne 
fera du que le change * Si non le profit maritime de çe qui 
excédera la valeur des effets chargez j, tel eft le fèns de 
cet Article. , 

N'avoir charger. ] Car nerho tenetur ad imbMile 

Né frbf fiera que four le far f lus. ] Des effets qui Te trou- 
ver ont a&uellefnent chargez far le Navire pour le compte 
de ceiuy qui a pris à la Greffe , & le Contrat à la Groffc 
fera diminué V proportion de h valeur dès effets chargez, 
en cas de perce dès effets fur lefqufcisles deniers à la Greffe 
ont ccé mis.. 

Payera le change fuivant le cours de la Place où le Con- 
trat aura ité pafié. ] Suivant la Loy i. ff. de Vfuris ufura- 
tum modus ex mort rtgionis conftituitur s car le prix du 

H h ii j 
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change, lwuflc 8c b aifl e fdoa laboadançc ^ la difette d’ar- 
gent , 8c l'augmentation ou diminution du prix des Ëfpe- 
ces qu’il y a dans les Provinces du Royaume, 

à j^uel payement du principal. ] Des fommes prê- 
tées à la Grofle , 8c non deT^taêT j“^'1îanl ce cas fine 
1er oit point du d’interet a i&zh feulement le change de ce 
principal. 

Et non le profit maritime. ] Ce qu'il faut entendre fi le 
Navire vient à bon porc « c’eft -1 -dire que fi dans le cas 
de nôtre Article le Navire arrive à boa port , il ne fera 
du que le change de ce qui exccdera la valeur des ef- 
fets chargez , ôc non le profit ou intérêt maritime des 
fommes données à 1a Grofle, 

Article X VL 

4 > - v 

L E s donneurs à la Grofle contribueront à, la 
décharge des preneurs aux groflès Avaries , 
comme Raoiats, Comportions, Jets, Mat$ &: 
Cordages coupez pour le ûlut commun du Na- 
vire 8c des Marchandises \ 8c non aux Amples 
Avarias ou dommages particuliers qui leur pour- 
raient arriver, s’il riy a convention du contraire, 

* ■- 

S'il r>y a convention an contraire.] Donc par le Droit 
commun ceux qui donnent à la Grofle font tenus de con- 
tribuer à la décharge des preneurs aux j^ofles Avaries y 
à moins que le contraire ne foit porte par le Contrat à 
la Grofle : mais pour ce qui cft des Amples Avaries , les 
prêteurs à la Grofle ne font point tenus de contribuer , 
fi ce n'eft: que par le Contrat a la Grofle ceux qui- ont 
prêté leurs deniers à la Grofle, ne s’y foient fournis par 
une çlaufe exprefle 8c fpcclale , qui déroge au Droit conv 
mun. " ■ \ 




! 
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Article XVI L 



z 47 



S ERONT totHesfots en cas de naufrage les 
Contrats à la Grofle réduits k la valeur des ef- 
fets fauve^. 

A la Valeur des effets fauves . } Tatttr par rapport au prin- 
cipal des fouîmes données à la Grotte , que par rapport au 
profit ou intérêt marie imedefdkes fdrames.. 

Article XVIIL 

♦ 

S * Il y a Contrat à la Grofle Ôc Aflurance fur 
un même Chargement ) le donneur fera prefe ré 
aux AJfurturs Cuv les effet^ fauvez du naufrage pour 
fon capital feulement. 

Sera f référé aux Affûteurs. J Parce que ce font les de- 
niers des prêteurs à la Grotte , qui outrait faire le Voyage 
au Navire , s'ils ont été donnez fur le Corps &c Quille- du 
Navire, Agrez, Apparaux, Armement , Vi&uaillcs, Fret 
àc loyers de [‘Equipage , ou qui ont fervi à acheter la 
Marehandife de la Gargaifon , s’ils ont été prêtez fur la 
Cargaffon ; car fans- ces deniers il eft vray de dire que 
le Navire ifauroic point été en état de faire le Voyage, 
& que la Cargaifon n'auroit'ppinc été faire. Il eft donc 
jufte que le prêteur foie prereré aux A flureurs , qui ne 
contribuent en rien au Voyage du Navire & à fon fa! ut, 
que* leur bonne efperance Cuir les effet* fauvez du nau- 
frage. • •/' “• • • ' 

: Pour fin capital fiûfatoént.\ Êt non pour le profit ou 
intérêt maritime de fon capital. 
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DES A S SUR AN CE S. 

ARTICLE PREMIER- 

P ermettons à tous nos Sujets , meme aux 
Etrangers, et ajfurer ôc faire aflurer dans t éten- 
due de notre Royaume les Navires , Marchandées 
Ôc autres effets qui feront tranfportez par Mer , 
ôc .Rivières navigables ; & aux Afliireurs , de fti- 
pulèr un prix pour lequel ils prendront le péril fur 
eux • 

» 

jy ajfurer. ] AÜurance ou Police cT Affurance eft un Con^ 
trac par lequel un Particulier s’oblige de réparer les pertes le 
dommages qui arrivent en Voyage par cas fortuit à un 
Vaiffeau ou à fon chargement , moyennant certaine fom- 
me qui luy ell payée par le Proprietaire i Contrat} us af- 
fe cura tient s , cUcitur contrat} us innominatus , fado ut des , 
do ut fadas ; utide débet regulati juxta naturam Contrat}*»» 
qui bu s affimilatur > ajjlmtUtur autem emftiont c£* venditioni 
prof ter fretin m quod datur ratione ptncuii ; quia qui ajfecu- 
rationem fade fr opter pretium , dicitnr emerc eventum péri- 
culi\ c’eft ainfi que le Contrat ou Police d* Affurance cft 
defini dans les décidons de la Rote de Gcnnes , déçifion 
$. nomb. 2.8. décidon 5 9. nomb. p. L'Affurcur cft celuy qui 
fe charge de réparer les pertes ôc dommages qui arrive- 
ront au Vaiffeau i ou à fon chargement» ôc rAffuréeftle 
— Proprietaire 
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Proprietai r e d u V a i( l fo ^ tandu chargement , for lefquds 
rAüuranccç$ fcjrc : les. Poliq«s ,d‘ AflUt^ace & les Lettres 
dp Cl^gqétçuf^in^^ Jftrifpfruden- 

C ^J^ on ^ a » lc » 5^ f onr-tip invention. dc&-Iu ife , r ; 

IT Remarque dt Giovan Villani , en foa Hiftoire uuiver- 
Celle. \ 1 [ ( ;î a a 1 ; % . 

Dons tétendnè dt nitre Boyanme. ] Il eft même permis 
34X, EttaHg^syqu^yqpo.jiqa b t 4 aûur^ ou fifre 

apurer * . &ç eda tnUwrem, Ça^fttnu tfafvtimi , afin %le 
lé rendre plus etendu St plus ûmve^/cl ^ mais il fane que 
cela feiaile danH’ééetidt^ & non dans les 

Pays Etrangers. v . , - ::»d ... : . ; 

Iis prendront le pM fer ***. Çfe qui fait le cara&ere 
Sç ^’cUenfc, du Contrat ou^ Pq icf -d*Afrurancp , cft de 
prendre pair PÀfluréür le'péril des eâetS'ÂiTuçez *fur Iuv 
Sc pour ion côfiapte ; mbyemiantia^fbmtne quiluy cft don- 
née par les A durez. 



Article II. 

15 > . , j . ' 

. *■ 

L E Contrat appelle Police d’Aflfurance , fera ré- 
digé par écrit ; & pourra être fait fous fîgna- 
ture privée. 



Pelkc* ] Ce mot cft un terme Italien ou Lombard , Po- 
lijft , qui lignifie un Brevet ou Billet* Breve feriptur* m 
ftcoià caria. 

Sera rédigée par écrit. ] Autrefois ks Polices d’Affuran* 
ce Ce faifoieot (ans écrit » & on les appeloit des Polices 
d' A durand? de confiance * parce que celuy qui ftipuioit 
t’Adiifance *.ne faiioit point Tes pa&io&s par écrit, mais 
Te confioic à la bonne foy &: à la probité de fon AHureur , 
fuppof^t qtfil les écrivoit fur un livre de raifirn : mais 
a prefent , Sc drivant cet Article , toute Police ou Contrat 
d’AiSnwe.'doit être rédigée par édit , Toit devant bîo- 

ï i 
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taires, Toit Tous fignanire énvée-j \ pemfc de TO^rtérac 
la preuve par témoins -fie feroic pas en ce cas recevable , 
quand bien mémo ü s’agiiroit d\mefoaHtteau âefTous de 

cent ïïvrêrr * :... 

• . ■" .. .. ■ r.’iV,- >'k ~ t 

Article III. 

* ♦ “ .*■ 



L A Police comiendtà le lipirt^&io-clomicife 
de cèluy qui fè fait sITu^r ;.'û£ dé 
Proprietaire ou de CortuniiEon^ fur 

lefquels l’Afliirance fera faite, le non* du Navire 
ôc du Maître, celuy du lieu ouïes Mareh^ndifes 



auront été ou devront être châfgées ; du Havre 
d ou le Vai/Teau devra partir ou fera pafty^, des 
Ports ou il devra charger ou décharger, & de 
tous ceux ou il devra entrer , le temps auquel les 
rifques commenceront & finirent , les femmes 
qu'on entend aflurer y la prime ou coût de t Afi 
Jurance , la foumijjion des Parties aux Arbitres en cas 
de contefiation , & généralement toutes les autres 
conditions dont elles voudront convenir. 



Et de Jour ceux ou il devra ^entrer. ] Par occafion pen- 
dant le Voyage, foir pour le rafraîchi iTement, ou pour Te 
pourvoir des chofes nccdïaires , ou meme pour y dechar* 
ger partie des Marchandises , ou pour y en recevoir; ces 
fortes de Ports ou abordemems s'appellent en quelques 
lieux E/caler. 

La* prime ou crée de tJfiufance. ] Prime cil la fomme 
que i’ Allure paye à l’Adurcur pour le prix 4e l'Adurance: 
elle s’appelle Prime; parccqu'etie fe paye premièrement ôe 
par avance ■ ■ 

La JèâmiffiB» dçrrfartiis mmx Arbitres en car de tenu} Z 
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/*/***.] Pour rcgler à V^pudb^c fcfr^fr ailles différais 
qui pourroient iurvenir entre les Parties ‘pour rai fon de la 
Police d*Afturancct_Ü faut meme abfoliuumt , & à peine 
de- traftité », que ia Poüce cPAffuraccè cocüiijnno la fou- 
ûuifion dcs Parcifs s*ux , Arbitre^ & nônwcz 

pat Police d* Affu*«*çç; t ou /fefît < coqv iép^ 

droatâ 8c $ udlcs iwmdrqnt epetf cjjjfw^s al arrive, quelque 
concetUttocu devant îefqueUes Arbifreç tés Parties feront 
tenues de fc pourvoir » £^fa fe pourvoir Contre leur Sen- 
tence a^iîî'aüc pa$ ^ App4^ x ^ns' . mt les 

Parties puiflent omijfis Arbitres (e pourvoir fptra en Juûïçe 
réglée » f Ordonnance voulant quelles ayénc auparavant 
cpuiie les voyes.de douçsur. 

Les autres conditions dont elles voudront convenir. ] Pouryû 
quelles ne foisntni impolÜbles, ni contraires aux Droits 
du Royaume, à la Religion ni aux bonnes -Mœurs. 



A X T I C L E IV. 



P ourront toutes fois les chaigemens qui 
feront faits pour rÊurope aux Echéllesdu 
Levant , ^aux Côtes • d* Affriqùe i & atrir autres Par- 
ties du Monde, erre offrirez fur quelque Navire 
qu’il puiiïe ctre, fans défigrutioa du Maître ni 
du VaifFeaU, pourvu que celuy à qui ils devront 
ctre consigne foit dénommé dans la Police* ' 

' * • - , ■ - - ■ ■ ■ ■ ’ . . r . " v . v ■ < i 

Pourront toutes fois. ] Cet Article! eft une exception au 
précédait., en ce que par le préeed)cnt il eft dît que les 
Polices d' Aiîurance contiendront le jnottt du Navit£ êc du 
Maître, Capitaine ou Patron* &c teluy-cÿ en exefcte les 
chargement qui fctontfaits pour l'Europe àux Echelles du 
Levant, aux * ôtes d* Afrique , Ôt/aux autres Parties du 
Monde i car par rapport à ces chargemens , ils pourront 

i 11 Ij 
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que ce foit j ct ^neraj_fe 
fans désignation m décoration du Navire ni du Maîcte ; 
Capitaine ou Pitron , tibxpt les noms pourront même être 
en blanc * pourvu nesmt&ôim , U non autrement, que çeluy 
\ qui le 'cWgèqiëfct dé^ cdnfigtic> foit dénommé 
âin$ ta Polu^’AffuriiHfcfc riaais il peut 'arriver éc grands in* 
convëmcrtf' $t cér foires 'de Pbuêes «TAflurànce par les 
abus qu’oti én beifr foire •, cfeft pourquoy ir faut bien pr en* 
dre garde de try pas obmctcrc les autres for ma! irez , de- 
fignacions , déclarations tic fpécifications qui doivent ab- 
fdàment ff trouécrJ ^ ' ; 

'• Confieriez. ] t’eft-Wîre remis encre tes frimas de çCOt 
qui aérant la commiffion , Vonîre t ou té droit de recevoir 
le chargement dans le lieu de deftinatiom 

• • S I • .4*. .. 

* Article V . 

S I la Police né régie point le temps des rtfques , 
elles commenceront ^ finiront dans le temps 
réglé ippu r les » Contrats a la, G roflç par l'Arttkle 

trtt%etfa Titre. ptécetiw^ ,, "• 

' ‘ . ", , ' . ’ ' 

#■ 4 * • 

Ne réglé peint Je temps des rtfijues. ] Il n'cft donc pas de l’ef- 
fencc dçs rolices durante qu’eiies contiennent le temps 
dés iri’ftjrieç i fi ceti y cll obmis, les rilquqs feront rcgices 
par rji)iüj)rinauece apêmç. . . ' 

Par P Article treize du Titre precedent* ] Sçayoir, \ l’égard 
du VaUTeau % fes Agrcz ■ , Apparaux &: V ictuuillcs , le temps 
des rifquçs courra du jour que le Navire aura fait voile 
cç m'U foû; . aojehré . au .Port de fa détonation & 
amarré Qp*y i & quant aux Marchandifes , le temps 
des rifqucj courra fi~ràt qu’elles auront etc chargé or dans 
Je Vaifleau , ou dans des Gabares pour les y porter, ju£ 
— c.r qi/dle^ fui ent délivrées à terre* 1 
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L A prime ou coût de TAiTurance fera, payée 
en fon entier lors de U ftgnatu l re de U Police : 
mais fi l'Affurance eft faite fûr Maithandifes/^r 
Palier & le retour , ôc que le Vailfèau étant par- 
venu an lieu de fa deftination , ilnefe faflè point 
de retour, l’Aflureuf feia tenu de rendre le tiers 
de la prime r s'il -n’y a ftipulation contraire. 



Sera payée en fin entier lors delà fignature de U Bq lice. ] 
La fomme que TA (Turc doit payer à fAftureur pour !c prix 
de l'Aflurancc , doit être payée en entier lorsdela figria- 
turc de la Police , s'il n'y a ftipulation ou convention au 
contraire par le Contrat jovl Police d’Aflinance de payer 
la prime dans un autre temps , 6c tel quil fera convenu ; 
Lcgi emw prevaterUm patfis dorogari potejl ; car enfin il n’cft 
point tellement de reftencedç la Police d'Aflfurance que 
la prime fou payée en total lors de Ja figrtacurç dé la Po- 
lice d'Afturanoe , qu'on ne puiffe ftipulcr le contraire par 
le Contrat on Police d'Afturancc; 6c même il fc pratique 
en quelques lieux du Royaume que l’on fait crédit , & 
quon prend des billets pour le payement de la prime. 

Jüour l* alfer & le retour.] Quoyquc généralement par- 
Jane la prime ne fc rcpde point aux Aflurct , 6c quelle 
demeure aux Aflurcurs , encore que le Navire ou la Car- 
gai fon aUurez , foienc perdus , naufragez ou pris f mais feu- 
lement les fommes proinifc*. pour la valeur des effets af- 
furez* ncantmoius li l’Afliirancç «ft faite (ur Marchandife 
pour l'aller 6c pour le retour tout cuïcmFde , 6c que le 
Navire étant parvenu au lieu de fa deftination , ne rç- 
vienne point an limon l’Afliiranee aéré £xitg^ rAfliimi;- 
fera tenu de rendre le tiers de la prime à rAfliirc, oucre 

I i H) 
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Gc par-deÆt** k* domines portées par la Police d’Aflurancc 
pour la valeur des effets aüurez, qui ont etc perdus , riau- 
fragez ou pris en allant, s’iin’ya ftipulationau contraire 
par le Contrat d’AÆurance. 

^Article VIÏ. ' 

« s 

L E s Attirances pourront être faites fur le corps 
& quille du Vaiffeau vuideou chargé, avant 
ou pendant te Voyage, fur les Vi&uailles, de fur 
les Marchand ifes , conjointement ou feparemenr , char- 
gees en Vaiffeau armé , ou non armé , feul ou ac- 
compagné, pour lenvoyoupour le retour, ^our 
un Voyage entier, ou pour un temps limite. 



Pourront être faites.'] Non feulement fur les Marchan- 
dées de U Cargailbn , mais encore fur le corps 8c quuic 
du Navire, Agrcz, Apparaux, Armement & Viduailles, 
mais nullement fur le Fret parce que le Fret , qui cft d’ail- 
leurs aflez privilégié, ne peut être alliiré j Dux en/m eau- 
fa lucratina non pofjunt ftmul concuirere circa idem objeûum ; 
ou comme d’autres dtfent, Dut [pecialitntes non pojfunt con- 
entre circa idem $ outre que pour rendre le Maître plus 
foigneux de la confcrvation du Navire & Marchandées, 
pour empêcher qu’if ne les négligé dans le Voyage , 
il ne faut pas permettre d’afliircr fur le Fret , ne deturoc. 
eafio ad dehnqutndtm \ ^r’cummcdiclc jurifconfulte dans 
ia Loy iltud convenire , ff. de Partis , parta fervanda no» 
funt ejuâ ad delinquendu ' provocant. 

Conjointement ou fepatement. ] Ccft-àdirc qu’il eft per- 
mis d affûter fur le corps 8c quille du Navire, 8c fur les 
Marchandées dcjfa C arffùfqn , conjointement ou fcparc- 
ment, & même lut la t n t aii tc- du Nav ircy -o u Jrt M . irçhan^ 
difes , ou fur une portion è cela dépend de la feule volqntc 



t 



£ 
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des contra&ans , auffi bien que les autres circonftances con- 
tenues en cet "Amcîe; 

Article VIII. 

f 

S I l'Affurance e(l faite fur le Corps & Quille du 
V' ujfeaU) les Agrez, App^nmi, Armement ôc 
Victuailles, ou fur une portion , ïeftimatton en 
fera faite par ta Police , faur à TAflureur , en cas de 
fraude, de faire procéder k nouvelle ejlimation. 

Sur le Corps & .Quille du Vdijfcau. ] Les parties prin- 
cipales du Vaiiieau font , i , La J^uillc & la Carlingue , 
qui font les deux grandes & plus balles pièces du Vaif- 
icau ; c’cft le fondement de tout le Bâtiment , & ce que 
le dos eftr aux Animaux j c’cft ainli que La&amius en 
parle en fon Traite de OpificioDci. a . Sur la Quille 5c 
Carlingue font rangée les Cotes du Navire , qu’on nom^ 
me Membres ou Varengucs , avec lu Pagres , qui font les 
rebords ou ceintures par le dedans , pour tenir les Enipa*. 
turcs. 3 . Il y a les Poteaux , qui prennent depuis le fond 
jufqu’au haut. 4 . LaCarcajfe du Navire j ce qui com- 
prend toutes les pièces de bois de Charpente, qui forment 
le corps du Vaillcau, &£ fur, lefquclles on met les plan» 
ches du bordage qui compofent le Vaiflcau. 3 . La Pouf* 
pe , ccft-à-dirc le derrière du Navire. 6 . VEftamboJl , 
qui cft une piece de bois > fur laquelle cft fufpendü le 
Couvcrnail ; &: c'efl: la pièce la plus importante du Na- 
vire. 7 . Le Gouvernail, g . Lu Ponts ou fiJlaes. to , Le 
Pond de Cale. 10 \ Les EfcoutdUs. 11 . Lés Pasteaux où 
Couvercles 8c Fermetures des Efcoutilles, 1* . Les Sabirs , 
qui font des ouvertures en quarre pour lés Canons. 13 . 
J^es Etreintes . 14 / VEfperon , ou le bec au bout de la 

Proue , e n Latin l i efirum ; muli c Pcftr aid Ndvis > quTcIE 
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proprement une Galcrç » & c cil en cc lens qffïHaut en- 
tendre ce partage de i’Aucheur de l’Hiftoire de jcrufôleui, 
patr. 1107- Calcartbus rates hdJHum transjtgebantHr percujfa. 
i y . Le B eut e fol f .qùT çît cm morceau -de W* qui -ctodb 
au-dertbus de rEfperon , &C qui' tient les Goüets de Mi- 
faine. 16 . L’Eftrav e ou la Bordure qui avance au bouc 
du Vaiffeau depuis la Quille jufqu’à rEfperon. 17 . Les 
Theaftres , qui font au nombre de deux , l’un à la Proue’ 
6 c l'autre à la Pouppe ; on les nomme Chafieàn devant , 
& Cbafteau derrière s d’autres difent Gaillard devant , GWA 
lard derrière . i8\ te Heaume ou Timen % qui cft un man- 
che attaché au Gouvernail. ip\ ter Tempes pour tirer 
Tcau de laSencinc du Fond de Cale. 

UEfthnatien en Jeta fait* par la Petite, 1 Et avant la fi- 
gnature de la Police d’ A (finance ; car les fonuncs aufquei» 
les les effets affines feront eflirara /doivent être portées, 
fpecifiées & déclarées par la Police d’Affurancc. 

A nouvelle cftimation. ] En cas de perte ou de prife du 
Vaiffeau > fie cela par Experts fie Gens à ce connoifEms^ 
car en cas de fraude de la parc de l'Afliiré , i’cftùnatioa 
portée par la Policé d’Afïinance , ne petit en ëmp&chet 
une nouvelle \ lllud Huila pa&ione ejfci poteft ne dolus 
praftetur , L. Si unus , g. lllud , ff. de Petits » :& comme 
dit la Loy Cum prepenas , au Code de Nanti ce feenere , qui 
fujcipit in fe periculum Navigaticnis , Jùfcipit perkulum for * 

tnru nen culpa. 

* 

Article IX. 



T Ou s Navigateurs > Paflâgers & autres * 
pourront faire aflurcr la liberté de leurs per* 
Tonnes y & en ce cas les Polices contiendront le 
nom » le païs a la demeure, l’âgé &: la qualité .dé 
cJuy qui IV fait afTurer i le nom du Navire, du 
* Havre 
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Havre d’où il doit partir , & celuy de fon dernier 
Re/le ; la Tomme qui fera p ayee ra 
pour la rançon que pour les frais du retour > à 
iri les deniers en feront fournis , & fous quelle 

Jfd. liber te. ] Seulement , & non la vie de leurs per fon- 
ces* Rç encore ppur, ce qui . regarde la liberté, il fcjnblc 
que lé Jurifconlulcc Pauius dàn^ la Loy Si in emptione , f£ 
Ve sentrnhendx emptùne > n'étoit point d’avis de pareilles 
ftipuladons ; Salis JHpfeUtiô admitunda nen efi cum firvus 
tnt 9 quamvis dix erimus foutras tes emi f*Jft { nec enim fos 
efi ejojmedi cafus exfe&are : mais parmi nous cette ftipu- 
lacion efl: permife ; & cela in fovorem dé la Religion Cnré- 
tienne , qui demande qu'on ne iaifT© pas des Chrétiens 
pris Ôc menez Captifs parmi les Turcs , &: autres Peuples 
d’une Religion contraire opposée à la nôtre. 

Et ccluj de fin dernier Refit. J Relie eft la fin d’un Voya- 
ge ; Sc le lieu du Reftc eû celuy de la derniere déeharge, 
Sc où fe doit terminer le Voyage. 

En cas de féru. ] De la perfonne dont la liberté a étc 
allurée. 

Et fins que de peine. ] En cas que les deniers de la ran- 
çon &c des frais du retour du Captif, ne fuflènt pas four- 
nis à ceux à qui iis dévoient être fournis de la maniéré 
& au temps marquez par }a Police d'Atftirance ; «d il fau- 
dra s’en tenir à cette peine ftipulée , fans qu’en cas de con- 
, teftation les Juges puiffent ordonner une arbitraire. 

A ATI CLE X. 

D E j? KNt>ONs dei faire aucune Aflurance 
fur U vie des ferfinnes. 

* 

: . Sut U. vie des fcrfinner*\\\ y aquélques Nations où 

— - — : — ftnt 
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ces fortes d’Affurancc font pcrraifcs , c’eft-à-dire fur la 
TicdcspctfonncSj en ca s qu elles vinffcnc à décéder dans 
le Voyage de Mer j te tels A Uuréur s pàÿ oient ta fbnrme 
convenue aux heritiers du mort i 5c meme les créanciers 
pouvoient y' faire affûter leur dette , fi leur débiteur ve* 
noir à mourir , ou pafioic en Païs étranger : mais parmi 
nous toutes ces partions font illicites , réprouvées , 5c 
contre les bonnes mœurs , te dont il arriveroic une infi- 
nité d’abus & de tromperies j-car enfin qui peut répondre 
de la vie d’aùtruy * il n’y a ni pfèmcffe, m-remede con- 
tre le deffîn te la mort ; ainfi ceft une difpofîtion de no- 
tre Ordonnance y qu*on ne peut faire aucune Police d’Af- 
furance fur la vie des perfotines % à peine de nullité de la 
Police. 

A x t i c l ê XI. 

■ ' i , 

. ' * •. 

P OURRONT neanmoins ceux qui' rachèteront 
les Capttfs faire affurer lur les personnes qu'ils 
tireront de l’efclavage k prix du rachat , que les Al- 
fureurs feront tenus de payer , fi le racheté faifant 
fon retour eft repris , tué ou noyé , ou s’il périt 
par autre voye que par U mort naturelle. 

Ceux qui rachetèrent les Captifs. ] .Nous avons en Fran- 
ce deux fortes d'Ordres Religieux , doht Tlnftitut cil de 
racheter les Chrétiens Captifs chefc les Peuples de la Re- 
ligion Mahometane i ceiont les Religieux Mathurins te 
de la Mercy v mais ^celà n’empêche pas que tous autres de 
quelque Eta t qu’ils foîent, ne puiffent racheter des Cap- 
tifs , foit de ter» chef, foît par nrdre ou commiffionl 
te prix du rachat . ] {i y a bien de la différence entre 
affurer la vie d’une perfonne „ 5c affurcr le prix de la fan- 
ion ou rachat d’un Captif , en ca* que ce raesaei Captif 
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racheté 8c mis en liberté , vienne à être repris , tué ou 
noyé, ou qu’il péritfe par autre vpyc que par la mort na- 
t u re lle ^ eg r^rant~ton retour. Dans fa pfCTfttgre , C*eït la 
vie qui .eft allurée j dans la fécondé } ce n’eft qu’une cer- 
taine fomme donnée pour le prix de la rahçon ou rachat 
du Captif, qui eft amirée. La première aflurancc ett pro- 
hibée & déienduë ; la fécondé eft permife , 8c engage ÔC 
oblîgcics Affûteurs à payer Je prix.qe la rançon du rachat, 
le cas arrivant. 

f ar U mort naturelle, ] Comme par maladie , apo^ 
plerife ou more fabite 1 * la môttttaturofte ne petit jamais 
donner lieu à aucune Police d’Affiiraace , pas même à celle 
dont il eft parlé dans cet Article* ' 

‘ - i ' l .. ! 

A R T I CL B! X I I. 

* • • N L - ” 

L E s Femmes pourront wUblement s* obliger & 
aliéner leurs biens dotaux pour tirer leur mary 
defclavage. 

*v 

Valablement s'obliger draliener leurs biens de taux. ] Çcc 
Article eft conforme à la £Üfpofiùon de Droit , 8c nonob- 
> liant le Senatus-Confulte VcUeïcn i 8c même les femmes 
peuvent faire de pareilles obligations & aliénations fans le 
c on fente ment 8c autorisation ac leurs maris Captifs > 
cela in favetem libeftatis. C’çft unifor- 

me de tous Les Autbcurs qui ont traité cette queftion , 8c 
, la décilion con liante des Arrefts , dont nos Liyres font rem- 

plis , 8 c que nous .ne rapporterons point , crainte de paf- 
fer les bornes de {impies Obfervations que nous nous fom- 
mes propofez de faire fur la prçfeptç Ordonnance. 
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An xi e t i XII L 

E lu y qui au refus de la femme, Sc par 
j autorité de Juftice aura prêté deniers pour le 
rachat de f Efelave , fera préféré ah femme fur les biens 
du mary , feutf pour h répétition de U dot *. 

* Au refis. ] Aptes Sommation faite par écrit pat Notais 
re , Greffier , Huifficr , Sergent <m autre per fonne publi- 
que, à la femme de fournir deniers fùffifans pour tache- 
ter fon mary j. car il faut que le refus de la femme foie 
conitacé par quclqtfb A&e. . 

Par autorité dt fifeice. } Et non pas de f autorité privée: 
de ccluy qui voudroic fournir les deniers pour le rachat 
du mary j il ne le poutroitmême faire quen vertu d’une 
Ordonnance du luge , qui faucon fer oie à faire cette avan- 
ce de fes propres deniers au refus de la femme duCap^ 
ci£ ... 

J)e tPfclave. ] C*ieft-à-dîre dfe mary Efclave; 

Sera préféré à la femme fur fis bh tir du mary. ] Car Re*. 
demptor Captivi prafertur ernnfîms crediteribus , etiam vi* 
du a ", quamvis ilia fit prier temper? rMornac fur f Authen- 
tique Si Captivi > au Code de Éptfcepis & Clerieir. 

Sauf (mer U refetitibn de la dot: y Laquelle cft facrée -, & 
même préférable à un créancier de cécte quaftee , quoique 
très- favorable i fie cela ne mulier montât indnaia^ 
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P Ôurront auflr les Mineurs par avis dé 
leurs parens cofttra&er féxnblabies obliga- 

4 1 111 I — 
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tions pour tirer leur pere d’efclavage , fans quils 
putfjcn: être reftitue 

Sans qu'ils puiffent être reftitue x.. ] Soit tanquam Mino- 
res , foie tanquam lafi ; car comme dit la Loy Mutus $6. 

§. i. ff. de Jure (fatum, te la Loy <%uamvis;io. £ de So- 
luté Mafamonio , parentes ex hofiibus redimere jufta & ko - 
nefta confia eft ; te de plus au rapport du Jurifconfulte dans, 
là Loy 9 . £ de C on dit. inflit. Conditio hac contra bonos mo - à 

tes eft, & ( ietatem pubUcam , fi ab hoftibus patrtm filius non 
redemerit ; car c’cft une obligation naturelle du fils , ajou- 
te la Glofe fur cette Loy ; Ad id enim filius naturaliser te- 
nant ; te c'eft auffi l’avis uniforme des Do&eurs te ta Ju^ 
tifprudence certaine des Artetts* 



Article XV". * 

♦ 

L E s Proprietaires des Navires ni les Maîtres 

ne pourront faire afjurer le Fret à. taire de leurs _ 
j*atunen$ , les Marchands le profit efperé de leurs : 
Marchandées y ni les Gens de Mer leurs loyers. 



Ne pourront faire ajfurer le Fret . ] Parce qu’il ne dé- 
pendront que des Proprietaires * Maîtres , Capitaines ou 
Patrons des Navires de faire dans le Voyage un Fret con- 
fidcrable, ou médiocre,, ou point du tout, ou par négli- 
gence ou autrement , drfant; qu’ils n’auroient pas pû faire 
autrement : il fcroit pareillement en la liberté des Mar- 
chands Chargeurs i profit efperé de leurs Marchandées, 
de n'y faire aucun profit , ou un tres-pctic profit , te des 
JMatelors. dc faire mal leur devoir fous prétexte que leurs 
loyers fer oient afïurcz $ toutes ces fortes de Polices d*Af- 
fiirance font pour cette raifon prohibées te défendues % 
te d’ailleurs les Affureurs ferment journellement expofe^ 

* tr * • * ^ 
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au dol , à la fraude & tricherie, qui pourraient être pra* 

tiquer de la parc de p areils A Aurez. 

Article XVL 

E A i s o N s défenlès à ceux oui prendront denier* 
à U Groffi, de les faire affurer , à peine de 
té de 1‘AfTurance , & de punition corporelle. 

prendre#* deniers À U Greffe. ] Autrement la fin 
pour laquelle les Contrats à la Grade ont été permis con- 
tre le Droit commun , tomberait ; car du moment que 
c’cft fols insuitu met us & peruuli pccunin traje&itU que 
nôtre Ordonnance a foufrert toléré les Contrats à la 
Grode , il eft certain que s’il étoic permis d’adurcr les 
deniers quon a pris à la Grade, il n*y auroic plus rien à 
craindre dans cet empanne \ & d’ailleurs les Emprunteurs 
poorroient tromper ceux qui leur auroient donné des de- 
niers à la Grade , en Ce mettant peu en peine de confèr- 
ver les effets fur lefquels les deniers auroient été donnez, 
à la Grode * cette forte d’Adiirance eft donc tres-r éprou- 
vée , incapable de produire aucun effet , & digne de pu- 
nition corporelle & affii&ive. 

Article XV II. 

D E F end on s aufli fous pareille peine de 
nullité aux donneurs à U Grojfè de faire af- 
furer le profit des iommes cju’ilsauront données. 

Aux donneurs i U Greffe. \ Le précèdent Article ne par- 
loir que des preneurs à la Grofle \ & cet Article porte la 
même décifion contre les donneurs I la Grode > qui ne 
peuvent fous les mêmes peines faire adurer le profit des 



T 
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femmes qu’ils auront données à ht Groflc ; Ubi enim eadem 
ratio y ibi idem fus. 



Article XVIII. 

L E s AfTurez courront toujours rifque du Ai - 
xieme des effets qu'ils auront chargez, s’il n’y 
a déclaration exprefTe dans la Police qu’ils enten- 
dent faire aflurer le total* 

Jbu dixifme. ] Les AfTurez doivent courir les rifques du 
dixiéme de la Cargaifon ou Marchandises , ou autres ef- 
fets qu’ils auront chargez pour leur compte fur le Na- 
vire i de manière que les Affureurs ne répondront que de 
neuf portions des effets chargez i la dixième tombera en 
pure perte pour les AfTurez , s’il n’y a ftipulation au con- 
traire y portant que rAfïuré a fait afTurer le total de Ja 
Cargaifon , fans en rien ôter > diminuer ni excepter pour 
quelque cas que ce fdit. 

Article XIX* 

E T fi I<y Aflurez font, dans le Vaifïeau, ou 
qu’ils en foient lés Proprietaires, ils ne 
laüïeront pas de courir rifque du dixiéme, encore 
quils oyent déclaré faire ajfurer le total. 

Encore qu'ils af eut déclaré faire ajfurer le mal. ] L’ex-* 
ccption de cet Article eft par rapport au Navire \ & cette 
exception eft que P AfFare , qui eft Propriétaire du Navi- 
re ou qui çft dans le Navire pendant le Voyage, doit 
toujours daus cous les cas » &: nonobftant la ftipulation 
contraire qu’il a entendu faire affûter» & qu’il a de fait 
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affurc tout le Navire > Corps ôc Quille , courrir le rîfque 
du dixiéme i de forte que Navire c& pris., oiii’il cft 
péri , le dixième eu la valeur portée par la Police d’Af- 
îurance , ira à la décharge des Afsureurs i parce qu il eft 
à prçfumer que les Proprietaires du Navire , & les Af- 
fûtez fai fane le Voyage dans le Navire, eu cotmoifsoicnc 
mieux la Véritable valeur que les Assureurs* 

> 

' r 

Article XX 

I L fera loifible aux jdjfurcttrs de faire réaffurerfzt 
d’autres, les effets qu’ils auront afTurez , &aux 
jdffure^, de faire ajjttrer le coût de rAlTutance» ÔC 
la folvabilité des Aflfureurs* 

aux Affûteurs de faire affurert ] S’il arrive que les Af- 
furcurs , ou aucun d’eux , apres, avoir fîgnc la Police d’Af. 
finance , fe repentent, ou ayent peur, ou ne voudroienc 
plus que la Police d'Afsurance fubfiftât à leur égard , il 
leur fera permis de faire rcafsurer les effets qu'ils av oient 
afsurez, par autres perfoanes , foie à plus grand, ou à plus 
petit prix ; fans cependant quils foient pour cela déchar- 
gez èc libérez envers tes perfonnes dont ils avoient af- 
finé les effets par la Police d’âfsurance , figncc & parfaite, 
à moins que cela ne fc fafse du coafcntemenc des Afsurez; 
car comme dit la Loy Sicut , au Cod. de Obiigat- & ac - * 
tio. Sicut initio eut que foteft as eft habendi , vel non habendi 
Contractes , ita renunciare femet conflit ut* obligasioni advtr - 
fario non confentiente non lie et * mais le prix de la Réaf- 
furancc ne peut jamais aller au-delà de la valeur des effets 
réafsurèz, comme le drix de TAXsurancc ne peut cxccder 
la valeur des effets âlsurez. 

Et aux Affûtes, de faire affûter, ] Si t’Afsuré doute de 
la folvabilité de fes Afsurcurs , il peut fc faire réafsiircr 
. i nrrrcj ivrr ftipularion qu*en cas de refus, apres le 

premier 
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premier commandement , ou apres Sentence du Juge , TAf- 
lureur ne luy paye point le coût de TAfsurance^ cVft-à- 
■diretciîom mes portées par la Police d’Âïsurancecncas 
. de perce des effets afsurcz , ils feront tenus de les luy payer; 
Ce quieft conforme à U difpofidon dt Droit, decèm JH - 
putains àTitio ifoftck quantâminks ab ta confequi p Mis, fi 
À Mavio fit p ul art s , fine duhio Mavius univerfi periculum pa- 
tefl fitbirc , L .Si decem , i£ de Solutiombus. 



L 



Article XXL 

Es primes dès Réaflurances pourront ctre 
moindres ou plus fortes que celles des A^urancej. 

Moindres ou plus forées . ] Cela dépend de la /convention 
des Parties , comme de readurer pour le tout, qu pour par- 
tie i mais il faut abfolumcnt que le prix des Réaffurances 
n’cxcéde point la valoir des effets afliirez. 

Article XXIL 

i 

D Effindons de faire aflurer ou réaffu- 
rer des effets au-delà de leur valeur par une 
ou plufîeurs Polices, à peine de nullité de l'Af 
forante, & de confifcation des Marchxndtfes. 

* .y 

De t djfitrance.] Et de la Réaflurance \ car telles cen«* 
ventions font remplies de mauvaiic foy & de fraude , de 
contre la candeur qui doit régner dans le Commerce. 

Des Marchandifes. ] Tant à l'égard des Marchands char- 
geurs , qu’à l'égard des Proprietaires du Navire , ou du 
Maître du Navire afliiré i 8c quant aux Aflurez qui au- 
roient -pat la Police de Réaffurance déclaré aux Rcaffu- 
reurs que. les fbmmcs portées par la Police d'Affocancc 
pour la valeur des effets aflurez , et oient pl us fortes qu'elles 

" — j-j- 
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ne i’ccoient réellement Se véritablement , &: qui par cette 
iàullb dedararipn auroient induit les RéalVutcurs à les 
rcaflurcr > non feule ment la Police de Rcufluraricc fera 
nulle , Se les A durez rendront la prime aux Réalfureurs, 
mais encore les fommes contenues par la première Police 
d 1 Affurancc , feront confifquccs à caufc du dol & de la frau- 
de des Aflurez; car quoyque par l’Article XX I. de nà- 
tre Titre il foit dit que les primes des Réaffuranccs pour- 
ront être moindres ou plus fortes que celles des Afluran- 
ces , ccn’eft pas une rarfon pour a ut ho ri fer les Affurezà 
fc faire réaflurer pour des fommes au-delà de celles qui 
«Vivent leur être payées par les A (fureurs en cas de perte 
des effets aflurez par la première Police d'Affurancc j il 
y a bien de la différence entre la prime, Se les fommes 
ftipulécs& fixées par U Police d’Aüurance pour la valeur 
des effets affurez en cas de perte j car enfin toutes les fois 
qu’il fc trouve de la fraude dans les Polices d'Affurancc 
Se de Réaflurancc, ces Contrats doivent être fujets aux 
peines portées par cet Article, tant contrôles A (Tireurs Se 
les Aflurez , que contre les Réaffurcurs Se Réalfurcz. 

Article XXII L 

S I toutesfois il Ce trouve une Police faite fins 
fraude , qui excède la valeur des effet* chargez* 
elle fubfîftera jufqu’à concurrence de leur efl mat, ion i 
& en cas : de perte les Affûteurs en firent tenus 
chacun à proportion des fommes par eux affurées; 
comme anffi de rendre la prime du furplus , à la 
refirve du demy pottr ccut. 

Smu frjmdt* ] Dkedement ni indirc&cmcnt.; car la Pô- 
hcc doit este omni txcepkwt tjt fmffktonc frandu & dsii 




Des jéjfurances. %cj 

A concurrence de leur cftimation. ] Au temps de leur achat; 
car comme en Droit que jfhmatto Domim non fait verum 
pretium , LT. Si fundum ; §. 4. flP. de Legatis , de L. Si quis 
ulixm , £ de S&luttonibus , au/ftcft-tl jufte dani le cas de 
nôcrc Article de faire fdUmatioa. des c Secs aâurcz par 
Prud'hommes de gens à ce connoiffan*, qui en feront Tef* 
ttmarion fur te pied, que les chofes affurecs valoienc dans 
te tgtfnis qu'elles ont etc achetées. 

En tenus* ) Sur le pied de l'eftimation qui fera 
faite delà valeur deseffets affûtez , chacun au prorata. des 
fommes par eux affurecs. 

A U referve du detny pour cent . ] Cefl-à-dire d'un dcmjr 
ccu pour chaque centaine d’ccus du furplus de la prime, 
que les Affûteurs retiendront pour eux. 

Article XXIV. 

j 

E T s'il y a pluHeurs Polices auffi faites fan* 
fraude , ôc que la première monte à la valeur 
des effets chargez , elle jubfîftera feule ; de les autres 
Afliireurs fartèrent de leur Al fur once , de rendront 
aullî la prime, * U referve m demy pour cent. ' 

Elle fubjiftcra feule* ] Comme ficf&plifëmt la jufte de vé- 
ritable valeur des effets affinez. 

Sortirent de leur Ajfurence. J CcfUà-dirc fbttirpnf de fe- 
ront libérez de rengagement # obligation par eux contrac- 
tez parla Police cfAffiiraflcc, dedans lequel ils ètoient en- 
trez 1 de iis font par-là cntictemenc à couvert du péril de 
1* Affurance. 

A U referve du demy peur cent*) les AÆuteur* qui Jet- 
tent de leur Affurancc fut oc que U première fc trouve 
remplie au profit de* autres Aflureurs fai valu la juffe va- 
leur des effets affurez , font tenus de rendre la prime qu'ils 
avoienc reçus en lignant la Pohçc aux affurez , a la referve 
du deh»y ponreene qnSlt refie ndronr po u r èü», ft' criféire 
perte pour les Afsurcz. L l ij 



168 Des Affurances. 

A fc'T I C X e X X V. 

E N cas que la première Police ne le monte pas 
à la valeur des effets chargez, les Aflureurs 
de la fécondé répondront du furplus *, & s’il y a des 
effets chargez pourjg/contenu aux AJJ'urances , en cas 
de perte pour une partie , elle fera payée par les 
Aflureurs y dénommez au marc la livre ae leur 
intereft. 

m 

Répondront fu furplus. \ Aux Àfsurcz à proportion de 
l’inccreft que chaque Afsurcur aura dans la fécondé Police 
d’Afsurance; &:ce lur plus fera reparti entre les Afsurcurs 
au marc la livre de leur intereft. 

Pour U contenu aux Afsvrances. ] C’cft-à-dire que û la 
valeur des effets aisurez remplit les Polices d’Afsurances, 
&: qu’il y ait perte d’une partie des effets afsurcz , cette 
portion des effets perdus fera payée aux Afsurez par les 
Afsureurs dénommez dans la Police d’Afsurance, au marc 
la livre de l’iatcreft qu’ils avoient dans la Police. 

Article XXVI. 

S Eront aux rifques des Aflureurs toutes 
pertes ôc dommages qui arriveront fur Mer 
par tempête , naufrages échoümens , abordages , 
changemens de Routes , de Voyage , ou de J^aiJJcau , 
jet jfètt, priïe, pillage, arrêt de Prince , Dcclaswtton 
de Guerre , repre failles , 8c généralement toutes 
autres fortunes de Meri 

T famge me m h , tu de Prin .. 
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ci paiement fi ces changemens font forces , comme t>at 
crainte tics Ennemis ou des Pirates , par tourmente & for- 
ce de gros temps , ou pour radouber le Navire j car nonob- 
ftant, pareils changemens de Voyage, ou de Route, ou 
de Navire r Ja Police d‘ Afsurance court toujours aux Rif- 
gucs des Afsureurs ; autre chofc fer oit û ces changemens 
etoient volontaires, U à l’infçû & fans la participation 
des Afsureurs \ car en ce cas l'Afsoreur eefseroit de cou- 
rir les Rifqucs, parce que tel changement viendroirdu 
propre fait de l’Afsuré , U que affccuratia inteUigitur de 
prime viagto , & mu de Jeeundts^ nijtfecundum péfagatur 
<x velunmè & cenfinfu affeestrantisim. Ceft le fcnrimenc 
de Stracha en fbn Traité de Ajfecurationihus , Glof. 14, 
Nomb. 3 . 8c ceft. au(E la difpohtion de l’Article fuivanr. 

Arrêt du Prime , Déçluratien de Guerre , eu Ref refail- 
les. ] Quoique fuivanr la ♦Loy Lutins Titius , f£ de Evi&iû* 
nibus , e vi8i* procèdent de pUmtudïpt poteflatir Prituipis , 
nullum Uudet authorem , & que nul »’eft tenu des faits du 
Prince , s’il c’y a claufe r ftipulation £c convention cx- 
prefsc au contraire ; neanmoins fuivanr nôtre Article les 
A fureurs courreat lc^Rxfques des pertes fie .dommages 
qui arriveront par Arrêt duï'rihce. Déclaration de Guerre 
& Reprcfaillcs. 

Portants de Mer. j Et non les dangers de la Terre. 

A R; T I CL E , XX VIT * ,r 
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S I toütesfois fe chahgêmertt de route, de 
Voyage ou de Vaifleau arrive par Tordre de 
T Alluré fans le confênremcnt des Aflureurs , ils 
feront déchargez des rifqùes i ce qui aura pareil- 
lement lieu en coures autres pertes de dommages 
gui arriveront par le fait ou U faute des ^ffure^ y 
iansque les A (fureurs foient te n»K de refais ^ 

LL iij 
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prime 4 s'ils ont commence à courir les Rifauts. 

Par U fait eu U faute des Ajfwrtx,. ] Ou de leurs Pré- 
pofez > comme k Maître, le Pilote; Fadeur, 8c autres 
Gens de l'Equipage » car ies Afsurcz doivent s'imputer 
f**m eiegertnt s 8c d'ailleurs en fak d’ Assurance gui JkfiU 
fit m fi ptriculum Navigdtionis ^Jùfiipit peiùuùtm. forma* , 
uen suif J , L. Cum ptepoaas , au Code oe tfautkê fænote / 
ÔC tels changemens , pertes 8c dommages qui procèdent 
du fait 8c de la faute des Afsurcz , {ont des dangers Sç rif- 
ques de terre, dont les Afmeurs ne font point tenus. 

Commencé À ceurir les Rifgues. ] Sçavotr de la maniéré 
qu'il eft porté par la Police d’Afsurance pour le temps au- 
quel commenceront les Rifques ; 8c û ce temps n’eft pas 
réglé par la Police, à 1 egard du Navire les Rifques com- 
menceront du jour qu'il aura fait voile ; 8c quant aux 
Marchandées , fi- tôt qu elles aurons été chargées dans k 
Vaifseau , ou dans le&Gabarres pour les y porter ; 8c com- 
me les Afsurcurs ont commencé à courir les Rifques , ils 
ne font pas tenus dans Tefpcce de notre Article de rendre 
la mime aux Afsurcz , quoiqu'ils foienc déchargez des 
Risques. 

Article XXVIII. 

N E fermât auifi tenus les Afliireurs de por- 
ter les pertes & dommages arrivez aux 
V aiffeaux & Marchandifès par la faute des Maîtres 
CT Mariniers , fi par la Police ils ne font char- 
gez 1 dé la Baraterie de Patron. 

■ « . i V ' ! t * * : î-- 

*, 1 

: Par la fine dot- Maîtres & létrMers. ] Dautant que 

Omuia fit ff a Magiftri Met ftjtftare is qui eau p$*f>o/uit , 

ça — — ih i r. — J.* Trt ■_ « * 



7//#- t 



f. x. fT. de Exercitoriâ oHitme ; te pai tant c'cft aux AIsu- 
rez à porter (culs ces pertes 6c dommages , te non les Af- 
furcurs qui n'y ont aucune part * & c’eft aux Afsurez à 
s imputer ides cügïffe pour la conduit^ du Navire /.& pour 
avoir loin de la Cargaifon. ' > 

Baraterie de Tatron.\ Ceft-à-dirC tromperie te malver- 
sation du Maître dans les Routes , Ports 6c Havres, en- 
femble les larcins , akcmkms & déguifemens eau (fl par 
le Maître, ou par l'Equipage * te les Afsurez font de droit 
tenus d£ porter les pertes & dommages rtfrivez aux Na- 
vires te aux MarcfouuUtcs par la foute dû Maître y Capi- 
taine ou Patron , ou des autres Mariniers te Gcas de l'E- 
quipage, à moins que par la Police d'Afsurance les Afsu- 
reirs ne fe foi car exprefsemeat chargea de la Baraterie 
de Patron , auquel cas ces perces te dommages feroiruc 
aux Rtfques des Afsurcurs. 

t * 

Article X XIX» 

L E s déchets > diminutions & pertes qui arri- 
vent par le vice propre de la chofe, ne tom- 
beront point fur ks AJJitrenrs . 

Sur les Affûteurs . ] Mais fur les Afsurez tan quant vrri 
'Domini ni i ce qui eft conforme à pliificurs difpofitions 
de Droit *jte entr’ autres à la Loy iv Ex conduit* , g. î£ 
Locati ; 'Si qua tamen VitU ex if fa Ye oriantüY , *vctuli fi 
*vinam coacueril \ hjtc damna coloni funt ; te Comme die la 
Loy i. ff. de Pericttlo & temmedâ ni Vendit* , cm f mi s eut 
damnum , quia fcf*vand& fervsri non foffunf, C cft pour 
cette rai fon que le dégât cause par les' Souris , Rats , Tei- 
gnes , Vers ou autres vermines y moifîfTure > ou autres aC- 
cidcns de cette qualité* n’eft point au péril de TÀfsurcur, 
mais de rAfsurc* 
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Article XXX. 

E feront aufli tenus des Pilotages , T o nages. 
Lamanages y des droits de Congé > V ifîte , 
Rapports &* et Anchrage s , ni de tous autres impojh^ 
fur les Navires & Aiarchandijès - 

Piletages. J Le mot Piletage fignific le travail du Pilote 
pour remettre le Navire en fa route en forçant ou entrant 
dans un Port ou Rivicre j on l’appelle quelquefois Lama- 
nage. 

Triages. ] Ce terme Touage veut dire le travail des Ma- 
riniers , qui à force de Rames tirent unVaifleau attaché 
à une Chaloupe pour le faire entrer dans un Port , ou mon- 
ter dans une Rivicre : on appelle auÆ Teùage le change- 
ment de place que Ton fait faire à un Vaiflêau avec une 
Anlierc attachée à une Anchrc moüilléc ou amarrée à 
terre. 

Lamanages . ] Ce mot Lamanage lignifie le travail des 
Mariniers qui conduilènc un Navire à rentrée ou fortie 
d’un Port ou d’une Rivicre ; il eû: aufii appelle Pile- 
Sage. 

Droits de Congé , Vijlte , Rapports & et Ane hr âges , ni de 
tous autres impofèse fur les Navires & Marchandée s.] C’cft- 
à-dîre que fi le Navire &: les Marcliandifes a (Rirez yîen- 
* nenc à être confifqucz faute par le Maître ou les Aflurez 
d’avoir pris des Longez, fait vifiter les Marchandées , 
fait leurs rapports , ou payé les droits d’ Anchrage, &: tous 
autres droits impofez fur les Navires <&: Marchandées , 
cette confîfcacion tombera fur les fculç Aflurez, comme 
procédant de leur fait, ou de celuy de leurs Prcpofez, 

— dont^ ils font garants Se refpo n fables } & les A (Fureur s n’en 

fouffriront en rien , non plus qïte dU ' Piloiage , Tuliag e 

6c Lamanage. Icy le mot à' Anchrage fc prend pour un 

droit 
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«htnt du à P Amiral pour ta per million d’anchrcr un Ka- 
virc dans un Porc pour y relier. 

Article XXXI. 

I L fera fait défignation dans la Police des Mar- 
chand ifes fujetes à coulage , finon Jes Affureurs 
ne répondront point des dommages qui leur pour- 
ront arriver par tempête , lice neft que l’Afluraricc 
foie faite fur tetour des Pais Etrangers. 

A coulage. ] Comme Vin , Cidre, Eau-dc-Vic , Huile 
& autres Liqueurs. 

Par tempête, j II faut dire le contraire fi le coulage 
étoit arrivé par le fait de l’Equipage , ou la mauvailc qua- 
lité des Boriques , Futailles , Boucs & autres vaiffciux. 

Sur retour des Pats Etrangers . ] Dans le Royaume pour 
y apporter defdits Païs Etrangers ces forces de Marchan- 
dées lujetes à coulage ; mais non fi l’Affurance étoit 
faite feulement pour porter décharger daus quelque 
Port du Royaume , ou dans un Port d'ün Pais Etranger, 
des Marchandifes de cette qualité , comme lieu de, desti- 
tution. Dans le premier Cas le coulage feroit pour la perce 
& le compte des Affûteurs ; Ôc dans le fécond les A du- 
rez en feroienc tenus , à moins que par la Police d’Affti- 
rance il ne fut fait défignation aes Marchandifes fujetes 
à coulage , auquel cas ce feroit aux Afforeurs à en ré- 
pondre. 

A R T I CL E XXXII. 



s 



I l’Affurance eft. faite divis ement fur plufieurs 
Vaillèaux "lignez , fif que la charge entière 

1 - Mm" 




*/*4 &?'_ jjfftmmctf. 

(oit mife fur un feul , î’Aflureur ne courra risque 
que de la fomme qu'il aura a/Turée fur le Bâti- 
ment qui aur* refit le Chargement , quand même 
tous les Vaiflèaux défignez viendroient à périr j 
& tl rendra la prime du Jùrplus , à la referve du,demy 
pour cent. 

gui aura reçu le Chargement. ] Tout comme fi l’Af- 
fureur n'avoit affuré que fur ce leul Vaiffeau , & non fur 
piuficurs i & cela parce que dans ce cas on confiderre fetr- 
lemcnt le Chargement Se le Navire dans lequel tout le 
Chargement a etc fait. Se non la quantité des Vaiflèaux 
fur lelquels 1 AfTurance avoit été divisement faite , 8c par 
defignation des Vaiflèaux » & pour lors l'Affureur ne 
courra rifquc que de la fomme qu'il aura aflùréc fur ce 
Vaiffeau , quand bien même tous les Vaiffcaux défienez 
par la ToHce d'Affurance, & par confequenc ccluy qui 
auroit reçu la charge entière des Marchandées affûtées 
vienarotenc à périr. * 

11 tendra U prient dm f*rp/*j. ] CefU-dire des fom. 
mes qu’il aura att urées fur les autres V aiilcaux , à la de- 

duftion néanmoins du demy pour cent , qu’il retiendrai* 
pour luy. 

A R T I c t E X XXIII. 

» 

L Orsque les Maîtres & Patrons auront 
la liberté de toucher en differens Ports ou Ef- 
chelles , les Aflureürs ne courront point les Rif- 
ques des effets qui feront a terre r - quoique defti- 

& que le V «fléau tait au Fort pour le prendre , 
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s’il n'y en a convention exprefTe par la Police. 

Ve fouetter. ] Ceft-à-dirc mouiller. 

Les Ri f que s des effets qui feront * terre.] Parce que tels 
dangers iRifques font périls de Terre , donc les Afïu- 
rcurs ne (prit poinc de droic garants i il n’y a que les Rif- 
tjocs de périls de la Mer , qui les concernent , s’il n’en eft 
autrement convenu par la Police d’Affurance , qui eft fuf- 
cepcibie d’urte parcille clajule de convention. 

Article XXXIV, 

Ç I PADfurance eft faite pour un temps limité 
^ Guis défîgnation de Voyage , l’Afl'ureur fera 
libre après l’expiration du temps y & pourra l’Ak. 
furé pitre affurer le nouveau Rtjquc. 

Sera libre. ] C’cft-à-dire pleinement déchargé & libéré 
des engagemens qu’il avoir contra&ez par la Police d’Af- 
furance , de profite de la prime d’Affurance en dhtier } de 
cela if fi jure in •vint faBi , fans dénonciation que le temps 
des Rifqucs eft expiré, de dés le moment que le temps 
limité par la Police d’Affurance pour courir les Rifques 
eft fini de expiré. * * 

Faire affurer le nouveau Rifqtte.] Par cette même rai- 
fon ceîuy qui avoit affuré , peut {aire de nouveau affurer 
les effets donc le temps des Rifaues étoit expiré , ou avec 
les memes Afsureurs , ou avec d’autres , de à telles condi- 
tions qu’il jugera à propos , & qui feront reçues &: ac- 
cordées par les Afsureurs ; parce qu’en un mot la pre- 
mière Police ne fubfifte plus. 

, ' 

M m ij 
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Article XXXV. 



M A rs le Voyage eft défigné par la Po- 
lice , l k AfTureur coucra les Rifques du 
oyage entier , à condition toutesfois que u Ci du- 
rée excede le temps limité , la prime fera aug- 
mentée à proportion , fens que l'Afliireur (oit 
tenu d’en rien rcftituer,y/ te Voyage dure moins. 



Vu Voyage entier. ] Quoique par la Police d'Aûutance 
le temps pour le faire , fut limite j cardans.ee cafcc'cft îe 
Voyage qu’il faut contiderer , non le temps marqué te 
limite pour le faire. 

Si le Voyage, dure moins. ] Quoique la prime doive être 
augmentée au profit des Afsureurs , fi le Voyage ell pius 
long que le temps dans lequel il devoir être tait fuivant 
la Police d’Afsurancc , te cela à proportion de la durée 
qui excédera le temps limité ; néanmoins û par bonheur 
ou autrement îe Voyage fc fait en moins de temps que 
celuy marqué te limite par la Police d’Àfsurance , TAf- 
iiirbur ne fera point tenu de reftituer à l'Afsuré la prime 
à proportion du temps que le Voyage a moins duré ; parce 
que cette petite douceur ne doit point être enviée aux 
Afsureurs, qui rrfquent toujours beaucoup , 8c dont la 
condition en plus favorable que celle des Àtsurez j te de 
plus en matière de Rifques il faut autant qu’il efl pofïi- 
tlc en raconrcir les ; temps. 

‘ Art i cle XXXVI. 



t Es Aflurcurs feront décha rgez des Rifques t 
ôc ne laifferont de gagner la prime, (i l’Al- 
iuré fans leur confentement envove le Vaiflfeau 
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T) es jfffurances. 
en un heu plus éloigne que celuy défîgjîé par la Po- 
lice , quelque fous la même ro^te 9 ^mais l’Affu- 
rance aura fou effet entier , fi le Voyagp eft feuler 
ment racourcy. 



J • « s h 4 ^ 



En un lieu plus eloignf. ] Car ii n’eft pas permis aux 
Afsurez d’envoyer ic Vaifseau en un lieu plus éloigné 
que celuy déligné par la Police d’Afsuraace , à rkffçûi & 
fans la* participation , vp|onté & coafençemem ^es Af- 
fureurs.i ce fer oit prolongetles Rifques contrel^ teneur 
de la. Police d’Afsurânce, &c l’intention des Âfsurcurs. 

Si le Voyage eft feulement racourcy.- ] Les Afsureuts ne 
pouvant pas fe plaindre de ce que le Voyage a été heu- 
reufement racourcy , puifque les Rifqucs dont W*font 
chargez , font plus courts : : amfi (^pertes & dommages 
des effets- afsurez , qui arriveront daris ce Voyagé , quoi- 
que racourcy , tomberont (ut les A&ar€ur$ , &: la Police 
d’Afsurance fera execucée comme fi le Voyage n^avoit 
point été racourcy. . * * . — A v aw , . >. - 

• ■ . * y 7».'. . . >7’ ' v. y 7\ ,.t; '> \ .i 4 '. *j * ' . *\ 7, ’>■••• 
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S I le Voyage eft entièrement * rompu avant-h 
départ du Vaijjean , îtiàpe par le fctfe ' [des- Àffc- 
rèz 3 l'Aflurance' üuFlu *, 

de P A (fureur rejlituera la prime \ a la referve dà 4emy 
pour cent. k 



k jé : * i. • .4 : L J 
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Avant le dcpauAu fTa^a^.x}. Car: dans; c«> cas 'Gap- 
trafius redueïtar ad mbiinm , i&f c<N3ïmc^;^ Arir^ 
voit point etc fait de. Polkg-d* Assurance s^p arce que Jç S 
chuf c s fu uouveni cnHetes~t~nt de la part des AfsureiTrs 



part des Afsureurs, 
que des Afsurez j mais pour peu que le Voyage fut 
commencé * la Police d’Aflurance fubûftcroit. 

M m ixj 
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RefiituèraUprhne. ] Par luy reçue, en retenant feulement 
demy pour cent, que les Afsurez perdent foit que le Voya- 
ge foit rompu entièrement avant te dépare du Vaifseau 
"P» le^uhfeic des Afsurours^ ou par le taie dos Afsurez, 
ou par le fait des uns & des autres. 

A * T I c l b XXXVIII. 



Eçia'rous nnllesles Affurances faites 
W après la jpene ou t arrivée des chojes abjurées , fi 
l’Aîfüfeen fçavoit ou pouvoit fçavoir la perte, ou 
l’Affureur l’arrivée , avant la fignature delà Police. 



Après U perte eu arrivée des chofis affûtées* ] Parce 
que rfni f*Jctpt ia Jê femfUum Jlavigatianis , Jn/apii ferù 
culttm , fortune^ L. Cartt profanas , au Cod . de Namico fie- 
Mre j comme porte la décision de la Rote de Genes, 
décifion 36. Re dtperdtià , ans falva nanadefi JubjeBum fu~ 
fer quod Ajfccuratio Jtcri peflit , fufcipiuntin fe pericnlumfu~ 
turnm , non prétérit ht» 3 quando quidam Contrat us Ajfc ca- 
rat ieni s efi QohtlaMut céndiùenis ; *at nattera cenditionis efi 
tnfpicere futmtum cajùm , ac non prêter hum , & que Ajfecu - 
ratâmes refpiciunt ca/am fkmrrtm , & non prête ritum : ce qui 
ne feroir jpoint fi l’Aiftiré fçaehantia perte , ou JTAfTureur 
l’ arrivée des chofes afiuréçs avant la fignature de la Po- 
lice,, pouvoir les àflurer ; ce ‘feroit un dot Zc une fraude 
•qui tendroient là Police d’A/Iurancc nulIc , n’y ayant plus 
ae Hafard , Perkulum fortune \ mais une certitude , qui ne 
peut compatir avec la Police d’Affuranec, dont Fenencc 
oonfifl© dans lHhccrtkujdc .fie f efpetance. 

Avons iafgnaturede >U >Polke. ] Etuon après; à moins 
-que ce ne 4V daps ftriftant -Quelle a été fignéc. 



©?? jffarances. 

Article XXXIX. 

L * As su île* Qta préfumé avoit fçu lar perte, 
&£ tÀi&rôur f^rrive des clwfes adirées , s’ii 
fe trouve que dés l’endroit de la perte, ou de l’a- 
lx>rddu VaMeau la nouvelle en ait pût, être portée 
avant la ïîgnature de Ift Police dans le lieu ou elle 
a été paflee , en compta?# une lieue & demie pour heme y 
fa rr préjudice des autres preuves qui pourront être rap- 
portées . 

v 

E» comptant une lieue & demie fa? heure. J Potirinduire 
par le laps de. temps la cojuimiiïaucedclapcrtCLou dei’ar- 
rivée des effets aflnr cz , on ccunpceunedieuë Ôc demie pour 
'heure; ce qui eft fondé fur la U>y 3.. f&.dr Vtrbor.Jtgni- 
feat. la même chofe fe pratique dans les courfes de Cour 
de Rome pour l’impesratiou des Bénéfices ; Molinaus ad 
Megulam CancclUri* , de verijtmili notifia , nttm 17. & Me- 
buffus in Additienibus , Régula 50. 

Sans Préjudice des autres preuves qui pourront être rap- 
portées.] Soit par écrit, fmc par témoins ; car h preuve 
tcftimoniale a lieu en fait de dol Sc de fraude, quoi- 
qu’il s’agiffe d’une fonime au deffus de cent livres ; & me-» 
me ks gens de l’Equipage pourront fervir de témoins. 

Article XL. 

S I toutes fois t’Afluranceeft üàçjitr bonnes otemau* 
vatjês nmvtUes , elle lùbfiftera, s'il n'eft vérifié 
• par autre preuve q u e celle de là lieuë 8c demir_ pcu^- 
— Iitiuc , que 1 Alluré l^avoitla perte, ou l'Aflureur 
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l’arrivée du VailTeau avant la ïignature de la Police. 



Sur bonnes ou tntuvaifes nouvelles . ] C’cft icy une excep- 
tion à t* Article précédait; veût dire que quoyqueies 
AfiW onces faites 4pré$ la perte pu. l'arrivée des choies af- 
furces j fuient milles , s'il eft juftifié* évidemment que 
f Alluré en fçavolc la perte , te PAUurcur l'arrivée , avant 
la fignacure de la Police j ce qui .peut être juftifié ou par 
le laps de temps te la diftuncè dès lieux * ou par autres 
preuves qui feront rapportées; neanemoins fi l’Afliorancç 
cil faite iur bonnes ou mauvaifes nouvelles , cllç firf a va- 
lable, à moins que 1* Alluré ne prouvât la perte , ouf Af. 
fureur l'arrivée avant la fi<rnaturc de la Police ; mais au-* 

o 

trement que par 4 preuve de la liçuc te demie pour heure, 
laquelle preuve feroit dans ce cas inutile ; il Faudroic rap- 
porter d'autres preuves , ou par écrit, ou 'par témoins; 
Ignonntia enim przfamitur , Jed fiientio probsri débet 3 L. 
Vertus , ff. de Prebatsombus. 



Article X L I. 

E N cas de preuve contre TÀfliiré il Ce ra tenu 
de reftituer à l’Aflureur ce tjjud Aura reçu , & 
de luy payer double prime; ôcfielleeft faite con- 
tre l'Auureur ; A fera pareillement condamné a la 
reftitution de la prime, & et en payer le doublera 
l A (Juré. J 

. Ce f u'U auto re[».\ Et s’il na rien reçu * il payera feu- 
lement doubleprimeM’AlTureur, c'eft -à -dire une autre 

f rime , outre te pàr-defsus celle que i’Afsuré avoit payée 

TAlsureur eu figirant^4a-Poiicc _ — ______ 

Et fi elle efl faite . ] C’eft-à-dirc fi la preuve sU fcutc 

te conclüanre contre l'Afsurcur. 

Et et en foyer le double * l' J fur t\ ] C'cft-a-dire que 

fAfeurcur 
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’Afsureur non feulement refticuéra à L’Afsurc la prime qu’il 
avoi: r ç té en lignant 1a Poiice , mais encore qu'il luy 
payera une fécondé prime de pareille fomme. 

A n r 1 c le XLII. 

L orsque PAfluré aura eu avis de la perce 
du Vaifleau ou des Marchandas affuré^s de 
l’arrêt du Prince , Ôc d’autres accidens écarts aux 
rifqucs des Affureurs , il fera tenu de le leur faire in- 
continent firntfitr , ou à celuy qui aura figné pour 
eux lAflurance, avec protellationc^efaireyo«de/a^ 
Jèment en tempJ\ & heu. 

Eu avis.] Certain 2c bien juftifié. 

Faire incontinent fignifitr. ] Dans les vingt-quatre heures, 
ou autre délay qui ne Toit point long SC reculé , 2c mê- 
me pat-jeerif, foie par le miniftere d’un Notaire , Gref- 
fier<^Huilfier , ou Sergent i 2c cet A&e s’appelle A de de 
notification ou dénonciation de la perte des effets afsurcs, 
aux Afsurcurs. 

Avecprottftation. ] Car frotefiatio confervat jus \ idto in 
aciibus dubtis fieri débet , L. Ft fi qui s , §. Sed inter dum % 
ff de Religiojisi 2c comme dit la Loy Contra minores , au 
Cod. de Inojjiciofo T ejtamento ; Cam quis agit fuper uno , 
non currit temfus in alto priori contrario lorsqu’il a fait une 
proteftation. 

Son deUtficmcnt. ] Des effets afsurez ; Sc ce délaifsement 
emporte non feulement un abandemnemeat di renonciation 
du droit que le* déjaifsanc a en la chofe qu’il quitte r L. 
ff Pyo derelifto\ mais encore une ceffion & tranfporc dc 

_ ■ : n 1» a r. _ . _ gjuuifi t » rr~ 




ff. de Noxafibus aftioni 
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En ternes & Heu,] Suivant de de la maniéré portée par 
L Police d'Akurancc* fie au défaut de convention % luî- 
vant de de la même maniéré prefcrice par l’Ordonnance. 

* 

Article XLIII. 

P Ourra neantmoins l'Afsuréau lieu de pro- 
teftation faire en même temps fin délai fjèment , 
avec fiommatton aux Aflureurs de payer les fommes 
allurées dans le temps porté par la Police, 

Son dcUijfemcntr\ Par Acte lignifié aux A fk tireurs par 
un Notaire , Greffier , Huifficr ou Sergent des effets af- 
furez. 

Avec fimmation.] Par écrit de par le même A&c de dé- 
lai fisemenr. 

Dans le temfs porté par la Police,’] Si le temps du paye- 
jnenc cfl: marqué de limité par la Police d’Afsurancc, linon 
dans les trois mois preferits par T Article fuivanc. 

Article X LJ V. 

S I le temps dujpayement n eft point réglé par 
la Police , l’Aflureur fera tenu de payer l’Aflu- 
rance trois mois apres U /tonification du aélaiflement. 

Apres la jignifi cation. ] Faite à pcrlbnne ou domicile des 
Afsureurs. . 

A R T I C L E XL V. 

E N cas de naufrage ou échouëment , l’Afluré 
pourra travailler au recouvrement des effets 
naufrage* , /ans préjudice du délai/fiment qu’il pourra 
faire en temps Ôclieu, & du remboursaient fis 
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frtis, dont il fera cru à fion affirmation jufqu a concur - 
rence de ta vateur des effets YtCouVre^. 

Sans préjudice du délaiffcment. ] C’cft-à-dire fans que ce 
recouvrement puiffe luy nuire 6c préjudicier , &; puiffe 
empêcher qu’il ne faffe le dclaiffement des effets affurez 
aux AfTureurs , en temps & .lieu t s’il le juge à propos. 

De fes frais . ] Et déoourfez qu*il fera pour le recouvre- 
ment des effets uaufragez. 

Sera cru à fin affirmation. ] Décifoirc, & fans que la 
preuve par témoins foie admifiblepour empêcher cette af- 
firmation , ou aller au contraire. 

Jufqu' à concurrence de la valeur des effets recouvrez ] 
C’eft-a-dire que les frais faits pour le recouvrement, ne 
peuvent jamais exccder la valeur des effets recouvrez , non- 
obftant l'affirmation que l’Affuré pour oit ou voudroit faire 
au contraire. 

Article XL VI. 

N E pourra le délaifïèmcnt être fut 'qu’en cas 
de prife , naufrage, bris , échouëment, 
arret de Prince, ou perte entière des effets aflu- 
rez; & tous autres dommages ne feront repute ^ 
qu'avarie , qui fera réglée entre les A flureurs & les 
' Affurez, a proportion de leurs interefts . 

Etre fait qu'en cas . ] La première partie de cct Arcicle 
explique lîx cas dans lcfquels les Auurez pourront faire 
le dclaifsement des effets afsurez , aux Afsureu.s \ i°. En 
cas de prifc , z°. de naufrage , f. de bris , 4°. d’cchouëmcnt, 
5 m * d arrêt de Prince ou droit de rcprefailles , 6°. de perte 
entière des effccs aisurez. 

H e pute z* qu'avarie . ] Grofse ou (impie ; ÔC ces frais feront 
par co nfcquc n c réglez c omme avaria foulem enr : 

N n ij 
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A proportion de leurs intérêts. ] Que les A Aurez fie les 
AiTureurs auront dans tes effets adorez. 

Article X L V 1 1. 

O N ne pourra faire délaillcment d'une partie 
retenir f outre ; ni aucune demande d’A- 
vorie , fi elle n excede un pour cent . 

D'une partie , cf retenir ? autre. ] Il faut faire le délai A 
fement de cous les effets affinez , en entier fie fans en rien 
referver ni excepter , à peine de nullité du délaiffement ; 
car on ne marchande point en Jufticc; les Affurez ne peu- 
vent faire le délaiffcmeut d'une partie des effets affurez , 
fie en retenir l'autre ; il faut abandonner tout , ou rien. 

Si elle ri excede un peur cent.] Car l'objet de la deman- 
de d* Avarie feroit trop médiocre fie trop vil , fi l'interet 
de cette demande , qui eft la mefure des actions , étoit au- 
deffous d'un pour cent : il faut donc que cette deman- 
de excede un pour cent , autrement elle n’çft pas rece- 
vable en Juftice. 

Article X L V 1 1 1. 

L E s délaiffemens fie toutes demandes en exe- 
cution de la Police , feront faites aux Affû- 
teurs dans fix femaines apres la nouvelle des per- 
tes arrivées aux Cotes de la même Province ou 
PAffurance aura été faite > & pour celles qui ar- 
riveront en une autre Province de notre Royau- 
me , dans trois mois : pour les Côtes de Hollande, 
Flandre ou Angleterre, dans quatre mois : pour 
.celles d'Efpqgnc T Italie > Portugal , Barbarie, Mofc 
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covie ou Norvégue , dans un an : & pour les 
, Côtes de l'Amérique , Bréfil , Guinée , & autres 
Pais plus éloignez, dans deux ans : & le temps 
pafle , lés Aflurez ne (iront plus recevables en leur de- 
mande. 

Seront faites, ] Par le Droit Romain ces forres de de- 
mandes doivent être formées dans Tan % Hercator damnum 
paffitm tntta annum hmuiare débet , L. z, au Code de Na- 
vtcuUriis % fie L. Si qui s , au Code* de Naufeag. BarcoIIe 
fur cette Loy dit la même chofe 1 fie Rebufte eft pareil- 
lement de ce fentiment eû four Traité de Mercatoribas ; 
art, ult, G lof, unie* , Nomb. 19. Mais nôtre Article réglé 
ce temps à proportion de la diftance des lieux où l’Afc 
furance aura etc faite & mais elle ne peut jamais fie en au- 
cun cas durer plus, de deux ans. 

Ne feront pins recevables en leur demande . ] C’eft ce qui 
efc conforme à la difpofîtion de la Loy z, au Code de Na- 
vicnlariis s Alioquin pofe annum non audietur ,* parce que 
ce temps eft mal ; fie dés que le déîay eft expiré , Y Af- 
furé eft ipfe jnre déchu de fon aéhon , fi t il eft censé avoir 
renoncé à fon droit fie à fon a&ion , fans y pouvoir re- 
venir i Remittentibns aÜiones fetas , non eft regrejjus dan- 
dns , L. guaritnr , §. Si venditor , ff. de Mdilitio edi £lo i 
fie comme dit une autre Loy, Satis tnim ahfurdum eft re- 
dire ad hoc cni rennneiandum futavit, L .Si quis jutpnrandum^ 
ff. de Rébus creditis : c’eft ce que TAflure eft censé avoir 
fait , en laiflant paflfer le délay prefent par l’Ordonnance 
fans avoir fait fa demande en execution de la Police 
d’Aftiirance, aux Aftiireurs. 

Article XLIX. 

t } N cas d'arrêt de Prince lé délaiflement ne 
\ / pourra èrre fait qnV pré y pin iç- fi \ o* 

N n iij 



J Des Ajfitronas. 

f^ts fout arrêtez en Eui&pe ou Barbarie ; & apres 
un an , fi c’eft en Païs pms éloigné \ le tout à 
compter du jour Je U Jignificatjon de tarrêt aux Af 
fureurs ; & ne courra en ce cas la fin de non-rece- 
voir portée par l'Article précèdent contre les Aù 
furez , que du jour quils auront pu a ÿ r * 

A compter du jour de U fignifiaa'ton de tarrêt aux Ajfu * 
rex..] Parce que pendant ce cetpp$~là il peur y avoir ef- 
perance que U caufc de Tarrêt du Prince ceflcra , & que 
le Prince donnera main-levée des eff-'ts afTurcz. 

**root pâ agir, ] Car contra non valent cm agert 
mneurrit prajcripüo . 

A X T ! c l fi L, 

* 

Cl toutesfois les Marchandifes arrêtées font pé- 
^ riffàbUs , le délaiflèment pourra être fait apres 
fix femaines j G elles font arrêtées en Europe ou 
en Barbarie ; 6c après trois mois , fi c'eft en Pais 
plus éloigné , à compter du jour de la lignifica- 
tion de Parrèt aux Auureurs. 

Sont fér'tJJabUs . ] C’eft-à-dire qu* ftrvtndo Jèr-vari no» 
poj/unt s a c c’eft 1a qualité de ces fortes de Marchand* les, 
qui fait que les Aflurez peuvent incentcr leur a&ion dans 
un delay plus court , pour en. empêcher le dcperillemcnt 
8f la perte. 




Des 4 Jfitrance*. 4S7 

à x t î c u l r. 

▼ Es Affûter feront tenus pendant les délais 
1 i portez par les deux Articles précedens , de 
faire toutes diligences pour obtenir main- levée 
des effets arreftez ; àc pourront les Affureurs le 
faire , fi bon leur fimble. 

Seront tenus. ] Cès diligences font d’obligation du côte 
des A ffurez 5 Üs font pareillement obligez de les faire 
apparoir avant que de pouvoir s'adreffer aux Affureurs, 
Si bon leur ftmblt. ] Ce qui marque que les Affureurs 
ne font point tenus de faire des diligences de leur part ; 
cela dépend d'eux 8c de leur volonté : e’eft pourquoy les 
Affiircz ne peuvent rien leur imputer s’ils n’en ont point * 
au lieu que les Affureurs feroient en droit de leur impu- 
ter s’ils n’en faifoient point : en un mot ces diligences 
font de pure volonté en la perfonne des Affureurs , & 
d'obligation en la perfonne des Afftirez, 



Article LU. 

S I le Vaiffeau étoit arrefté ea vertu de nos 
Ordres dans un des Ports de nôtre Royau- 
me avant le V* vyage commencé , les Àflurez n r é pour- 
ront à caufe de larreft faire l'abandon , de. leurs 
effets aux Affureurs. 

>. . . • •. • rt 

Avant le Voyage commencé.] Nonobâant que la Police 
d’Affurance fut (ignée t te les Marchandises chargées s 
tune enim res fto infcÛa baberctur : mais il en feroit autre* 

M "W v JU+ . * V « A a W — « « 

le 




igg Des Ajourantes. 

Prince dans ie temps que te Voyage étoit commencé , 6c 
étant dans quelquç Port de rëliCTieinent ou de deftina- 
tion ; car en ce cas la Police d’ Allurancc auroic lieu con- 
tre les AlUireurs, 6c les A Aurez fcroicoc en droit de leur 
abandonner les effets ainfi arrêtez. 

Article LUI. 

L 'Assure' fera tenu en faifânt (on délaif. 

fement Je déclarer toutes les A (finances qu’il 
aura fait faire , & l'argent <^u*il aura pris a la 
Groffe fur les effets affiirez , a peine d’être prive 
de l’effet des Affurances. 

De dtcUrer. ] Pour connoître fi toutes les fommes qu’il 
a afsurées 6c prifes à U Grofse » n 'excédent pas la valeur 
des effets afsurez * car pareil négoce cft trcs-prohibé 6c 
défendu , à peine par l’Afsuré detre privé de l'effet de 
tputes les Polices d’Afsurance quil aura fait faire, dans 
lefqucUcs telle chafê fc rcncontrcroic i c'cft une tricherie 
dans les Polices d’ Afsurancc , également odieufe 6c pu- 
" nifsable , comme contraire à la bonne foy qui doit régner 
de part 6c d'autre dans les Contrats d* Afsurancc. 

• Article LIV, 

S I l'Afluré a recelé des Affurances ou des Con- 
trats à la Groffe, & qu'avec celles qu'il aura ! 
déclarées , elles excédent la valeur des effets allu- 
re/ , il fera privé de l’effet des Affurances , ôt 
tenu dé payer les fommes empruntées , nonob- 
fiant la perte ou prife du Vaifleau. 

recelé. ] Cet Article contient la peiné co n tre les A f* j 

furez , 



I 




Des Ajpirancts. 

fiirez , qui en faif&nt le délaifscment dei eÆrtS-ifsurc&^ux 
Afturenrs tcàvBWlz pmcouprifc du Vaifseau , ou 
des autres effets afsureT. > ont recelez de dofsein prémédité, 
roalicieufcmcnt , tntuitu frmdïs , & contre U bonne foy 
des Polices if Assurances , ou des Contrats à la Grofse * 
car lorlque les Assurances , ou les Contrats à la Grofse , 
qui ont été déclarez par rAfsuré , ^ les Afsurances , ou 
les Contrats II la Grofte „ qui n'ont point été déclarez , ex- 
cédent la valeur des effets a&urez, rAfsuré fera privé de 
l'effet des Polices d* Assurance , -4c tenu de rendre , refti- 
tuer & payer les fouîmes qu'il avoit prifes à la Grofse, 
nonobftanc que «le Navire fuir perdu ou pris. 

A r|t un LV, 

E T s r il pour fuit le payement des fommes a£- 
forées au-delà de ta valeur de fei effets * il 
ièra en outre puni exemplairement. 

Vmni exemplairement. ] De punition corporelle $c afflic- 
tive ûir la procedure extraordinaire ■& initru&ion defon 
Procès , qui luy fetoit fait &c parfait par les Juges de l'A* 
mirauté du lieu ou la Police d^A&urancc a été pafsée ? car 
une ti rnple condamnation d'amende ne fuffiroit pas , &: ne 
pourroic pas remplir une punition exemplaire. 





2*9 o Des AJfurances. 

D&u ÏJtghïi. ptêi fera U C hargement & U fer te, ] 
Jamais un Afsureur de Marchandées en cas de prîie ou 
de perte d’icelles , n’eil refpoolable & tenu de payer aux 
Afsurcz les Tommes afsurécs 9 <jue jufqu’à concurrence 
dç la valeur des Marchandifes réellement chargées , pri- 
fes ou perdues , quand bien même par 1a Police d'AÎsu-* 
rance les Tommes afsuréçs cxceder oient la valeur des Mar- 
chandiTes chargées , prifes ou perdues % & c’eft à l r A fsurc 
à juftificr le Chargement réel des Marchandifes , fie la 
perte ou ptife des Marchandises afsurécs. 



A rt i eu X VI L 



L E s A de s . juftifieatifs du Chargement 6c Je U 
perte des effets affurez » feront frgnifiez aux 
Affureurs incontinent apréï le déUijfement y 6c avant 
qu'ils putjjènt être pourjuiviès pour le payement des 
lommes allurées* 

* * 

Dn Chargement. ]_Il n r y a point cTA&c plus jufHficatif 
du Chargement , que le Connorffement feue -dans lés for- 
mes prderites par l’Ordonnance. 

De U perte. J La perte d f un Vaîffeau en autre Côte que 
celle du lieu pu la Police d*Affbrance a été paflee , ou du 
lieu du domicile des Parties , ne peut gpcrcs être acceftée 
que par Lettres idûSifives, Cerdm:ats ou Acteftations en 
bonne forme, ou rapports faits par ceux qui {croient ér 
c happez dii naufrage cri prife, ou par autre preuve de cette 
qualité*' 

Imêntuunt *f*hh dflaÿfewem fc. J Et meme à l’inftane fit 
par la même (î gniir ca ti on du> délaiffement , à moins que 
la perte ou priïe des Marchandifes ne lut notoire dans le 
< lieu* * 1 ■ 

>_ Ptuffitnt être pêtfrJhvviK\ Attirez avant de pouvoir 
pourfnivre les Aflurcurs pour le payem ent de* 

' ir - 

\ * { , . 
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Des Affurances. 

£urces , doivent indifpcn{a btemenr fa ire deux x&oCasr * 
Tune de faite Cgnificr aux AffurcurS i'A&e de délaiffc- 
ment j l'autre de leur faire lignifier les A&cs juflrificatifs 
du Chargement, Ôcde la perte des effets affûtez * fans 
quoy ils .ne font point en droit d'intenter leur aâion en 
payement des fommes affutees. 

>. 

i An-tic lb LV I IL 



S I néanmoins l’Àffùré ne reçoit ' aucune nouvelle 
de (on Navire, il pourra apjrés l'an expiré,. à 
compter du jour du départ , pour les Voyages or- 
dinaires, & apres deux ans, pour ceux de Long- 
cours , élire ion délaiflèmertt aUx Aflureurs , &c 
leur demander payement , làns qu'il (bit befoin 
d'aucune atteftation de la perte. 

Hé report aucune nouvelle.} Patte qu apres un aufE long 
délay que celuy porté par cet Article, Sc fans avoir reçu 
aucunes nouvelles du Navire , il cft à pcéfumcr que le 
Navire eft perdu $ & par confisquent dés i'inftant que ce 
délay eft expiré y éc sans aucune autre preuve* tes AA 
forez font en droit de fajre le. délai ffemcht St de de- 
mander aux Aflureurs le' payement des fournies affinées. 



An Tt cl t L IX* 
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E s Voyages de Fiance eaMofcoyie , Groen- 
land , Canada, aux -Bancs & ïfles deTer ré- 



neuve , & autres Côtes & Ifles de l’Amerique , 
au- -Caf. - vert, Côtes de Guinée tous autres 

Oo if 



zyi Des jéffuranees. 

«pi ic feront au-delà 4u Tropique , feront repu- I 
tcz Voyages Je Longs-cours fc I 

Voyages de Longs-cours. J Cet Article explique quels 
fonc les Voyages de Longs -'Cours ^ & réputez tels, à la ' 
différence des Voyages ordinaires -, 6c apres avoir mit la 
détiumeration des lieux des Royaumes Étrangers , où il f 
fe Élit des Voyages; dé Longs-cours en partant de France „ 
il ajoute que tous les Voyages qui fe font de France au- 
delà du Tropique , font reputezTVoyàges de Longs - cours. 

Or on appelle Tropiques deux Cercles parallèles à FEqpa- i 
teur , qui partent par les endroits où va le Soleil vers le 
SepcencrionNÔc vers le Midy * 6c dont Ü s’éloigne apres qq il 
y ell arrivé. 

Article LX.^ 

• » » . , 

A Pre"s le dekiffement fignifié les effets 
aflurez appartiendront a tyijfureur , qui ne 
pourra, fous prétexte du retour du Vaijfeau £e oifpen- 
1er de payer les fortunes allurées». 



Appartiendront l t Affûtent. J En* pure perte , 6c pour 
fon coqipcc*. 

Sont prétexte d* retour 'du 
après qp’il eft fuffUàmnauat jw 
font péris , 6c après le dclaifsement qui luy en a été fait 
par l’Aisuré y ne peut (c difpenfer de payer à l’Afsurc les 
fora mes afsurécs > fous prétexte qu’il etpere, qu*il fait en- 
tendre , 3C qu'il allégué que le Navire n'eft point perdu , 
ni fa Ç^gaubn r 6c que le tout reviendra en peu à bon 
port i tout’ cela ne peut retarder le payement de TAf- 
6irc, ni: former obffacle au droit ouvert 6c acquis à. 

L'À&uré.. . 4 ■ . ■ , ■ . , . 

• 1 . - 



«>#**.}! Car l'Afsureut 
ïifié que lés cftocs aûurez 



Des jfJJûrances* 
Article LXf. 






reçu à fidre preuve ' con- 
étndremx Àttfeftatiom ^ fie cependant condam- 
n4 ’ j tarprùv^m au payement des fouîmes afliirée$* 
^ baiuant t^umool ^ : •> v . _ ;.> 

;, v h i ,"„f :Ji : r no ; 

i f, *tep ***** tô- 

moins > ôc meme les Gens de FEquipage peuvent être 
témoins ,‘U S&iies ; J ao Code «r Ntmfragih Ûtif i 
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A * x* r c l e LXIL 

A .V î. v;., : :: . , . 

E Maître qui aura fait aflurer des Marchan- 
da fè# b .'ribirguîi foh Vaiflbiu pjéur ®n 

vmps&v IcWftftaïl enccéSj kfe pqtr tftnjufltfier tac fiat, 

X dfti fexriw,mCs>iinoi^, 
vain fit du Pilote. > 



h 




ûçpé de l'Ecrit 



Mtt cas de féru <fe» jttflijfrr tâchât, j Par écrit ou par 
autre preuve inconceftable, & d'en fournir un Connoir- 
femciu. (igné de PJEctivain du Vai6cau & du Püocc i fit 
cela crainte de fraude dans un pareil Contrat d’Âfsiw. 



3> ; ' •* it>- nco * ii, 
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Des jiffitTAnces. 

- 

Akticle LX II I. 



T G tf s Mariniers & afctres qui tappdrferojjk 
des Pais Etrangers des Marchandises qu'ils 
auront fait afliirer en France , feront tenus d en 
laifTer un Connotjfement entre les mains du Con- 
fui , ou de fon Chancelier^, s* il y a Confulat dans 
le Ü8u du Chàr^ëment / fîtiôh 
d'un notable Marchand ée la Nation Erançoife. 

V* Com*\jftmenu ] connqîtte, 4»^ & te- 

glpr la quantité , U quaUçc * po^fift^nço $c native déslc 
lieu cm elles auront ecé chargées , a fin que dans la route 
du retour on ne les puifle pas augmenter ou changer , & 
que les Afsurez qui ne font point prefens au Charge- 
ment,;^ fcient pas trompez par. tes Mariniçr s ,# autres 
qui rapporteroient des Pais Etrangers des Marchandife^ 
qu ils auroient fait afsurer en France. 



* T 



Article L XIV. 




A valent des Marchand ifes fera jaûiBée üàr 
livres ou factures , finon l’eftimarion M fera 
Élire fuivant le prix courant au temps 5c lieu du 
Chargement , y compri tons droits 5c frais faits 
jufqu'à Bord , fi ce nefl quelles (oient eflimées par la 
Police. ' '' • "• ' ' ' •” 



* 'V . ' ; T';: ‘ - -y * - . 



Si ce ritfl qu'elles frient eflimfes fAt U Police . ] Bien en- 
tendu li la va leu r des Mai cl undif c s afsurccs ^ nVft p a s por-> 
téc par la Police d’ Afsurance i car û la ^Police contcnoic 




Des Affkr&nets. 

1»- valeur^ il faudroit fe tenir à cette 

eftimation , comme faite entte lès Parties en lignant la 
Police;, or cette valeur fera jtiftiftée par les livres ou fac- 
tures > Vil y en ai {mon reftimatîon en fera faite par ex- 
perts 9c gens à ce «onnoiffeats fit if k piéd quelles va- 

nnent au prix courut' at» tcmp* 1 » ll&mi chargement , 
9l non de l^achar, y compt^^éUÿ'îeÿ droits 9c frais faits 
juiqtfau chargemcnn dans le VaifleatK • 



A a T te le LX V, 



j 






Q l l’Aflurancc efl faite fur le retour d’un paie 
kj ou le Commerce ne fe fait opte par trac ,1 l’efti- 
mation des Marchandées dr rapport fera faite fur 
le pied dç k valeur de celles données en échange* 
ÈPt des frais fûts pour le , tmnfport. ^ 



<£>ur par troc , ] Ou échange , c'eft-Wire troc pour troc. 
Marchand! les pour Marchandises , denrées pour denrées. 
, rapport:} Ceft-àr-chrèî ehrretoUrdù Voyage^ 

Et tics frais faits pour le tranfport • ] Qui feront com- 
pris dans i’cftünatLon des Marchand! fes données en c- 
change. 



À K t i c l b LXVL 

E N cx** Je prtfè , les Aflurez pourront racheter 
leurs effets fattfc attendre Perdre des Aflureurs, 
s’ils n’ont pà leur en donner avis > à condition 
toutesfois de les avertir etédûofttr écrit de la com-* 
pofirioa cpai aura été faites 

— En tus dg ftîfi. j ~ Les Navires 9C Marchandifcs étant 
depredez. 9c pris par les Pirates, Cor faites % Ennemis ou 




x$C De* AjfteranctL 

Ecumeurs àc Mer* on a coutume d’ca faire le rachat ou; 
condition ; & c eft ce qui cft permis aux Aflurcz , fans 
même quils foieat raus d^wmdrc l’ordre des Aüureurs 
pour faire ce racïat, $’il ne leur ‘a pas ace pofliblcdplcur 
eu donner avis* ài condition aealimoms.de Jcs avertir par 
écrit, & non vqrl^aUçi^n^ do la compétition qu’ils oac 
faite pcuns ce çaçfriçi, gprfe jquoylcs Aüuretln fcrdiit obli- 
gez ae (b tenir i cette ëompoficion» à moins que rébus 
intégrés ils ne s’y furent opposé» 

. 7 1- . ' :* v x - - 

A r ti c l 1 LXVIL 

. V : -.r ,/-s\ : l * ! P • I ;> 

L E s Affureurs pourront prendre la compo- 
fition à leur profit , a proportion de leur in- 
urejfh & en ce cas ils feront cenus d'û& faire Ifur 
déclaration fur le champ, de- contribuer aflueuemedt au 
payement du rachat , & de courir les rifques dure- 
toter fûnon de payer les fommes par eux aflitrées* 
fans qu’ils puÛTent rien prétendre an* effets ra- 
chète^. 

A f reportion de leur interefi . ] Dans les chofes allurées. 
faire leur déclaration . ] Exprcfle & formelle , & non 
douteufe &c ambiguë 5 car en termes de Droit une réponfe 
ambiguë ell un refus * Nibil interefi neget quis , an taceat 
interrogams , aut ebfiurc rejféndeà , an incertum dimsttA 
interrogantem , L. Æ/a/*- , fl*. de Interrog. in Jure 9 &X» 
JEa que. y §. Velus , fl; de Centrahend , emft. 

Sur te tkdmf .\ Et dés l’inftant que les Afïareurt ont ap- 
pris la compofition du rachar. '** *’* ^ 

De contribuer actuellement au payement. du rachat. ] Far 
la maxime de Droit que fi N avis à Piratis redemfta fit % 
omnes con ferre défont , L. a. §.3. ff. de tege fikodia, 
pu retour.] Des chofes rachetée*. *' 

— — Aux 




Des jj [Jurantes. 197 -- 

Aux effets affûtez,.} Faure par les AfTureurs d’avoir Fair î 
la vKclantrion de la manière &c dans le ten ps pickrit 
par ccc Arcicle* non feulemenr \U feront tenus de paye à 
au\ \ durez les fommes allurées ; mais encore ils ne pour 
roue rieu prétendre dans les effets que les Alfurcz oijjc ra 
durez. * ' 

Article L XVIII. 

\ : 

F Aisons défenfes a tous Greffiers de Police * 
Commis de Chambre d* sfffnrances , Notaires , 
Courtiers & Cenfaulx , de faire fîgner des Polices 
où il n’y air aucun blanc, à peine de cous dom- 
mages ôz interefts -, comme auffi d'en faire aucunes 
dans lefquelles ils foient mtéreffe^ dire&emenc ou in- 
directement par eux, ou par perfonnes internofées, 
ôc de prendre tranfport des droits des Aflurez , 
à peine de cinq cent livres d’amende pour la pre- 
mière fois , & de deftitution en cas de récidive, 
fans que les peines puiflènt être modérées . 

A tous Greffiers de? 0 lice , Commis de Chambre <? AJfurances , 
Notaires Courtiers & Cenfaulx . ] On dit encore Cicrs de Po- 
lice; & cous ces Particuliers doivent être gens de probi- 
té , de bonne réputation , & entendans le Trafic maritime. 

Cenfauls . ] Cenlal eft un terme cfe Provence, qui li- 
gnifie Courtier. 

Ils foie nt inter effet,. ] Car Non licet ex.ojficio tfuod qui s 
adminiftrat , emere vel per fe , vel fer aliam ferfinam , L. 4^. 
ff. de Contrah . emft . 

Etre modérées. J L'Ordonnance réputé ces forces de faits 
trop graves , pour quil foie permis aux Juges de modé- 
rer les peines preferites par cet Article. 
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Article LXIX. 

L E u r enjoignons fous pareilles peines d avoir 
un Regiftre paraphé en chaque feUtllet par le 
Lieutenant de T Amirauté , & d’y enregiftrer tou- 
tes les Polices qutls drefjeront. 

Eu chaque feuillet* ] Par première 8c derniere page. 
JQu’ils drejferont. ] Et apres qu'elles auront été liguées 
par les Parties j 8c cet enregift renient fervira de Minutes 
des Polices d’Aüurances , pour y avoir recours fi befoin 
eft. 

Article LXX. 

% ■ 

L Orsque la Police contiendra foumiflïon 
à l’arbitrage, & que l’une des Parties de- 
mandera d’être renvoyée devant des arbitres avant 
aucune conte fation en caufe, l’autre Partie fera ténue 
d’en convenir, finon le Jugé en nommera pour le 
refufant. 

Avant aucune c&nteflation en caufe . ] C’eft -à-dire In limine 
ht ti s ,8c avant les défenfes fourni exprès quoy la Partie,non- 
obftant qu’il y eue foâmiffion à des Arbitres par la Police 
d'Alïurajices, ne fer oit plus recevable à demander d’être 
renvoyée devant des Arbitres» il foudroie plaider en Jü£» 
tice réglée. 

En nommera. ] D'Office pour le refufanc d’cn convenir. 







Des yijfurances. . 299 

Article LXXI. 

H Uttaine apTés la nomination d* Arbi- 
tres,^ le* Parties produiront entre leurs mains; 
& dtns la huitamt fitrvsnft fera donnée Sentence 
contradictoire , ou par défaut fuir ce qui fe trou- 
vera par devers eux. 

produiront. 1 Et écriront par mémoires ou autrement. 
Et dans U huitaine Jnivamc. ] Sans qu'il foie befoin d’au- 
cuue fommation de produire par ceiuy qui ne voudroit ou 
qui rcculerok de produire. 

Article L X X 1 1, ' 

1 

L E s Sentences arbitrales feront homologuées 
au Stegede t Amirauté , dans le reflort duquel 
elles auront été rendues \ défendons au Juge de 
prendre fous ce pretexte aucune connoiffance du fond , 
a peine de nullité & de tous dépens, dommages 
n& interdis des Parties. 

Au Siégé de ? Amirauté. ] Prlvativement à cous autres 
Juges Royaux , ou de Seigneurs , même quand ce fer oit 
du confen cément des Parties. 

Aucune connoiffance du fond . ] Attendu que le fond cft 
jugé ou interloqué par la Sentence arbitrale , & que ce 
juge n cft faiü que de la demande en homologation de la 
Sentence arbitrale. 



*T~ij 




jcc Des Ajjurances, 

A r t i c l e L XX III. 

L * A P P e L des Sentences Arbitrales & d*ho- 
mologation refïortira en nos (Jours de Parle- 
ment f; & ne pourra être reçu que la peine portée 
par la foûmiifion naît été payée . 

41 

En nos Cours de Patientent. J Ex non aux Sicges Gene- 
raux des Tables de Marbres. 

N’ait été payée. ] Pourvu qu’il n’y ait point de nullicez 
dans la Sentence Arbitrale £c prononciation d’icelle , ôc 
que la peine ait etc demandée in limine litts ; fans quoy 
elle ne fera ni due , ni adjugée , ni payée , &: l’Appel fera 
purement & Amplement reçu , fauf a faire droit (ur cette 
demande en jugeant l’Appel i car une pareille exception 
dilatoire doit être proposée rebus integris & tu limijic 
litts . 

Article LXXIV. 

L Es Sentences Arbitrales feront executoires 
nonofylant t Appel , en donnant caution par- 
devant les juges qui les auront homologuées. 

Nonobftant P Appel. ] Ce qui efl conforme aux autres 
Ordonnances , & notamment à celles de François 1 1. de 
iy6o. pour toutes les Sentences Arbitrales , après qu’elles 
auront été homologuées. 

Par devant les Juges. ] De l’Amirauté , qui' auront ho- 
mologué la Sentence Arbitrale. 

m 
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TITRE VII. 



DES A VA RIES. 

ARTICLE PREMIER. 

T Oute dépenfe extraordinaire qui . fb fera 
pour les Navires de Marchandifes con- 
jointement ou feparément, de tout dommage qui 
leur arrivera depuis leur charge & départ juf- 
qua leur retour & décharge y feront réputé % Ava- 
ries. 

feront reputez, Avaries . ] Avarie fignific le dommage 
arrive à un Vaiflcau, ou aux Marchandifcs de fon Char- 
gement, fie les dépenfes extraordinaires de imprévues fai- 
tes pendant le cours dun Voyage pour le Navire ou les 
Marchandifcs de fon Chargement , ou pour les deux en- 
femble , depuis leur charge de départ jufqua leur retour 
de décharge, Mornac fur la Loy 4. §. Cum autem , fF. de 
tege Rhodta , dit que Caterum appe liant Nauu noftri faire 
Avaries , contribuer e damna invieem ; compta enim vos 
Baris quod navigium eft , ut Jit proprie Avarie damnum 
Nautiatm & jaftura compütatio. I! y a de deux fortes d’À- 
variev i l’une appcllée greffe de commun * , ficc’eft celle qui 
arrive pour Jet, Rachat ou Compoûtion , de pour Cables, 
Voiles ou Mafts coupez , le tout pour le iauvemenc du 
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Navire de des Marchandées ; & on rappelle commune 0 

S rce que te dedo mma gement & p re nd fard» Navire & lcs 
archandifes : l'autre forte d' Avaries fe nomme Avarie 
/impie ou particulière , parce quelle fe fait par rapport au* 
dépenfes extraordinaires faites pour le Bâtiment féal , ou 
pour les Marchandées feule ment , •&, elle n’cxcede pas or- 
dinairement dix pour ceac. 



Article II. 

*■* Es dépenfis extraordinaires pour le Bâtiment 
1 j feui> ou pour les Marchandifes feulement , 
& le dommage qui leur arrive en particulier , font 
Avaries fimples & particulières ; 6c les dépenfes 
extraordinaires faites , 6c le dommage foufferc 
pourrie bien 6c falut commun des Marchandifes 
6c du Vaiffeau , font Avaries gro(fes 6c commu- 
nes. 

tes dépenfis .] Cet Article di dingue deux fortes d’ A- 
varies , l*une grofle ou commune , l’autre (impie ou par- 
ti eu nere ; & il en explique les qualiccz , telles que nous ve- 
nons d’expliquer dans le precedent Article. 

Article III. 

L E s Avaries fimples feront Emportées ôc 
payées par la chofe qui aura fouftert le çfon> 
mage , ou causé la dépenfe > 6c les groffes ou cotn- 
m ffll vfflnr tan c- fnr l e- V ai /fe . m que fur les 
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Marchandas , ôc feront régalées fur le tout au fol 

la livre, ------ - - - 

Les Avaries, ] II y a cette différence entre Avarie greffe 
ou commune , &r Avarie fimple ou particulière j que la 
première tombe tant fur le Navire que fur les Marchan- 
difes , o£ fe contribue entre les Proprietaires & Maître du 
Navire, ôc les Marchands Chargeurs ,au fol ia livre, au 
lieu que la fcconde cft fupportee & payée par la cliofe 
feule qui aura foufïert le dommage , èu Cause la dépenfe. 

- A K T I C t B I V, 

L A perte des Cables, Anchres, Voiles, Mafts 
& Cordages causée par tempête ou autre 
fortune de Mer , Ôc le dommage arrivé aux Mar- 
chandas par la faute du Maître ou de l'Equi- 
page, ou pour n’avoir pas bien fermé les Efcou - 
nues , amarré le Vaiflèau , fourni de bons Guinda- 
ges & Cordages, ou autrement, font Avaries /im- 
pies qui tomberon t fur le Maître , U Navire & le 
Fret. 

Les Eft outilles.} Efcourilles font des couvertures en 
forme de rrape pour defeeudre du Tillac entre les deux 
Ponts, & dc-là au Fond de Cale. 

Quindages. ] Le mot de Cuindage eft içy pris pour les 
Cordages qui fervent à charger & décharger les Mar- 
chandifes : il fc prend quelquefois pour le travail qui fe 
fait pour U charge & décharge des Marchandifes d’un 
Vaiffcam 

Sur le Maître , le Navire & le Fret. ] Car imfutatur cuU 
fa Natta fui iutegram Navim non ftaftat > undc te net ht ft 
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werccs ex hcc détériorés reddantur , L. Si Menés , §. 
loitumncm , ff. Locaù i de non feulement le Maitr% ,i_ ..A- 
picainc ou Patron du Navire , mais encore les Proprietai- 
res ou Bourg ois du Vaiifeau & le Fret font tenus de cette 
Avarie ôtf^doiiunige j car ceux-cy doivent s’imputer /*- 
lem de&ijfc pour la conduite du Navire. 

A R T I C L E V* 

L E s dommages arrivez aux Marchandifès bar 
leur vice propre , par tempête, prife, naufra- 
ge oii échouement , les frais fans pour les fattver , 8c 
les droits , importions & coutumes , font aufli Ava- 
ries (impies pour le compte des Proprietaires . 

Par leur vice propre . ] Car par la difpoûtion de Droit 
Si qua , dit la Loy Ex condufto , §, 1. ff. Loçati , vitid 
ex if Ç a re oriuntur , veluti fi vïnum coacuerit , h te dam- 
no colons funt ; & comme dit la Loy 1. -ff. de PeriaUo & 
commodo r ci vendit a , emptoris er'tt damnant , quia fervando 
fervari non pojfünt . 

, Les fiais faits pour les fauver . ] Car ces frais font nc- 
celTaires , de font tres-privilegiez. 

Les droits , impositions & coutumes. ] Bien de légitimé- 
. ment dûs , comme au Roy , à T Amiral , ou autres Sei- 
gneurs à qui ils appartiendr oient en vertu de Titres incon- 
tcftablcs. Il y a des droits dûs pour raifon des Vaiffeaux , 
de il y en a d’autres pour les Marchandifcs , L. Cum in plu • 
res , 5. Vehkulum , ff. Locati i SC pour difeerner les uns 
des autres , il Faut fuivre la Coutume du Pais : e’eft ce 
que dit Mornac fur cette Loy , de Stracha en fon Traité 
de Nantis, Part. 3. Nomb. 9. 

- Des Proprietaires. ] Des Marc lundi fes. 




T) es Avaries. 
Article VI, 



J <>5 




E s chofes données far comfojition aux Pirates 

fàur k rachat du Navire AS? des Marchandées 9 

celles jetiees rdans la Mer , les Gables te Mafts rcfm- 

x x Je* ' W Wes r çifcts aban- 

(c^z ÿp4r Je^àlut ^n^pft ^ iecdon^ge fajt 
iüjfc reftéescd^le KaVirc ea foi- 

Cmt le jet, les perïfemens&t pourriture du Ma- 
telot blefle en défendant le Navire » & les frais de 
la déebâj?geî f pbtf* xmtét dans iih Hàvte ba dans 

tirié ûix ^aïfleàtu 

rroues ^axommiinés. 




Par , tùtnpêfitiefl aux Piratesfmr le rtokat da Jl^vkt & 
,des Manbandifit. } feflt fbudc* ûjt iad-oy z. . §* f. 

Æ de Lege MJMdto i ; iffadb reden^Mfs , Ser- 

vi** Offilius , & Laite emnes centribuert debere aluni ; te 
.corame die Scracha ? Omnes tenenmr * en Ton Traité de 
liantis , Pari; j. §. Sed net tftquonSaiium ; te par consé- 




mime* r * ■ . :/n. -i >n tar.h v. -,*4 

. fetties dans, la Mer.\ Ce qui eft conforme a la 
Loy Navis enufla , jj. ^ ff. 4e Uge J^ùdia 9 te \ la déci- 
fîon du J uri fconfultc Paillas , iLitt. z. EécêftAxém Sentes - 
tiarum , Tit. 7 / §. uk. Collât h cânittHti*nb èb j+8um 
falva N ave fi tri debet, & quia pnnes t die la Loy 1 . ff. de 
Ltge Jtbûdta 9 quorum interefi Navets fMvlanéffè , contrit 
buere debent. 

En défendant le Navire . ] Contre les Ennemis de_C E- 
ut, te cont re IcsPïratcs ; mais non pas fi le Matelot 

09 
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aveit etc bfefsé la manœuvre h IVirdinaire y ce 

feroit pour le compte feul des Affréteurs. 

Article VII. 

■ . * • .. ' . . - .. î ‘ . 

V 

L A nourriture 6c les loyers des? Matelots 

d’un Navire arrêté en Voyage par Ordre du 

Souverain , feront au£r rfpute^ Avariés greffes , fi 

leVâifleau éfe lotie par mois % 6C s'il eft toüc àu 

Voyage, ifs feront portez par le VàHfettt feul , 

comme Avaries fimples. 

» , ■* \ ^ ■ - 

Serttf réfutez Avaries. ] Pour fç avoir 6 Iajao«critttte 
Ce les loyers des Matelots d’un Navire arrêté ca Voyage 
par ordre d’un Prince ou autre Souverain , font Avaries 
groffes ou fimples , nôtre Article difttnguc , ou le Navire 
éroic loüé par mois, ou au Voyage ; au premier cas , cc 
(ont Àvirtes greffes communes j au fecond , ce font 
feulement des Avaries fimples bc> parie iculîcres , le (quel- 
les par conséquent feront portées par le Vaiffcau foui. 

Article VIII. 

L E s Lamanages , Toüages & Pilotages pour 
entrer dans les Havres ou Rivières, ou pour 
en lortir * font menues Avaries , qui fe payeront un 
tiers par le Navire , 6c les deux autres tiers par 
les Maçchandifes» 

* « • 

Sont menues Avaries . j Ou menus Pilotages y car ces 
mots Lamanages f Toit âges Sc Pilotages font iynonimes, 8c 
fi^nifienr le travail des Marinier s qui conduifcnt un Na- 
vire à feutrée pu l^fome d'un Porc, ou d^nc Rivière » 
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le Navire ci l tkr t i ers ~d e X&Tïïéiïïïls 

Mirchandifrs des deux autres tiers. 



Avaries 



jo 

> &î<âs 



Article I X. 

J Es droits de Céfige, Vifitt , Rapport , Ton- 
8 , nés , Ëafiies & Anebrages ne feront reputez 
Avaries , mais feront acquittez par les Maîtres. 

. - - ! ! ' ' 

Avaries. ] Car çe font. droits ordinaires à tic qui font 
à la charge des Maîtres de Navires , ôc ne tombent point 
fur les Navires , ni fur les Marchandées , foie conjointe- 
ment, foit feparcmcnt. 

Article X. 



E N cas et abordage de Vaifleaux, le dommage 
fera payé également par les Navires qui l’au- 
ront fait ôc fouffert , foie en Route , 'en Rade , 
ou au 'Port. . 



En cas d abordage. ] Abordage fe dit lorfque deux 
VaiiTcaux fc heurtent , ou s’accrochent. Par la difpofition 
du Droit Romain fi un Navire dbafie èc court fur l’autre, 
& que par là il luy fafic dommage, il y a une diilin&ioa 
à faire \ Si tanta vis Navi faéla fis , qua temporari non 
fotuit , nulla in Dominnm datnr aftio y fin aatem culpa Natr- 
tarum id fattum fit , datur Aqmilia , L. dpHcmadmodum , §. 
Si N avis , ff. Ad Legem Aqmliam y & ihi Moraac. A quoy 
on peut ajouter la Loy dernière , §. Idem dicemms , ff, de 
Legs RhodiaV Mais en matière d abordages ou heurtemens 
de Navires, il faut bien confidcrcr fi les acci^ens ne font 
point arrivez par la malice ou le dol de q»HqfA*4v-r-HTr 
faucheur portèrent fcul le dommage cause par l’abordage 

eu *r 
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ou hcurtemeaCr î auttc-dmfciScroit fi JaborAage ou heur- 
temenc ctoic causé par un Navire qui viendroic ou cour-* 
roit pendant la nuit ou une brüne , ou ne pouvant ré lifter 
à uc gros temps, auvent, ou aux courantes de la Mer -, 
ce fecoit dans ces cas des accidens de pur hazard , donc 
Je dommage.. ferw mrçç par moitié Ravoir, jnoitac pat 
le Navire qui a fait le dommage , ,te l'autre moitié, par le 
Navire qui fa foufftrt tTexpcriencc n'apprend que trop 
que les Gens de* Met font malicieux ; c*eft pourquoy oir 
a vu quelquefois un Maître de Navire mettre à defleiu 
fon Navire gifanc fur fes Atichr*$ , te connoiffant que ce 
même Navire écoit viçux te rie valoir plus rien , te qu a 
la première occafîort il Édloit s'en défaire , l'expofer fur 
des courantes , afin que de jour ou de nuit il fît endom- 
mage par les nouveaux venus , te par oe moyen leur faire 
payer Ion Navire. 

Sera payé egalement.] Afin d'obliger & rendre les Maî- 
tres de Navires plus vigilans te attentifs à fe confcrvcr , te 
à prendre garde à leurs Vaiflcaux. Nôtre Ordonnance 
veut qu’en macicre d’abordages ou hcurccmens de Navi- 
res , toit en Route, foit à la Rade, fotc au Porc ou Ha- 
vre , le dommage (bit payé par moitié par le Navire qu£ 
l'aura fait, & par le Navire qui l'aura foufterc : ce qui. 
cfl: confond au Jugement de l'Exode , Chap. tu te a la- 
Doûrine de Mornac fui la Loy J%ui Infklam , §. Qui mu- 
tes > ff. tacafi $ te c’eft ce que les Jur ifconfoltes appellent 
Juduium r*fiicér*m i vide Ja Glofe Ad Legem antïatti , ff. 
SJ pars hareditaùs petatar , & ij$ L.Nerenmus Apedlinaris 
ff. de Hegotii sgeftis. 

A r Tiers XL'. 



Ç I toutesfois l’abordage avo it etc fait par là 
ajoute de.Tün des M3Ïfres~7~fe — donnmger 
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fera . repart -par oeluy qui l’ aura Câüfë. 

ptfr U faute. ] Car Cul fa fus autheri tantuntmode ttocere 
débet s il faut dire la même chofcfi l’abordage étoit arrivé 
par le dol ou la malice d’un des Maîtres des Navires, 




T I TR E VIIE 

DV JET ET DÉ LA CONTRlBZ/TtON. 

ARTICLE: PREMIER. 

/ 

S I par tempête, oir par chaffè d’Ertnemis ou 
de Pirates, le Maître fe croit obligé de jet- 
ter en Mer partie de. fon chargement, dé couper 
ou forcer iès Mats, oü d'abandonner (es Anchres, 
il en prendra, lavis des Marchands < 9 * des Principaux 
de l Équipage.. - 

Il en prendra ravis des Marchands & des Principaux de 
P Equipage. ] Des uns & des autres, U non p^s des uns 
ou des autres* car il efl; bien jufte qpe torique le danger 
eft imminent & prefq,ue me vi table , le Maître ^Capitaine 
ou Patron du Navire propofe aux Marchands crans dans le 
Navire , & aux Principaux de l’Equipage, qu’il y a ncccf- 
(ité eau fée par la tempê te, ou par la châflfe dr< 
txt Pirates , de jetter e* Mer partie de Ton chargement, 

Q.q »i 
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de couper ou forcer les Mats , ou d’abandonner les An- 
chres , U. quil prenne leur avis fur celai ce qui cft en ou- 
tre fonde lur la . di fnofition de Droit , L. x. §. Si conferva- 
tis , -ff. de Lege Khodia. 

Article IL 

*I l y a diverfité d'avis , celuy du Maître Ôt 
çta rE<}àipage Jera/uévi. V- • 

Sera fuivi. ] Par la difpofition de Droit quand il y a 
di ver fi te d’avis, le plus grand nombre du meme avis rem- 
porte 6c doit être fuivi ; L. Nulli , 8c L. plan} S. £uod 
cajttj que uttwtrjhatis nomine ; 8c par cet Article dans cctce 
divetfité d'avis il faut fuivre l’avis du Maître 6c de l’E- 
quipage , comme rcpucez plus expérimentez dans la Na^ 
vigation que les Marchands 6c autres Intereffcz. 

Article III.. , 

• ■ . , __ ‘ 

L E s ISftanciles du Vaiffeau bc autres chofes les 
moins necefîaires , 1er plus pi fontes & de moin- 
dre prix y feront jettéès les premières ; fie enfuite 
ks Aiarchandijès du premier pont ; le tout neanmoins 
au choix du Capitaine , & par l'avis de ? Equipage. 

LesVfianciles du Faijfcau. ] Comme les vieux Cables, 
le Fougon ou Foyer à tenir feu , Anchres , 8c autres cho- 
ies de cette qualité.. 

Des plus ïejàutes. J Comme l'Artillerie. 

De moindre prix . ] Tel lest font'ks coffires& hardes des 
Garçons ; DUigehs Nauta , dit Bartolle , projicit viliora ut 
falvei preüefiora , in T rafiatu de Tirannia , num. 34. 

Les Marcbandi/esdu premier pont. J Comme étant plus 
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à la main pour ctre jcttces , que les Marchandises des autres 
ponts. 

Au choix du ÇajiUjMe , & »W; de tEijMÎfigc r\ 

Pouvant mieux fçavpir que perfonne quelles chofes 
doivent être jettée? lés premières. ■ 

À K T*I CLE IV. 



L * E c n. i v a 1 n ou céfoy; qui en fard j^fpne- 
j tion , écrira fur fon Regiftre, le pJufiôt qii (1 
luy fera poïïibie , la deliberation , la rera ligner à 
ceux qui auront opiné, linon fera mention de la 
raifqn ppur laquelle ils n'gurot^ p^s. (igné , de 
tiendra Ivfaiiqtre autant qué faire fe pourra des 
chofes jettévS endommagées. 

Et endommagée*; \ CVft- à-dire que FEcriyain tiendra 
non feulement Mémoire des chofes jcttces, mais encore 
des chofes qui n’auront point été jettées , SC qui à l'oc- 
cadon de^ choies jetrccs, auront été ea4ojftm*géc$.i & ce 
dommage entrera dans la contribution du Jet Ç&f. pow lp 
falut commun , eù égard à ce que choses cudonjoiar 
.gées & garces valent ûiiyant le prix^outafic dm$ lp lieu; 
Ne Aupltci dsmno Mercotor ajfUiatur , ]L Kàv'ft , §. Çum 4 *- 
tem y ff. de Lège Êbodia. 

' A R t 1 c l e V. 

♦ 

A U premier Port ou le Navire abordera le 
Maître déclarera pardevam le Juge de l'A- 
mirauté , s'il y en a , fînon devant le Juge ordinaire , 
la caufe pour laquelle il aura fait le Jet, coupé ou 
forcé fès Mats, ou abandonné les Anchres -, de Ci 
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c'eft en Pais Etranger qu'il aborde , il fera fa dc- 

xiaraüon devantle (Z onj nl da la Nation Francoije. 



Déclarera.] Apres ferment par luy fait.. 
le Juge ordinaire . ] Royal , ou de Seigneur. 

Devant le Çouful de la Nation Françoifi. ] S'il y en a un, 
linon devant le Juge de i’Amirauté du lieu, s'il y en a une, Sc 
au défaut, dçvant le Juge ordinaire (JuJlicu, à 4 a change 
de rèïteter la même déclaration au premier Port Francis 
où il abordera. * , 



A <r T i ç l b VL 

L 'Etat des pertes 5c dommages fera fait i 
la diligence du Maître dans le lieu de la dé- 
charge du Bâtiment $ 6c les Marchandifes jettées 5c 
feuvées feront efiimées fuiyant le prix courant dans 
fe même lieu. . 



A la diligence du Maître. 1 C'eft même 1 Hty \ Bâte h 
reparti don à contribution du Jet, L. x. ff. de tege Rho^ 
dia , -F ramifias P assenas Tit. ad Legem flbodiam , àc Cujas 
Liv. 5 . de fes Observations chap. x. 6 c jufqu a ce que la ré- 
partition ou cortrributionfoit faite , le Maître du Navire 
peut retenir desMarchandi fes à l’équipolenc 5 c la valeur pour 
y fatisfaire ; c'eft encore la déciûon de la même Loy x. ff 
de Lege Rhedia j (ans toutesfois , ajoute cette Loy au §. 

Si {jais ex F eÛieribus , que le Maître foit tenu 8c -refjpon- 
fable de 1 insolvabilité des Marchands qui ne (croieift pas 
en état de payer, £cde fournir leur cotte-part de la Con- < 
tribution. ; 

De la décharge du Batiment . ] Au Port de deftinatioii. I 
Seront tfihnées . J Dans la répartition ou contribution du * 
Jet on compte les Marchandées jetrées , la moitié du Na- 
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vire $c du Fret, le Navire , & les Marchandifcs fauvées 
ôc non jeetées ; oc rdtimacioa des Marchandifcs jeetées §c 
lauve es do;r â&d £tttc ftirvant teprîx courant du lieu du 
déchargement, êc non pas fur le prix qu'elles ont fiofeé 
par l'achat ; Jgnid in J a élu non bavetur ratio lucri' f fek tfy- 
gum damné cék afin, dit Hermenopule , que dterimentftm 
in exiguum coattctur ,./#» luctum dilstetur* in prompt varia, 
Tit, de ColUtionibus , & Tit. deJeÛu ; ce qui eft encore 
ibttd& 1^ l^>y a. ^ Partie de JLege RhedU. 





A 3 . r j c 



l y il. 




L A répartition pour le. payement des pertes 
6 c dommages le ra faite lur les effets lauvez 
& jette?:, & fut moitié du Navire du Fret # au 
marc la livre de leur valeur. 




Et fur la moitié du Havire & dm Prêt . } Et non fur la 
totalité du Navire Sc du Fret; Car un Maître de Navire 
a allez perdu quand il aura rilqné fa personne , confora- 
me fon temps^ &c fait une dépenfe -confiderable dans un 
Voyage oulWeux * mi des e&is jette. & fau- 
vez , la réparation doit en être faite lut la totahpe. 

Au marc U livre . ] C*cft4-dire an fol la livre; fir dans 
cette répartition on contribution k Navire 6e • la Caf gai- 
fan finit une livre* &les pertes Sc dommages font pareil* 
lemenrnne livre.; de maniéré que celuy qui a en la livre de 
la Cargaifon un dixiéme , portera un dixiéme en la livre 
du let » ajnfi destautees a proportion Ï^Sc afc mate oü fol 
Ja livre. .. . , v 

Ve leur valent, ] Sur lepîêd ciüprajtf ifilliéu du déchar- 
gement. 





3 1 4 -D» Jet & de ht Contribution. 



Article VIII. 



P O u r juger la qualité des effets jettes à la 
Mer , Us Comtoiflèmens feront représentez » 
même les Factures, s *iï y en a. 

les Cmmmfftmtns . ] fece qèe ce <otH les ConsoifE?- 
mens , te les Factures qui contiennent les qualités des Mar- 
chandées te effets chargez dans un Navire. 



s 



A & t x c t t IX?» 

' > • ' * 

I la qualité de quelques Marchandifes a (te 
dèpuifee par les Connotffemens , & qu’elles fe trou- 
vent de plus grande valeur quelles ne paroifToienc 
par la déclaration du Marchand Chargeur , elles 
con tribuëront en cas qu'elles foieiu fiuvees , fur le 

S ied de leur véritable valeur v & fi elles font per- 
uës , elles ne feront payées que for le pied du 
Connoilfemènt. 

A iti depuis ce partis Connût f me* r~ 3 t*cff imefrandb 
que cet Article puni dans le cas de la contribution des 
Marchandées iettées & fauvées* car fi ces Marchandées 
dune la qualité a été defemsée bâties Coiiabifféméns , fout 
fauvées , elles contribuètoht fef fe p$d dé fetit ! vVtttabfe 
valeur r . W %a:redée une, çftiiD^çion » Sc fi L obt 

etc perdues , eues ne feroiuf payées que fiir îe pîbd la 
qualité portée par le Connoiflement -, le Marchand Char- 
geur dote s'imputer d avoir déguisé la qualité de fes Mar- 
chandées par les Connoiffemcns ; il faut toujours acculer 
jufte dans ogs Connoiffcmens & Factures , te même dans le 
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cas de jet , des Marchandifcs non manifeftées & qui au- 
r oient cté chargée «a cat ^ e rc fan s CobiioîHcment ni Fac- 
ture > feroient perdues pour le Marchand Chargeur , & 
fi ellçs étoicat faavéeç,, nçn feujcmcnt eUescéfU^ibuproieoc 
hir lc pied de Icu^ fufito valeur * pais enepre elles paye- 
raient te Fret au Maiftre fur tel pied qu il Voudroit. 

1 vv. ' ■; m ■ . :rrc':. " ^r* f : . :;r : 

1 

À R T I C U X. 

\ 

I au contraire les Marchandées fe trouvent 

d’une qualité nMris.pfétSinÉfe’, & qu’elles 

(oient ûuvées , elles. contribueront fur le pied de 
la déclaration ; & (I elles (ont jettées ou endomma- 
gées» elles ne feront payées que fur le pied de leur 
•Valeur. ' ' * ‘ •- 







T>e U déclaration, ] Portée par le CoonoUTement. 

Sur ti fkdde leur valeur*] Cet Article continué à pu- 
nir b fraudé qu'on Marchand Chargeur à voulu faire 
en déguifant par le connoiffement b véritable qualité de 
fes Marchandifes; fi ces Marchaudifes fe trouvent d'une 



cas 



J ualice moins a 4 

e Jet t elles contribueront fur le pkd de b déclaration 
portée par le Connoifsemcnt * fi an contraire elles font jet- 




vant feftimation qui en fera fâkeen b maniéré accoutu- 
mée. 




Rr ij 
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t 

& — X JL — - 



E s Munitions efo Gtam &' de hoi&he , toi tes 
L-rf foyers & hardes ffoi Mafokfi dé contribue- 

t , / «' t . 2J. j / Lu-.- ;! jrAÿtt! 

ront point au Jet ; oc neanmoins ce qut en jera 
jette , fera payé par contribution fur tous les au- 
tres effets- . ^ 

• - , = v . v: ;• .i un 7 * 

J>/ munitions de fikarç* ] Gommd frfa* jçs^ï^ (ta- 
nous éc Artillerie, ; i ; 

De bouche, ] Comme (ont les Vi&Uailles. Or les muni- 
rions de guerre %c de bouche ftnt tellement privilégiées’, 
qu’elles n encrent point dans ht Contribution en cas dé Jet : 
ce qui eft tiré de la toy a. §. Cum in eadem , f£ de tege 
RhodU >t ôc (uivanc le feacimenc d’Harmcnopule , au Titre 
de Jaéht* ,, / 

Et les loyers de hardes djs Matelots , .] Çar non Fis one- 
ratur N avis , nec carum Ja3us eam levaycfojjit^àiy. la Loy 
4 . ff Hanta, catfyynas. ; £es Pçrfppn^s .fr^ç&çs ^^dac^a- 
diaon Hbxe ff Toit qu^l^&iout de ^Equipâge y pu : gu el- 
les foient paflâgeres , n*enaent pmnt pareillement en con- 
tribution K t~ u $. Cum in fadem , f£ de Lege R hodia s 
mais leurs coffrés, gros ôf pefans, y*, feroipnt Éujec^ fui- 
vant la même t-oy.x^ %. fa L/ge diq 
net qyormp inteiqf Maveff fidvom ejfi Vcontriiueye dtbent. 

Ce qui Jera jeffC J, Quoique, les munirions de Guerre 
Ôc de bouche, fie. lés hardes des Matelots ne contribuent 
point dans le cas de Jet) cependant (i on eft oblige d*en 
jeçter quelque chofe , ce qui aura etc jette ou endomma- 
, gé , fera payé par conmbîiqpn fur cous les autres effets 
ïauvez.. 



, r+ "\è* 
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A K TI CLE X I I* 



L E s effets dont â n’y aura pas de Connoif- 
fomeat, ne feront point paye^ , s’ils font jet- 
tes i & s'ils. font fouvex, ils na laifferqnt pa s.*de 

contribuer.- - 

% 

* * • j •• ■ 

Ne fit ont peint Payez., ] Ils feront perdus en pute perte 
pour le Marchand Chargeur^ * 

De contribuer, ] Et tout cela pour punir la fraude ou? 
k négligence du Marchand % de n’avoir pas fait de . Con- 
, noilTeracnr des. Marchandées éc effets chargez * caji ü 
.ces d&ts.foneperdus dans- le Jet , ç'éft pour le compte 
du Marchand Chargeur j Uc s'ils font fauvez > ils entreront 
dam la contribution. 



A K T I ' C L E X I I i. 




t • » 

E pourra aulfi être demandé contritutioii 
^ pour le payement des effets qui étoient 
le TtlUcy s’ils font jettez ou endommagez pat 
_è Jet , fkuf au Proprietaire fon recours contre lé 
Maître* ds coiforibuëront. néanmoins, i ils font 
fouve^r 

Sut le TilUc. ] Comme étant tfop cfcpoféz a là tem- 
pête , aux injures du temps ,-à la pluye , aux lames d’eau, 
finaux manœuvres des Matelots , qui foftt prefque t6u- 
jours fur le Tiliac, &: qui trouvant Ces Marchandifes à 
leurs pieds \ Sc embaraffant leuraxavail , ont cté obligez de 
commencer par les jetter à laMer*i & ii ce s effets font per- 
-dus>oucftdoHiuugcz^eiI en pure porte pour les Marc han ds 

Rr iij 
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Chargeurs , faut leur recours contre le Maître pour avoir 
uns ecs effets fur te Tritac au heu de fc mettre dans le 
l ; ond de Cale , qui eft le lieu ordinaire du Chargemeiic. 

S'ils fat fduvez* ] Car comme smnts quorum interefi 
'Navem f al fan' ejfe y céntribuere défont , les effets àüî 
avoienc été nris fur le T^Ilaé , 6c qui dams te Jet otte etc 
tëuvez , entrent dans la contribution , encore bien que 
«"ils avoient été perdus ou endommagez , ç’auroit etc pour 
le compte fcul des Marchands Chargeurs. 

i' ; ^ , 

“Article JC IV . 

N E fera fait non plus aucune contribution 
pour raifon tdu dommage arrivé au Bati- 
ment , s'il n*a été fait exprès pour faciliter le 
Jet. 



Dommage arrivé an Bâtiment. ] Par exemple , fi par for- 
tune de Mcr*&: gros temps il fc perd des Cables , An- 
chres , Maû ou Cordages de Navire , ou que, le V aideau 
foie endommagé t les Marchandées ne contribueront point 
à ce dommage , tout tombera fur le compte du Maître 
6c des Proprietaires du Navire ; c’eft auÆ la difpoficion 
de la Loy Si laberame , §. Si cenfervatis , 6c de la Loy 
N avis y ff. de Loge Rfodia ; à moins qu*un pareil dommage 
n’eut etc fait exprès pour faciliter le Jet , 6C fro falote com. 
muni du Navire & oes Marchandifes : par la même raî- 
fon û la Marchandée eft endommagée par la tempête , 
le Maître du Navire ne contribuera point à ce dommage; 
c’eft un coup de malheur , qui tombe fur le compte du 
Marchand feui. 



i 
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Àï Tl C L E XV. 



S I le Jet ne fauve le Navire , il n'y? aura lieu à 
aucune contribution, 8c les Marchandifes qui 
pourront être feuvées du naufrage , ne feront 
point tenues du payement ni dedommagement 
de celles qui .auront été jettées bu endomma- 
gées. 



Ne fauve U Navire. } Car comme dit le Jmifconfulre 
Eorum mer ce s non fojfunt vïderi fervanda N avis canft j ac- 
ta tjfe » qua feriit , L. ÿ r * U* de Zege RbodU ; Et cal- 
iatia eeutribumms , ajoute Pauhw , ab jaflum falva. Nova 
ftri débet , Lib. 2~ Receftarum fintentiarum , Tic. 7. uU 
t/ma i de maniéré que fi nonobstant le Jet le Navire cft 
péri, >1 bTy a point de contribution à faire, 6c les Mar- 
chandises Éuivoes du naufrage ¥ ne feront point tenues dans 
ce cas de payer les Marchandises jettees on endomma' 
gées -, cette perte on ce dommage tombera fur je compte 
du Marchano à qui appartiendront les Marchandises jet- 
tees ou endommagées. 



A n T l e t e . X V I. 

M A r s C k Navire ayant été fauve par le 
Jet y & continuant fe Route vient à fe 
perdre f * les effets fuiyc^ du naufrage contribueront 
au Jeteur ,1e, piqd r df leur valoir jçn l’état au'ü* 
fe trouveront , deduflion. faite des frais du Jauve- 
ment. 

% Les effets fauyez du naufrage. ] Et à l^occafion duquel 
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la valeur îles effets fauvez eu lccac qu’ils Ce trouveront an 
temps de la contribution. 

Déduction fuite des frais du fiuvement . ] Sur la valeur 
Zc cftiraaçion des effets fauvez ; car les frais du fnuvg- 
ment font tres-privilegiez Zc tres-favorables ; Zc c’eft la 
raifon pour laquelle on favorife beaucoup , Zc on récora- 
penfc % largement les Plongeurs , Urinaceurs Zc Sauveurs. 

Ar n eu X VI L 

L E s effets jettez ne contribueront en aucun 
cas au payement des dommages arrivez de- 
puis le Jet aux Marchandifès Giuvées, ni les .Mar- 
chandifes au payement du Ÿaiffeau perdu ou 
brise. 

Depuis U Jet. ] Parce que ce dernier accident n’a rien 
de commun avec celu/ qui a été causé pat le Jet î a in 6 
le dommage arrivé depuis le Jet aux Mar chandifes fau- 
vccs lors du Jet , Zc la perte eu bris du Navire arrivé de- 
puis le Jet , eû: pour le compte feul des Proprietaires des 
* Mar chandifes Zc du Navire. 

✓ i 

Art i c l h XVIII. 

S I toutesfois le Vaiflfeau a été ouvert far dél Aé- 
ration des Principaux de t Equipage & des Mar- 
chands , fi aucuns y a, pour en tirer les Marchan- 
dées , elles contribueront en ce cas à la ré- ' 

paratiori du dommage fait au-.^ Bâtiment pour les en i 

ôter. - - , 

— d ét é o uv e rt, j .jQn ou vre qu elquefois dans une tempête 

un 
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on Navire , pour ca cirer plus facilement &: plus promp- 
tement ieyiKÎarciiaiiditcs. 

Par délibération des Principaux de l'Equipage & des Mar- 
chauds. ] Sans laquelle on ne peur ouvrir un Navire ; ôc 
il faut pour plus grtride sûreté du Maître qu'il foit fait 
un A&e de cette délibération , ou du moins qu'en cas de 
befoin , cette deliberation foit bien averée 6c juftifiéc de 
manière ou d'autre. 

Du dommage fait au Bâtiment. ] Les Marchand! fc$ ti- 
rées d'un VaifTcau qui a été ouvert à cet effet , doivent 
contribuer a la réparation du dommage fait au Vaifleau ; 
dautant que ce dommage n’a été fait que pour fauVer les 
Marchandées. 



Article XIX. 



E N cas de perte des Marchand ifês mifes 
dans des Barques pour alléger le Vaifleau en- 
trant en quelque Port ou Rivière , la réparti - 
ûon s en fera iur le Navire & fon Chargement 
entier. 

Vans des Barques. ] Ou Allégés ou Soulegcs \ 6c c'cft 
ce qu'on appelle en Droit Lrvamentum dans la Loy 2 . 6c 
la Loy Commoda , au Code Theodof. de NavicuUrUs > 6c 
ce font des Vaiffcaux moindres qui reçoivent la charge 
ou décharge des Navires 1 6c on fe fert fouvent de ces 
Barques , 6c autres Vaiflcaux moindres , pour alléger un 
Navire entrant dans un Port ou Rivière. 

La répartition s'en fera. ] Si les Marchandifes mifes 
dans des Barques , ou autres Yaifleamc moindres , pour al- 
léger un Navire en entrant dans un Port ou dans une Ri- 
vière, fc perdent > c’eft groffe Avarie, qui doit être fup- 
poftéc fr p ivre an y flrp rnt ^ iH v ^ryfrr<V drs MarrHârîh 

s f 
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difes en entier , tout cd a n’ayant etc fait que pour fau- 

ver le Navire 6c les Marchandifcs. 

Article XX. 

: -tfi , 

M A i s Ci le F'aijfem périr avec h refte de 
Ton Chargement, il n*en fera fait au- 
cune répartition mr les Marchondifes mifes dans 

lés Allégés , quoiqu'elles arrivent à bon port. 

- . ' . . 

4 i 

Si U Vaijfeau . ] Quoi qtf allège par les Marchandifcs 
quon en a citées , bc miles dans des Barques ou aucrcs 
petits Vaiflcaux , vient à périr avec le relie des Mavthan- 
difes bc effets qui étoient reliez dedarts , il nen fera fait i 
aucune répartition fur les Marchandifcs miles dans les 
Barques ou aucrcs Allégés , encore bien quelles loicnc ar- i 

rivées à bon port j cette perte rombe uniquement fur les L 

Proprietaires du Navire, fans que les Proprietaires des 
Marchandifcs mifes dans les Allégés , foi en», tenus de con- i 

tribner à cette perte. ) 

\ 

Article XXI. 5 

‘ * ' L 

S I aucuns d^Conrribmblcs refufent de payer 
leurs parts \ te Moitié pourra pour fureté de 
la contribution retenir, même faire vendre par 
autorité de Juftice, des Marchandifcs jufqu’àçon- 
currence de leuï portion. i 

f 

Le M&trt. ] Car 11 cû en ccccc partie le Procureur ou 
Syndic hé pour faire la contribution , bc faire payer le * ' 
contingent dont chacun cft tenu par la contribution : 
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-dc~Ju«Uc£-, tJt» Msarcbandiîes caijcucrciicc de la 

porcion de celuy auquel les Matchandifes départ iendront ; 
& i reprendra par privilège les frais quil aura faits à cec 
egard* „ \ -r r “ f j r .,<* 



J X 



Auicu XXII. 



. • ~ %:* \ 

•> « ^ / ^ * 

S I les effets jettez font recouvrez par les Pro- 
prietaires l dçpHfssU Vrépèrtitite J ife Kr^t tenus 
de rapporter au Maître & aux autres Intereffez 
ce quils aurortt ircgar daos k ïX)nttibuüoaf, dé- 
duction faite du dommage qui leur aura "-été 
causé par le Jet , de des frais du recouvrement. 

* .. . ; » ‘ : i f : ' ‘ : 

Depuis U répartition,'] Cet Article eft conforme à la 
Loy t. Si res que j*£lx fpnt , if. de Lege Ebodta , & au 
fondaient de Paul de Caftrcs fur la Loy 4 . $. Sed fi N 4- 
***** * f£ de Loge Rhodia : au fuçpltis apres le naufrage fait 
entièrement, il n’y a point de eoawbuti«n à foire entre les 
Marchandées recouvrées &p<Cixéck avec celles qui font per- 
dues i mais fouve qui peut ,L.C#*w depreff* , de L. Si vehenda, 
ft. de Lege Kbodia ; de force- que les effets jettez 3c recou- 
vrez par les Proprietaires depuis la répartition , font fu- 
jets au rapport , & que les Proprietaires d'iccux font. tenus 
de rapporter au Maître de aux autres InterefTcz ce qu’ils 
auront reçu dans la contribution , dédu&ion feulement 
foire du dommage qui leur a etc causé par le Jet , de des 
fiais du recouvrement. 

' i : • 2. * 
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DES P R I S E S. 

.ARTICLE P R E M I E R. 

A U c u h ne pourra armer Vaiflèau en Guerre | 
fans Commijjîon de t yi mirai. 

En Guerre. J Ou en Marchandise , à peine de défobcïf- 

fance , 3c de crime d’Etat. 

Sans Cemmijjitn. ] v ongé , & Permiflion pat ccric. 

De r Amiral. ] Ou du Koy ; Sc cct Arcicie ell extrait 

des Ordonnances de Charles V i. de 1400 . Articles 1 1 . 

& III. i de if 4 j. Article X L V 1 1 1 . ; de i harles IX. : 

de 1 f 6 t. Article XLV'II. & de rjgi. & 1 ^ 84 . Ar- : 

ticle X X 1 1 1. & (divans -, 3c la dtfpofition 4e ces Ordon- c 

nanccs eft conforme à la Police des Romains , comme ^ 

*■ nous l’apprenons de la Loy unique, au Code de Litterum 

& itenerum cujltdia. c 

» 

•A. R ■TICLE II. 1 



C E LU y qui aura obtenu Commiflîon pour 
equipei un Vailfèau en Guerre , (era tenu 
de la faire enregiflrer au Greffe de l’Amirauté du 
lieu où il fera (on Armement , & de donner cau- 
tion de la fournie de quinze mille livres , qui fera : 

/r — 

i 

I 




focs y Prifes . 

reçue par le Lieutenant en 
Procureur. 




a 3 

de nôtre 






TfâWïïfr cakWn.'l Cçlîui éft conforme i TOrdonnance 
de 159$. Arcifcïc v L' a telle <le t ï 4 J J Article IL & à 
celle' de 1 y $ ^‘ÀlrélUe St c^xé Caution cft du 

moins pour répondre en partît' (te abus & r méfaits que 



rAcûiateur poorrok faire dans fa coùrfe % & par l’Ordon- 
nance dû aj, Février 1674. les Aripateurs doivent non 
feulement donner caution , mais ^i^e ün Oertificateur. 

. ' ■ ;i > . r .. - * ■■ s • 



À SL t t C L E II I. 



D EfendÔns a tous nos Sujets de pren- 
dre Conuniffions d’aucuns Roys , Princes, 
ou Etats Etrangers pour armer des Vaiflèaux en 
Guerre, Ôc courir la Mer fous leur Bannière , fi ce 
n ’eft p ir notre permtjjiôn , à peine d’être traitez 
comme Pirates. 



Sous leur Bannière . ] C’a toujours été un ancien ordre y 
principalement aux expéditions des Guerres fainces Sc 
d’oucrc-Mer , que chaque Nation portoic les Erendarts x 
Bannières Sc Pavillons d£ Livrées déflgtsées ou variées 
de certaines couleurs pour les diftingtier & Éutfe récon- 
noîcrc. Les Ordonnances delà Marine, onr. conièrvé le 



droit aux Amiraux de pouvoir donner Bannières , Li- 
vrées &r .Oevifes aux Navires > fans qu*tl foie permis aux 
Capitaines Patrons, Maîtres Sc Bourgeois d'en prendre 
à leur volonté Sc pîaifir Cdâutant que telle chofe eft du 
droit public Sc de toutes les Nations * ‘ Qrddtibànces de 
l’Amirauté de 1 y 1 7. Article X VI I. -t dc i f 4 $7 Arti- 
cles X V. Sc X V L Sc de 1584. Article X X V I II. • c’eft 
pourquoy un Maître qui .arbore ou charge de Livrées 




3*6 " Des JPnfk. 

d’être de b cotfcûioc crime de faut, 

àc doit être traite cômme Pirate* la couleur de France dt 
le blanc ; de forte que les Bannières font blanches : on <Uç 
encore Faxiftori de j-jgn da tdioferq» 





hiérre Koÿaîé arporqç , elfe nç 4pVÎ jamais ecrc .abacqc 

iuui u n y a que le Vaiueau Runrai qui ait clrdic de por- 
ter la Bannière Royailé^ Iç Pavi^on au grand Malt. 

Pdf Hêtre permifftak* Il frÿ a que le* Roy feul qui puilfe per- 
mettre à fes Sujets de prendre commiifion d’un R Prin- 
ce , ouïtaés Btgmgsrs pour artiierdc* VaiiTeaux en jCutfrc. 
' CtoXHie Pfyét&f .J C è> rè timifi^t&^KHts%Âxrtïbu - 

f**x*jk 0 fitowÿ*et idc ertR vmnéMB rAhw^fcrXeqtmpcmwèû, 
dit Bacon, ÇhancelUer d’Ai^ipBeçe, eu ion Pfiiloire de BtSe 
fiera, pag* $46, au£ü parray nous fout’ ils punis extraordinai- 
rement. *. * 

Article IV. • 

^ &*co rot de bonne füfc rôtis Vaiflèaux ap- 
J partenam à nos Ennemis , ou commandez 
pa^ aes^I^fgies, Fourbans& autres gens courons 
la Merj^^aurudlon a’auçun Prince, ni d£- 
tat Sbwvemm^ , ; 

Souverain. ] II, n y a que les Roy s , Princes ôc Etats 
Souv^auis quijpuifTcnt donner commiükm d’équiper Vaif- 
fc^ux^a , jÇufrf £ ou en Marci^andife » fans quoy tels Vaif- 
i *apuçe$ commande? par des Pirates , Fourbans 
rC<Hupun>^ Ecumeurs de Mer , & comme tels 
f^nc de boqtie.prife Iptfqufüs font pris, delà même ma- 
niéré que les V aifleaux appartenants aux Ennemis du Roy, 
font de k 

~^r 



v w r M^p<uiviiauta dUA uu rvujr, 

font de hppne prife quand les Sujets du Roy les prennent 
tfp-C^urÆ^Qn snrrfrnrnr, ^ 




* 
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Jüp O v^F-VàScatt [ 
X ; que celuy de C'Etxt Jàkt ità comn^fem , .ou avant 
coramiflions de dçux ditfetems Prioces ou Etats., • 
fera aujf de borne frife ; 6c s’il eft armé eft Guefrc, 
les Capitaines & OiHcrefs fèixjhçtiutjis- cbtflme 



> ‘t; /• M " * 

* « - t <* * 



■ > ■ .- à 



autre' P avi Son que celuj PÉtqtJost il a commif- 
fo*. ] L’Ordonnancc du mois de juillet I517. Art" XIX» 
porte que les Navires doivent ;p<KÇ^lç$ Bannières de la 
Nation. 

■&** 4*> hfme prifi^ Car c’eft un d?V qualifier „ & tüêH 
me une fauÜeté de combattre fous .autre Pavillon que ce- 
luy de l’Etat dont il a commifliop,, ou de prendre corn- 
mrffion dt deux différents Princes^ùvéraihs ; raifon pôur 
làquellë nbn fçulemènt ces Nir^es font 'de tioitf te prife • 
mais encore les Capitaines , Maîtres , Patrons r d£; autres 
Officiers doivent être punis comme des Pirates & Four- 
bans , fi ces Navires étoient armez ên Guerre & en Couffe. 

* • ‘ « « . 1 * •* ,é !* *1 >. 

’ ' • 1 - * ^ * t 1 .* * * f- ■> • *■ . V * - i ’ J 

A r t i a*.**- - 

V" . 'i- f . • v * v.-r y' - a 



-r. -v 



S E R'ON t encore dë bonne* prife les Vailïèàux 
avec leur chargement* dan$ J lefquéh il ne fera 
trouve Chxnes-pfirti£s t ÇonmjJJemens fkcîures ; fai- 
fon$ défenfes Am\$ Sc Equipé 

ges des V aiflfeaux preneurs de les fouftraire, à peine de 
punition exemplaire. , v . 



Charte-parties , ConnoiJJemens ni FaÛures.\ Car ce ferait 

•m : ' i -t 





* 1 3 Prtfes. 

une fraude faîte OU pratiquée pour déguifer la qualité des 
Marchandifcs , le lieu de départ & de déchargement, 5e 
autres cir confiances importances aux Particuliers meereflez 
dans U Carpi^ ti*£oc » c’dLpomquo.y iLdoîr ^ 
être fait des Chartes-parties , Connoiûémem ou Factures i 
û donc il ne fe trouve point dans un Navire de Charte- 
partie, ConnoifTement ou Fafture , le Navire avec fon char* 
gement ou Cargaison fera de bonne pnfe. 

preneurs CefEà^dire qu’il eft défendu à pcine de pu- 
nition exemplaire à ceux c^ui prendraient un Vaiffcau\ tfc 
fouftraircles Chartes-parties, Connoiffcmens ou ’ 

dans la veuë de faire déclarer U prife bonne 5c légitime, 

faute de Charte-partie, Connoiflement ou Fa&ure. 

, ... , , - . * 

< A R Tl CIB VIL 

T Ous Navires qui fe trouveront chargez 
et effets appartenons à nos Ennemis , & les Mar- 
chandées de nos Sujets ou Alliez qui fe trouve- 
ront dans un Navire Ennemy, feront pareillement 
de bonne prife* . 

D’effets appartenons À nos Ennemis. ] La meme chofe 
ctoit défendue chez les Romains, L. Mercatores , au Cod. 
de Cammerdis & JÀenatoribus . 

Dans un Navire Ennemj. ] Car il n’cft pas permis de fr<> 
ter un VaifTeau Ennemy , & les. Marchandifcs 5 C effets , 
quoyqu appartenais aux Sujets du Koy, ou à Tes Alliez, 
ne icroieni: pas moins de bonne prife que le Navire En- 
nemy, cct Article a été confirme par un Arrêc dû Con- 
feil du t6. Oélobre &: par un aucrc du Juillet 1704. * 

. X » . . ■ ■ *' ' '■ , * . 

■ sè:ç ; 
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Article VI IL 

C I -atrctm Navire de nos Sujets eft repris fur nos 
^ Ennemis apres qu'il aura demeuré entre leurs 
mains pendant vingt-quatre heures , U prifè en fera 
bonne ; & fi elle eft faite avant les vingt-quatre heures , 
il fera refticué au Proprietaire avec tout ce ^ui étoit 
dedans , à la referve du tiers qui fera donne au Na- 
vire qui aura fait la réeôulfe. j 

La prifè en fera bonne. ] Cet Article eft tiré de FArci- 
clc LXL de l'Ordonnance de 1 ^ 4 . 6c c’eftauflüa Doc- 
trine d’Aleuc fur la Loy i. §. i. ff. de Acquit, vel amit. 

t e M- 

Avant les vingt ^quatre heures. ] Cet efpaee de temps 
que nôtre Article requiert pour rendre la recoufle bonne 
6c de bonne prifè , dl contraire à la difpoiicion de Droit, 
qui veut qu on puilfe à tous momens reprendre fon Vaif- 
ieau fur FEnnemy ; Receptos enim eos , non captes ,judicare 
debernns , L. Mulier in opus f ff. de Captivés 6c L. ab Hof. 
tibus capti , au Cod. de Voftilimit reverfis s 6c c eft ce que 
Grégoire de Tours, Liv. 3 . chap. 3 . de fon Hiftoire , re- 
marque i on conflderc, dit-il , que les Navires 6c Marchan- 
dées appartenants à des François ne font point fujets au 
droit de ia Guerre , écans repris des mains 6c du pouvoir 
des Ennemis , 6c qu ils doivent être fidèlement rendus à 
ceux à qui ils appartiennent ; mais il en eft autrement fui- 
vant nôtre Article* il tout que les Navires pris ayent de- 
meuré vingt - quatre heures entre les mains des Ennemis 
qui les avaient pris , Tins quoy la reprife ou recoufle ne 
fera pas bonne 6c légitime ; 6c fl la recoufle eft faite avant 
les vmg-quatres heures , le Navire fera refticué avec tout 
cc qui fera dedans lors de la recoufle à FEnnemy qui 

T t 
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ravoir pris , à la refcrvc du tiers de ce qui étoit dedans , qui 
fera donne au Maître du Navire qui aura fait ta recouffe , en 
récompenfe de fon a&ion : il cft icy à remarquer que nô- 
tre Article ne p«rtç .que dt^ Enao»*** de 
des Pirates Iclquels de droit ne peuvent jamais faire per- 
dre la propriété du îcgùhme Mairie' ou Seigneur des chofes 
piratées , & la reprife faite fur les Pirates cft toâ jours bon* 
ne, quand bien même le Navire par eux pris, ne feroit 
pas demeuré encre leurs mains pendant , vingt - quatre hoir 
rcs. • 

Recoujje. ] N'importe de quelle hiartîere la teeouïTc ait 
été faite, ou par force &.w armai* f ou jpar rufe & fe- 
neffe , dote { car dolus an virtns (fuis in hojte requit at , dit 
le Poète, ou par Traité de Commerce, L. i.§. Nony**- 
rimus „ ff. Si qui s omijfa (su fa Tejèsmcnti. 

Article IX. 

$ 

S I le Navire fans être >rcous eft abandonné par 
les Ennemis, ou fi par tempête > ou autre cas 
fortuit il revient en la pofleffion de nos Sujets a- 
vant qu’il ait été conduit dans aucun Port Enne- 
my , il fera rendu au Proprietaire q^ui le reclame- 
ra dans l’an ôc jour , quoy qu'il ait été plus de vingt- 
quatre * heures entre les mains des Ennemis. 

Sans être retous.] Pat Combat ou autrement. 

De nos Sujets. J Sur lefqucls il avoic été pris par les 
Ennemis. ■ . - 

/ Plus de vingt-quatre heures. ] Parceque le Navire ne re- 
vient point eu la polfdlkm de fou véritable Maître par la 
reprife ou recouffe, mais par un effet duhaxard,ou pat 
ce que les Ennemis qui favoient pris , l’ont abandonné de 
laifsé pro derclifto avant qu’il fut entré dans un Porc Em 
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nemy j aiafi il n y r point 4c temps icy à coaûicrcr % 
ni les viagt-quacrç heures , ni aucun autre temps ; tout cfl 
du 1U hazard , éc il ftïffît que le Propri etaire 
pft>pftcté t ü eft vraÿ' qu’il faut qu’il reclame un pareil 
Navire dans l’an & jour qu’il aura été pris par. les Enne- 
mis/ apté? lequel temps ce Navirè tdmfuam pro dcrcütto 
appamcndcok à ceux ù qui les chofcs échouées ou 
naufragées appartietmenr , ou a tut Seigneurs qui ont droit 
d’ETpaves mr4e bord delà Mer. 

, . A 

. 1 • ' - • • • «an* 1 

A R T t C L E' X, 

L Es Navires U effets de nos Sujets ou Alliez 
repm fur les Pirates , &. recLme^ dans l’an 
& jour de U déclaration quf en aura ; été faite en 
l’Amirauté , feront rendus aux Proprietaires en 
p ayant lé tiers de la valeur du Vaifièau & des 
Marchand îfes pour frau de tteoujp. > 

Repris. } Sait apres ouavant les vingt-quatre heures. 
Et réclamez*.] Par les Proprietaires. 

Ve la déclaratif*. ] Faite, ait Greffe de 1* Amirauté du 
lieu où larecouife R été faire. 

. En payait. ] A ceux qui me fait k recouflc. 

. Tour fiait de rfçêuflc. J Er^pout leur tenir lieu de ré. 
compcnfc. 



A R T I C L £ X I. 




yE s Armes , Poudrés % Boulets autres Muni- 
tions de Guerre, même les Chevaux & Equi- 
page qui feront; traafportez pour le fer vice de 
nos Ennemis,, feront con£fqtiez en quelque Yait 

T t i 
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fcau qu’ils foient trouvez , ôc à quelque per- 
forine qu’ils appartiennent , Joit de nos Sujets ou 

Attira* * ~~ - - - - 

Les Armes f Tendres , Boulets , & entres munissent de 
Guerre .] L’ Artillerie Navale font les Canons > les Mouf- 

2 uets 5 c autres Armes à feu , les Boulets , Baies , Pou- 
res , & autres AiTortimem , les Sabres , les hpecs , Ha* 
ches , Harpons , Lances ou Bâtons ferrez , 5 c autres qui 
portent coup par la pointe ou par le tranchant. Les An- 
ciens fe fervoient en Mer de Féux qu’ils appelloient Lan - 
(es PhdUricd i c’cft le nom que leur donne Vegetius de 
te Mtlitari , Cap. i#, ; d’autres les appellent Lots , Grenu- 
des , Cercles de fin j & c ’écoic des Feux d’Arcificc , qui fe 
jectoient dans les Navires ennemis : c’cll ie.nom que leur 
donne Baudiér en Ion Hdioire des Turcs , Livre 13. 
Chap. 4. j quelques Aucheurs les nomment Feux Gré- 
geois , Oleum incendtarium , quod igr.em Grieum va/? as 
neminat \ tabulent a faccendst iguts ille , per ni t ieje fœtere ji.* ta- 
rai fque livientibus fi lices & ferrmm cer.fumit , & (km aoûts 
•vinci netjneat , arena refperfkr eemprimitur t ace te ptrfujus 
fedatnr , Hiilor. Hierofolym. pag. 1167. * Nicetas Lib. 1 . 1 
Hiftor. Ifaac Angels ,SccL 10. , Cardan Livre i, de Subtils - 
tare j 5 c Scaiiger Liv. 13. Externat. SeéL 3. en patient, 5 c en 
décrivent la composition: : on dit qu’il a etc inventé par 
un Ingénieur , nommé CoUutiats , Ce fut par le moyen de 
ce Feu d’ Artifice que l’Empereur Confiant in , furnommé 
Barba fus , garantit la perfonne U la Ville de Cpnftanti- 
noplc, 5 c meme brûla 5 c défit, entièrement l’Anhce des 
Agarenes 5 c Sarrazins, qui lç tenoient alfiegé dans la Ville 
de Con liant ino pic 1 ,-Vcft cc que Jonaras nous apprend 
dans l'Hiftoiredc cet Empereur, Livre i. Hifioria Mu lui- 
mans , pag, 37. Les Empereurs Ilaacus 5 c Altexius en vou- 
lurent faire tout autant à l'Armée Navâle.des François 5c 
des Vénitiens , qui ics tenoient pareillement aflicgcz \ mais 
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cc fut faüs effet , dit Geoffroy de Ville- Hardoüin , en f'oo 
Hiftoire de la Conquête de Conftancinople par les Fran- 
çois , Nomb. ii 4. Les IndLcas en. Ori c a tic y ent cLim 

Feu ^Artifice, qui en apparence eft fort âpre , mais qui 
ne brûle pas , te qui s’éteint quand il leur plaît j iis sera 
fervent pour épouvanter ceux contre qui ils ont aftairc 
O for ms en fon Hiftoire de Portugal , Livre 8. Scd. 9. * 
Soit de bps Sujets ou Alliez,. ] Ordonnance de 1784. Ar- 
ticle LX 1 X. te comme dit le Chapitre RepelUmur , aux 
Décrétales de £ xcufationibzs , inimicis nojlris comvt*nic*n~ 
tes , frzfimuntur inmiei nefiri ; & le Traité ou Tranfport 
des Armes , Poudres , Boulets te autres munirions de 
Guerre , des Chevaux te Equipage chez les Ennemis, eft 
défendu , à peine de confiscation des fufdices chofes , te 
de la vie des coupables , L. 1. an Code gu* res **- 
fortari non debeant t &Cap. Itz qnorumdam , te Cap. Ad 
liber andam , aux Décrétales de Judzis. Lamêmcchofc eft 
rapportée dans les Capitulaires de Charlemagne , Livre j. 
S* 6* te autres Ordonnances de nos Roy s* 

Article XIÎ, 

T Out VailTeau qui refufera d'amener fis 
F* vks apres la femoncc qui luy en aura 
été faite par nos Vaifleaux, ou ceux de nos Su- 
jets armai en Guerre , pourra y être contraint par 
Artillerie ou autrement * & en cas de réfiftance 
& de combat , // Jcra de bonne prsje. 

t>* amener fe s Voiles . ] Ceft-à-dire abbaifler te defeendre 
fes Voiles , & faire le Salut ordinaire dû par les Navires aux 
Vaifleaux de Guerre 'en paflant 5 te ce Salut confifte à 
baifïcr le grand Bourfer , qui cft la féconde Voile du grand 
Mafo II y a la Salve , qui eft un coup de Canon ou de 

__ — 3 -t — « j 
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Moufqucc fans baie : or la Salve fe rend non par devoir, 
mais par civilité entre les Navires ; cependant Ci on paflfe 
à ia vtie-de* Citadelles w^Blacei MmtimfS jr la Salve eft 
d’obligation i Ordonnance de 1584. Article LX V. 

Arme* en Guerre, ] Car les Vaii&aux Marchands ne s’ar- 
rêtent pas à fcmoaerles V aifleaux Etrangers , 8 c à mener 
les Voiles i ils ne fongenc qu’à foire leur Route , 8 c négli- 
gent pareille cérémonie. 

Jl fera. de benne prtfê * } Si un Vaiffeau François fe bar 
contra un V aideau Écrans er pour n avoir pas amené Tes 
V oiles , apres en avoir été Tomme 8 c femoné , & qtur 1* 
Vaifleau Etranger foie pris dans ie combat , il fera de 
bonne prife. 

.«< Joue cet Article cft conforme aux Ordonnances de 
ijyy. 8c if $4. fie au Reglement du premier Février 
Articles X XIV. ôc JL X V. 

Article XIII. 

D EfenDons à tous Capitaines de Vaif- 
féaux armez en Guerre d’arrêter ceux de 
nos Sujets , Amis ou Alliez qui auront amené leurs 
V 01 les i &* reprefènté leur Charte-partie ou Police de 
Chargement , Ï2* Jji Prendre, ou foujfrir y être pris au- 
cune choje , à peine ae h vie. 

Ceux. ] Ceft-à-dirc les Vaiflcaux de nos Sujets , Amis 
ou Alliez. 

gui auront amené leurs Voiles , & reprefente leur Charte , - 
partie eu Police de Chargement.] Donc tous Navires, mê- 
me ceux des Sujets » Amis ou Alliez du Roy , fontobli- 
gpz d’amener leurs Voiles , 8 c reprefenter leur Charte- 
partie ou Police de Chargement aux Capitaines des Vaif- 
féaux du Roy, armez en Guerre > s’ils en font par eux re- 
quis , à peine d'être arrêtez * 8 c en cas de refiftançe ou 
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de combat pour pareil refus , le Navire qui fera pris , fera 
de bonne prife : mais auffi dés qu'ils auront amené leurs 
Voiles, $c rcprcfcnrc leur Charte- partie bu Police de 
Chargement, iis ne pourront plus être légitimement ar- 
rêtez, ni pris par les Capitaines, à peine de la vie. 

D'y prendre ou fouffrir y être pris aucune chofi . ] C’cfl- 
à-dire tant par eux que par autruy , directement ni indi- 
rectement i le tel fait feroit un vol qualifié , puniiïàblc de 
mort ; Ordonnance de ij8i. Article XLIX. &: Décla- 
ration du Roy du premier Février 1650. Article XIII. 

Article XI V. 

t pris par Capitaines 
étrangère ne pourront 
- quatre heures dans nos 
' /ont retenus far U tem- 
fête , ou fi la Prifc n*a été faite fur nos Enne- 
mis. 

Ayans Connu/ fie# étrangère. ] C’eft-à-dirc de tout autre 
Souverain que du Roy , ou de fes Alliez, ou Amis : celle 
cil encore la difpoficion de l'Article X X. de l’Ordon- 
nance du mois de Juillet 1517. 

Fins de vingt-quatre heures. J Crainte que ces Capitai- 
nes Sc Officiers n’y pratiquent quelque menée ou autre 
chofe contre l’Etat. 

Par la tempête. ] Car il faut donner un azile paflfager 
aux Etrangers dans la uccclütc & ic danger de la vie Sc 

des biens. / 

Sur ko s Ennemis. ] Cette confideration l'cmporre par- 
dcllüs le motif pour lequel les Vaifleaux pris par Capitai- 
nes ayans Commiflîon étrangère , ne peuvent demeurer 
phis ac vingt -quatre heures dans un Port ou Havre de 
France. 



A Ucuns VaifTeau 
ayans CommiJJton 
demeurer plus de vingt 
Ports & Havres , s’ils n’i 




33<# Der Prtjcs. 

4 » 

Article XV. 

S I dans les Prifes amenées dans nos Ports pat 
les Navires de Guerre armez , fous Commif* 
fion étrangère, il fe trouve des Marchandées qui 
foient à nos Sujets ou Alliez, celles de nos Su- 
jets leur feront rendues , de les autres ne pourront 
ctre mifes en Magazin , ni achetées par aucune 
perfonne fous quelque prétexte que ce puilTe 
être. 

« 

Leur ferént rendues. ] Dans les vingt-quatre heures que 
ces Vaifleaux ont la faculté de demeurer dans un Port ou 
Havre de France. 

Les autres . ] C’cft-à-dire les autres Marchandées qui 
n’appartiendront point aux Sujets du Roy ou à fes Alliez , 
&: qui feront partie de la Cargaifon du Navire pris, ne 
pourront être déchargées en France , ni ctte mifes dans 
un Magazin , ni achetées par aucune perfonne , en gros 
ou en détail , ni dans les vingt - quatre heures , ni autre- 
ment , fous quelque prétexte que ce foit i les Capitaines 
feront tenus de. les emporter dans leur Vaifleau , comme 
s’ils n’avoient pas mouillé , & n ctoicnt pas entrez dans un 
Port ou Havre de France. 

Article XVI. 

A Ussi-tot que les Capitaines des Vaif- 
feaux aimez en Guerre fc feront rendus 
Maures de quelques Navires , ils fe fùfront des 
Congez , Paifc-ports , Lettres de Mer , Charcc- 
parties , Connoiifemens , & de tous autres Par 
— — „ piers 
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piers concernans la charge & destination du Yuif 
ieau , en Semble des clefs des Coifrcs, , At moires 
ôc Chambres ; & feront fermer les Efcouciües 3 e 
autres lieux où il y aura des Marchandifes. 

fafîront. ] La même chofc cft ordonnée par l'Arri- 
cle XL1II. de l’Ordonnance de 1543. par l’Article LXX. 
de 1 Ordonnance de 1784.. 6 c par U Déclaration du pre- 
mier Février 1650. Article I X. laquelle Déclaration efl 
très- ample \ car elle renferme un Reglement fur le fait de 
la Navigation, Armement de Vaifteaux , & des Pr îles qui 
fc font ca Mer. La Reine Anne d’Autriçhe , Mcre du 
Roy , exerçoit alors La Charge de Grand -Maître , Chef 
Ôc Sur-Intendant Général de la Navigation 3c Commerce 
de France : or les Capitaines font aftraiurs à tout ce qui 
cft preferit par cet Article , crainfc quil n’y ait rien de 

P cr , \P r * s » v vo ^ ou * f°i c Papiers ou Marchandifes , 
3 c c’cft à eux à mettre tout en sûreté. 

A n t X c LE XVII. 

F ? Njoignons aux Capitaines qui auront 
y fait quelque Prifè de l'amener ou envoyer avec 
les Prifonniers au Porc 011 ils auront armé , à 
peine de perte de leur droit, & d'amende arbi- 
traire, fi ce n’eft qu’ils fuflfent forcez par la tem- 
pête ou par les Ennemis de relâcher en quelqu au- 
tre Port, auquel cas ils feront tenus den donner 
inceflammcnt avis aux Inttrejfe ^ de l'Armement. 

V Amener eu envoyer. ] Ordonnance du mois de Février 
1^45. Article XXVIII. 6 c Ordonnance de 1^84. Arti- 
cle X LIII, j car comme c’cft une coutume inviolable 

: ■ Vit 
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de la Mer que les Capitaines, Maîtres, Patrons, Pilotes 
& au r res Mariniers font tenus de ramener les Navires au 
même fieu de tir part & de Ionie , de même 1rs Capitai- 
nes qui auront fait quelque Prife, font obligez de rame- 
ner ou envoyer avec les Prifonniers au Port où l'Arme- 
ment a été fait , à peine de perte de leur droit dans la 
Prife, &: d’amende arbitraire ; à moins que forcez par la 
tempête , ou chaiTez par les Ennemis , ils ne pùilent fe 
difpenfer d’entrer dans quelqu’autre Porc plus proche ou 
plus commode ; car enfin nccejj tas cogit Icgtm. 

jiux înterejfez, de t Armement, ] Afin qu'ils veillent à 
leur inhtrêt , &: quils s’y tranfportent , ou y envoyenc 
^u^lqu un de leur part pour voir ce qui fe paffêra à ccc 
egard i Ordonnance de 15-84. Article XL 111 . 

Tout cet Article cft conforme à l’Ordonnance du 6+ 
Juin 1674. 

Article X V II I. 



F Aisons défenfes à peine de la, vie a tous 
Chefs , Soldats Ôc Matelots de couler a fond 
les Vaifleaux pris, & de defcêndre les Prifonniers 
en des Illes ou Cotes éloignées pour celer la Prife. 

De couler à fond. ] Ordonnances de 1400. Art. VIL 
de 1517. Art. V. de 1543. Art. X XI 1. & de 1^84; Art. 
X X X V. c’eft un crime capital de commcccre tc*s faits. 



Article XIX. 



1T > T où les preneurs ne pouvant fe charger, du 
Vaifleau pris ni de l'Equipage , cnlevcroient 
feulement les Marchandifes ou relacheroient. le 
tout par compofmon, ils feront tenus de fe fai- 
fir des Papiers > 6 c d’amener au moins les deux 
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principaux Officiers du Vaiffeau pris , à peine d’etrc 
privez de ce qui leur pourroit appartenir en la pri- 
k | meme de punition corporelle s’il y echct. 

Ne pouvant fe charger . ] Il eft permis à un Capitaine 
qui aura fait une prife , 6c voyant qui! ne pourroic pas ai- 
fement fe charger du Vaiffeau pris ni de l’Equipage, de 
compofer avec ceux fur qui la prife a été faite , de leur 
relâcher le Navire à certaine compofition, de prendre 
6c enlever feulement les Marchandées » mais il ne peut 
faire cette compofition qu’il ne fe faifilTe des papiers trou- 
vez dans le Navire » 3 c qu’il n’amene à terre 6c avec luy 
au moins les deux principaux Officiers du Vaiffeau pris, 
à peine de perte de fon droit , 6c de punition corporelle; 
& tout cela afin que par le moyen des papiers on con- 
noifle s’il n y avoit rien dans cettç Navigation contre l’Eiat, 
6c que ces deux principaux Officiers répondent de tout 
ce qui pourroic être découvert contre l’interet de la Na- 
tion 6 C du Public ; les rançons font reglez par les Arrêts 
du Confeil en forme de Reglement du 2.1 Décembre 1693. 
17. Mars 1696. 6c 2 .7. Janvier 1706. 

Article XX. 

D Ef F enDons de faire aucune ouverture 
des Coffres , Balots , Sacs , Pipes , Banques, 
Tonneaux & Armoires,de tranfporter ni vendre au- 
cune Marchandée de la prife, 6c à toutes perfonnes 
d’en acheter ou receler jufyua ce que U prife ait été jugée , 
ou qu’il ait été ordonne par Juflice , à peine de ref- 
titution du quadruple & de punition corporelle. 

Ouverture. ] Meme difpofkion par l'Article X. de l’Or- 
donnance de 1400. par l’Article XXIV.de l’Ordonnance 
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d: iy 43. & pir l’Article XXXVll. & XXXVIil. de l’Or- 
dotiuance de l 5 *+- 

receler- ] On dit ordimirment <jvie les receleurs font 
les pires Larrons ; guid t dit Ulpian » fine receptatiore La- 
tro duituts lat ère non fottfi , L. Cor.grutt y ff. de ojficto Prx - 
Jîdisj c’eft pourquoy fuivanc la Loy gno Nau/raglum , §. 
5. fl. de Incendie , les receleurs four eftimez plus coupa- 
bles &: plus criminels que le principal Larron. 

JtéfquÀ ce que U prij'c dit été jugée.] De bonne prife, 
vifts tabulés , & en connoifïance de caufe j Ordonnance 
de 1581. Art. XL IX. & Déclaration du Roy du 1. Fé- 
vrier 16 jo. 

P ar J u file e . ] Par les Officiers de l'Amirauté du lieu , à 
1 exclulion de tous autres Juges Royaux, ou fubaicernes. 

Article XXL 

A Ussitost que la prife aura été amenée 
en quelques Rades ou Ports de nom Royau- 
me , le Capitaine qui l’aura faite , s’il y eft en 
perfonne, /mon celuy qu’il en aura chargé, fera 
tenu de faire Jon rapport aux Officiers de l’Ami- 
rauté , de leur repre/enter & mettre entre les mains 
les papiers & Prifonniers , & de leur déclarer le 
jour & l’heure que le Vaiffeau aura été pris, en 
quel lieu, ou à quelle hauteur, fi le Capitaine a 
fait refus d’amener les Voiles, ou de faire voir fa 
commifïion ou ion congé > s’il a attaqué , ou s’il 
s’eft défendu, quel Pavillon il porroit , & les au- 
tres circonflances de la pi île Ôc de Ion Voyage. 

De notre Royaume. ] Et non d;.ns une Rade ou Port 

Etranger. 
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Son rapport. ] Cet Article explique ce que doit con~ 
tenir le rapport qu'un Capitaine, ou autre perfonnedefa 
part efe- Ob l i gc-xlc fuite. au* Officiers de F A mirauté , de 
la prile par luy faite en Mer , de en remettant entre leurs 
mains les papiers de les Prifonnicrs i il déclarera dans 
ce rapport le jour de l heure que le VaifTcau a éré pris y 
en quel lieu ou à quel hauteur , (i le Capitaine a fait refus 
d’amener les Voiles , ou de faire, voir fa commiffion ou fon 
congé , s’il a attaqué ou s'il seft défendu , quel Pavillon 
il portoit, de toutes les autres circonftanc* de la prife 
ôe de cour le Voyage du Capitaine j là difpofition de cet 
Article fc trouve encore dans les Réglemens des 6 . Juin 
1671. 10. Août 1673. &: 6. Août 

Article XXII. 

A Pre's la déclaration reçue les Officiers de 
l’Amirauté fe tranfporteront inceflamment 
fur le Vaiffeau pris, foit qu’il ait moüillé en Ra- 
de, ou qu’il fôit entré dans le Port, JreJJeront Pro - 
ce^verhaîdt la-quantité de qualité des Marchandées, 
& de l’état auquel ils trouveront les Chambres , 
Armoires , Efcoiitilles de fond de Cale du Vaiffeau* 
qu’ils feront enfuite fermer & fcellerdu Sceau de 
r Amirauté , & ils y établiront des Gardes pour 
veiller à la confervation du Scellé , de pour em- 
pêcher le divertiffement des effets. 

Drcjfcront Trocez, verbal. ] Ordonnance de 1584- 
Arr. XL III. Ce Proccz verbal ou Inventaire contiendra 
la quantité &r qu.uicc des Marchundifcs , l’état au quel £c 
trouveront IcNuvirCj les Chambres* Cofîrcs 3 Armoires 
Efcouttllcs de fond de Cale du Vaiffcauj enfuite ces mê- 
mes Officiers de l'Amirauté feront fermer de fed lcr le 

— 
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du Sceau de T Amirauté , & ils y établiront un ou plufieurs 

Gardiens pour veiller à la confervation duSccllé & des effets. 

Tout ce quedcffusle trouve dan* i’Of donnanccdu ü. 
Juillet 1676. 

• '-w 

Article XXIII. 

* 

L E Procn^ verbal des Officiers de l’Amirauté 
fera fait en prelence du Capitaine ou Maî- 
tre du Vaiffeau pris *, & s il eit abfenc, en la pre- 
fence de deux principaux Officiers ou Matelots de 
fon Equipage, enfemble du Capitaine ou autre 
Officier du Vaiffeau preneur , ôc meme des recia- 
mateurs , s’il s en prefente. 

Le Precez, verbal. ] Cet Article ajoute que le Procez 
verbal doit être fait en prefence du Capitaine ou Maître 
du Navire pris , s’il eft prefent , finon en prcfencc de deux 
principaux Officiers ou Matelots de l'Equipage, de ce Na- 
vire, comme pareillement en prefence du Capitaine ou 
autre principal Officier du Vaiffeau qui a fait la prife , 
& meme de ceux qui fe préfenteroient pour reclamet 
la prife , ou qui prétehdroient que de certaines Mar* 
chandifes & autres effets qui fe trouveroienc dans le Na- 
vire , ne pourroient être compris dans la prife , & de- 
vroient leur être rendus. 

Article XXIV, 

L E s Officiers de l'Amirauté entendront fur le 
fait de la prife le Maître ou Commandant 
du Vaiffeau Wis, & les Principaux ^de fon Equi- 
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page, même quelques Officiers &: Matelots du VaiC 
lcau preuneur , s'il eft hefoin. 

Entendront. ] Meme difpoficion par l'Ordonnance de 
1400 . Arc. IV. 6c fuivans , 6c par l’Ordonnance de 1 ^ 84 . 
Art. X L 1 1* 6c X I*V. 6c tout cela afin de fçavoir par 
la bouche de ces Officiers 6c gens de l’Equipage , qui 
feront entendus de part 6c d’autre , s’il ne s'eft rien paf- 
le que de régulier au fujet de la prife j dont 6c quoy les 
Officiers de l'Amirauté drefferône Procez verbal fur le 
champ 6c fans déplacer. 




A R T 1 



CLE XXV. 



S I le V ai fléau eft amené fans Prifonniers , Charte- 
parties ni £onnoiflêmens , les Officiers , Sol- 
dats 6c Equipage de celuy qui l’aura pris , fcroit 
ieparément examine. ç fur les ci rcon fiances de la pri- 
fe , 6c pourquoy le Navire a été amené fans Pri- 
fonniers j & feront le VaifTeau 6c les Marchanda 
fes vifitées par Experts pour connokre , s'il fe peut, 
fur qui la Prife aura été faite. 

Sans Pri/onniers .] Ni aucune autre perfonnede rEqui- 
page, Marchand ou Paflàgcr , qui fut fur le Vaiflcaud«ms 
le temps de fa prife , & qui put rendre un fidei compte 
comme les choies fe font parfees au fujee de la prife. * 
Examinez,. ] Efcjnterrogez par le juge de l’Amirauté 
avec les formalitez prefcrices par les Ordonnances en ma- 
tière d'interrogatoires , fur tbürcs les circonftances de ra 
prife, & principalement pourquoy le Navire pris a été 
amené fans Prifonnicrs , ni aucune peefonnede l’Equipage 
ou autre. * r b* r 
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S'il fe peut. ] Car dans le cas de cet Article il cil très 
difficile , pour ne pas dire impoffible , de connoitrc fur oui 
la prife a etc laite ; parce cjutî faut s’en rapporter atrx Of- 
ficiers , Soldats ÔC équipage du Vaillcau qui aura pris le 
Navire amené fans aucun Prifonnienii aucune autre per- 
fonne qui flic dedans * car ces Officiers , Soldats ôc Equi- 
page fout témoins. Juges & Parties dans leur propre cau- 
fe& qui dans’cc cas auroient interet de tout cacher ôc denier, 
le Navire n’ccoit pas de bonne prife , &s’il s'écoit pafle à 
ce.tc occaüon quelque chofc contre les réglés de la Mer ÔC 
des pri fes. 

Article XXVI. 

S I parladépofitionde l'Equipage ôc la vifitedu 
V aiflfeau & des Marchandées, on ne peut dé- 
couvrir fur qui la prifeauraété faire, le tour fera 
inventorié , apretié ôc mis fous bonne ôc sûre gar- 
de , pour erre refticué à qui il appartiendra , s’il 
eft réclamé dans l'an ôc jour , finon partagé com- 
me efpave de Mer également entre Nous , / Amtrai, 
& les Armateurs. ' 

Entre N eus , l'Amiral y & les Armateurs.] Sans que les 
Seigneurs, Proprietaires ôc poffefléurs de Terres au bord 
de la Mer , ôc qui ont droit d’Efpave ôc de Varech, com- 
me en Normandie, y puilfent rien prétendre directement ni 
indirectement , fous prétexté que la prile auroit etc faite 
à la Côte de leurs Terres Ôc ParoilTcs , ÔC que le V aideau 
ôc les Marchandées n'ayant point été réclamées dans l’ao 
ôc jour par qui que ce fuit , dévoient être partagez comme 
Efpavcs , le tout fera partagé également entre le Roy, 
l'Amiral ôc les Armateurs, les frais de Jufticc prélevez, 
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eft neceflaire avant le Jugement de la 
Prife de tirer les Marchandées du V aideau 
pour en empêcher le déperiflement , il en fera, fait 
Inventaire en prefence de notre Procureur & des 
Parties intereflees, qui le ligneront fi elles peu- 
vent figner , pour enfuite être miles fous la gar- 
de d’une perfonne (olvable, ou dans des Maga- 
sins fermans à trois clefs differentes , dont Pune 
fera délivrée aux Armateurs , l’autre au Receveur 
de l’Amiral 3 & la troifiéme aux Reclama- 
teurs , fi aucun fe prefente , finon a nôtre Pro- 
cureur, 

Il en fera fait Inventaire. ] Par le Lieutenant de l’A- 
mirauté du lieu où la Prifc a été amenée , les Inccreflez 
prefens. 

A nôtre Procureur.] Au Siège de T Amirauté, 



Auticii XXVIII. 



L E s Marchandées qui ne pourront être con- 
fervées, feront vendues fur U réquiftion des 
Parues interefees , & adjugées au plus offrant en 
prefence de nôtre Procureur à l’ifluc de l’Au- 
dience, apres trois remifes d’Encheres de trois 
jours en trois jou rs . lesJL rcudamauo ns m é a l tt = 

X x 
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blement faites , ôc Affiches mifes en U maniéré ac- 
coutumée. 

f 

Sur la riquifititn des Parties iuterefiées . ] Ou du Rece- 
veur de l’Amiral ,y6u du Procureur du Roy , fans que le 
Juge le puifle fakc d’office. 

Bu U maniéré accoutumée. ] Et lieux accoutumez. 

La meme chofc fc trouve dans le Reglement du 4» 
loin 1672. 

Axticle XXIX* 

L E prix de la vçnte fera mis 'entre les mains 
d'un Bourgeon folvable , pour eftre délivré 
apres le Jugement de la Prile à qui il appar- 
tiendra. 

Entre Us mains d un Bourgeois. ] S'il y avoir fur le lieu 
un Receveur des Confignatious en Titre d'Office , com- 
me il y en a aujourd’huy par tour le Royaume , cet Of- 
ficier ne manqueroit pas de prétendre que ces deniers 
devroient être mis entre fes mains & en foa Bureau de 
Recette, conformément aux Edits , Déclarations 6c Ar- 
rêts concernant le» droits de fa Charge, 6c non entre les 
mains d’un Bourgeois , quoique notable &c folvable , &: 
que les Parties en fuffent d’accord * mais la prétention 
icroic mal fondée, parce que les * Receveurs des Confi- 
gnations n'ont point de fondions , 6c ne peuvent pré- 
tendre aucuns droits de conûgnation en fait de Prîtes* 

A ht icie XXX. 

E njoignons aux Officiers de l'Amirauté 
de procéder inceflàmment à l'execution des 
- A rrcft s fo Jugem e n s qui i nr r rvie ndronr fur fa j 
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des Prifes , 6c de faire faire incontinent 6c fins 
détay la délivrance des VaiflTeaux, Marchandées 
6c effets dont la main - levée fera ordonnée , à 
peine d'interdiétion , de cinq cent livres d'a- 
mende , ôc de tous dépens , dommages 6c inte- 
refta 

S*r le fait des Prifit , ] Attendu que des matières de 
«ette qualité requièrent célérité pour le bien du Com- 
merce maritime , foie que les Priics foicat déclarées bon* 
acs ou mauvaifes. 

Article* XXXI. 

CEra prifè avant partage la fomme a laquelle 
^ fe trouveront monter les frais du déchargement , 
& de U garde du V ttffeau & des Aîarchandifes , fui- 
vant l’état qui en fera arrefté par le Lieutenant 
de l’Amirauté en prefènee de notre Procureur & 
des Interejfe 

Les frais du déchargement , & de U garde du Vaijfeau & 
des Marchandifes . ] Seulement t comme frais privilégiez à 
routes chofcs , mais non les frais de Juflicc. 

Et des Inter effet,. ] Et même du Receveur de l'Amiral 0 
les Uns ôc les autres prefens , ou dûëment appeliez. 

Article XXXII. 

A P R* H s la dijhraéîion cy-deffus , le dixième de 
U Prifè fera délivré à l’Amiral , 6c les frais 
de Jllft i cc feront pris fur le refiant , qui fcia cufuicg r 

X x ij 
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partage entre les Interefléz , conformément aux 

conditions de leur Société. 

Apres la diflraftion cy-dejfus C’cft-à-dirc des frais du 
déchargement & de garde. 

U dixiéme de U Prife. ] Même difpofition dans l'Or- 
donnance du mois de Février 1545. Article XXIX. 

Seront pris ftr le refiant. J Les frais du déchargement 
ôc de garde , te le dixiéme de TA mirai , prélevez. 

Aux conditions de leur Société. ] S'il y a un A&e de So- 
ciété par écrit \ car in diviftone rerum qu.t obveniunt ex 
S oc fêta te & ex eau fa Societatis , fait a fervanda funt inter 
Socios , difenc nos Doéleurs. 



Article XXXIII. 

C*I L n’y a aucun Contrat de Société, les deux 
^ tiers appartiendront à ceux qui auront fourny 
le VaifTeau avec les Munitions > Armement & Vic- 
tuailles , & l’autre aux Officiers , Matelots & 
Soldats. 



Les deux tiers. ] De U Prife. ’ 

Avec les Munitions. ] de Guerre te de bouche. f 

La difpofition de cet Article a été confirmée par les Re- 1 
glcmcns & Arrêts du Confcil des 2. j. Novembre 169$. te 
il Avril 169%. 

Article XXXIV. j 



F Ai^ons déftnfs aux Officiers de l’Ami- 
rauté de fe rendre Adjudicataires direûe- 
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dues , &: autres effets proveiuns des -Pr-ifea , a pei- 
ne de confifcation , quinze cent livres d’amende, &c 
d’interdiéhon de leur Charge. 

F ai forts défenfcs . ] Ces defenfes font communes à tous 
les Juges , à qui il cft cxprefsémcm défendu par les Or- 
donnances , Arrêts &c Rcglcmcns de fc rendre Adjudica- 
taires de biens 6c d’effets qui fc vendent en Jufticc devant 
eux , 6c en leur Siege. * 

A peine de confifcation . ] Des Marchandées 6c effets dont 
ils (c feroient rendus Adjudicataires en leur nom , ou fous 
des noms incerpofez. 




T I T R E X 

DES LETTRES DE MJRSJJES 

ou de Reprt fit lies. 



ARTICLE PREMIER. 

C l E u x de nos Sujets dont les Vaifleaux ou 
j autres effets auront été pris ou arrêtez hors 
le fait de la Guerre par les Sujets des autres Etats , 
feront tenus avant que d'avoir rècours à nos Let- 
tres de Reprcftilles , de faire informer de la déten- 
tion de leurs effets pardevant le plus prochain 
Juge de t Amirauté du. lieu de leur defeente , & 
d e n l'ejlwmiùn par Experts nommez 

X x iij 
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mains defquels ils mettront les 
Clurte- parties > Connoiflemens , Ôc autres Pièces 
juilificarivcs de letar ôc qualité du Vaiifeau ôc de 
ion Chargement, 

A n$s Lettres de ReprefMllesf] Lettres de Marque ou 
de Rcprcfailics font Lettres qui s'accordent par les Koys , 
Princes, Potentats ÔC Seigneurs Souverains , quand hors 
la Guerre les Sujets d'autres Eues ôc de diverfes Obeif- 
iances ont pillé , arrêté ôc pris les uns fur les autres , ôc 
ouc par la voye de la Juftice ordinaire il n cft point fait 
droit aux Inccrcflcz , ou que par délais afFc&cz la Juftice 
ieur cft déniée \ car comme le Prince Souverain irrite 
contre un autre Prince luy demande fatisf*âum par î'on 
Ambafladcur de tout ce qu’il prétend luy avoir été fait , 
ôc qu’ü luy déclare la Guerre ü l’offenfc n’cft pas réparée \ 
de même fi on ne fait pas raifon à des Inccrcflcz dans un 
Navire ou Marchandées arrêtées , pillées Ôc mal prifes , 
fur les plaintes que ces Inccrcflcz en ont faites ou fait faire 
par les Àmbafladeurs ou Envoyez du Roy , ou par les 
Confiés de la Nation , au Prince fous robcïflance duquel 
font ceux qui ont fait le pillage ôc la prife, le Roy ou 
autre Prince Souverain a fc pouvoir d'accorder des Let- 
tres de Marque ou de Hcprcfiillcs , contenant permiflion 
d appréhender > foifir de. prendre par force ou autrement 
les biens. Navires , Mar chandifcs de effets des Sujets du 
Prince ou autre Etat Souverain , qui a rolcrc ou pafsé 
fous filence le premier tort : ce droit qui cft de puiffuicc 
abfoluë , cft incommunicable , ôc ne peut être delegué aux 
Gouverneurs des Provinces ôcwil les , pas meme à l’A- 
mirai ; 11 n y a que le Roy feul qui puifle accorder ccs 
Lettres ; or non feulement . elles s accordent aux naturels 
Sujet, & Rcgnicoles de France , mai, encore le Roy a là 
bonté de le, accorder aux Etrangers naruralifez : enfin . 
nés Lettres ne s'accordent t]uc pour tain hors l a Guerre, 
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& non pourfalcs de Guerre VÆ léé appc ike Ëeftr/t de 
U ât que i <$*** fft jus tranfeundi in altenus Prineipis Mar- 
chés ft* limites y & hua earum occupare , qui neftra ufurpa- 
runt. Le» Do&eur» ont dit beaucoup de choies du droit 
de Reprcfailles fur rAuchentiqûe Sed omnino , au Code 
h c ut or pTê Matité* Papon dans fou Traité du Notaire, 
Livre 8. en parle \ Bartollé en a fait un Traité j Cujas ad 
Lit. 37. ut nullu s ex Vicaneis , au Code » Chopin Livre 3, 
de Dmanio y Titre 1 j. > Guy Pape Décifion 3 1 . & Bonnet 
en fon Traité des Batailles , Chap. 79. rapportent là- 
deflus beaucoup de chofes curieufcs. t 
Jugeât t Amirauté. ] II fera bon que toute cette in C* 
tru&ion fe faflfc en prefencc du Procureur du Roy de l'A- 
mirauté du même Siégé. 

D'en faire faire Ceflimatlon. ] Afin de connoîcre la va- 
leur des effets arrêtez , pillez ou pris i U cette cftimation 
fe fera fur les Char te -parties , Connoiflcmcns , Sc autres 
Pièces juftificatives qu’on pourra rapporter. 

Article IL 

S U % l’Information faite , & le Procès verbal 
juftificatif de la valeur de§ effets pris & rete- 
nus , pourront nos Sujets fe retirer pardevers 
Nous pour obtenir nos Lettres de Reprefeilles , 
qui ne leur feront néanmoins accordées qu’aprés. 
avoir fait faire par nos Ambafladeurs les Infiances 
en la forme ôe dans les temps portez par les Trai- 
tez faits avec les Etats & Princes dont les Sujets 
auront fait les déprédations. 

t 

Les Infatués, } On ne peut d on^ obtmi^d^^ 

via juris , & apre* aveir 
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obfcrvé les formalicez préalables , qui fout l'Information 
de la détention des effets , le Procès verbal de leur efti- 
mation , de les Inftanccs que le Roy aura eu la bonté de 
faire faire par les Ambalfadeurs ~~va Envoyez f tnr Coit^ 
fuis de la Nation aux trinccs de Etats dont les Sujets ont 
fait les déprédations dont on fç plaint , . JSc au fujec def- 
quelles on demande des Lettres de Marque oudeReprc* 
failles. 



Article III. 

1 *■ 

L Es Lettres de Reprefailles feront mention 
de la r ualeur des effets retenus ou enlevez , 
porteront per million d'arrêter & ftt/tr .ceux des 
Sujecs de l’Etat qui anta refuse de faire reftituer 
les choies retenues, & régleront le temps pendant 
lequel elles feront valables. 



De la valeur A Sur le pied du Procès verbal d'eftima- 
cion , qui a été fait de la valeur des effets retenus ou en* 
levez. 

D'arrêter & fitfir. ] Par voye de fait , foit vi arm ata y a$$ 
doit , ou autrement. 

Et régleront le temps . ] Les Lettres de N^rque ou de 
Reprefailles ne durent qu* autant de ccmps qu’il plaît au 
Roy de le mettre dans les Lettres ; de le temps expire , 
elles demeurent nullcs de de nul effet de plein droic fans 
quelles puiflcnc être perpétuelles. 

A'R t i c l e IV. 



Ï E s Impetrans des Lettres de Reprefailles 
feront tenus de les fal:e enr chiffrer *au 
Greffe de T Amirauté du lieu où ils feront leur 

Armement , 
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Armement y &c de donner caution jufqu'à concur- 
rence de moitié de la 'valeur des effets dépreder par- 
devant les Officiers du meme Siège. 

Leur Armement. ] Pour aller en courfe fur les Sujets des 
Etats ou des Princes Souverains , «qui ont fait les dépréda- 
tions qui ont donné lieu à l'obtention des Lettres de Re~ 
prefaiilcs. 

De moitié de U valeur des effets déprédez. ] Afin de ré- 
pondre des abus , malvcrfâtions &: délies que ces Impe- 
crans pourroicac faire à l’oceafion des Lettres de Repre- 
ftillcs. 

Article V. 



L £$ Prifes faites en Mer en vertu de nos 
Lettres de Reprefàilles , feront amenées, inf- 
truites ôc jugées en la meme forme & maniéré 
que celles qui auront été faites fur nos Ennemis. 

Sur nos Ennemis. ] Car les Prilcs faites en vertu des 
Lettres de Rcprefailles , aquiparantur in totum aux Prifes 
faites en Guerre, 

Article VL 

t m 



S I la Prife eft déclarée bonne, la vente en fera 
faite pardevant le Juge de l’Amirauté , & le 
prix en fera délivré aux Impecrans fur 6c tant 
moins ou jufqu a concurrence de ù fomme pour 
laquelle les Lettres auront été accordées , Ôc le 
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fur plus demeurera déposé au Greffe pour eftrc 
refticué à qui il appartiendra» 

Ve U femme. ] Seulement pour laquelle les Lettres de 
Rcprefailles auront été accordées , & non indéfiniment , ôc 
de tout le prix de la vente faite de la Prife. 

A qui il appartiendra. ] Et ainfi qu’il fera ordonné par 

le Roy. 

• , 

A it t ieti VIL 

1 j 1 . * - * 

L E s Impet rans feront remis en recevant leurs 
deniers d’endojjèr les Lettres de Reprefailles 
des fommes qu’ils auront reçues , Sc d’en donner 
bonne & valable décharge, qui fera déposée au 
Greffe de l’Amirauté pour demeurer jointe à la 
procedure.. 

* 

V'crtdojfct. ] Afin de* potr^otr connoîrrc en temps 8c . 
lieu fi la femme pout laquelle Jes Lettres de Reprefailles ont 
été accordées , n’eft pas remplie , & empêcher que ceux 
qui ont obtenu ccs Lettres/, ne puiffent faire des Prifes au- 
delà des femmes portées exprimées par les Lettres de 
Reprefarfles : il feroit bon. de faire le même Reglement 
pour toutes les Lettres Patentes- contenant permillïon de 
lever deniers , grains boiflfons ou autres denrées jufqu a 
une certaine quantité , Vçft-a-dire de faire endolïer à fur 
8c à mefure les levées fur las Letcres Patentes ; cela cou- 
perait pied à T abus qui fc commet journellement en pa- 
reille occafion , en faifant de plus graudes levées qu’il n cft 
permis par les Lettres Patentes. 
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Article VII I, 

S T l'exposé des Lettres ne fe trouve pas véri- 
table y les Impetrans feront condamnez aux 
dommages de interefts des Proprietaires des effets 
feifis s de à la reftitution du quadruple der fournies 
qu'ils auront reçues. 

Vu quadruple* ] Suivant la Loy Ab bis , au Code dt Na- 
AtkuUris : or dans ce quadruple Jimplum ton consinetur * 
fid totum quadruplum efl pœna % dit la Glofe fur cette 

Loy. t . 

Ce Ticre de l'Ordonnance ne regarde point la Breta- 
gne , fuivanc la Déclaration du Roy du mois de Novem- 
bre 1684. 




TXT R. E XI- 

DES T ESTAMEN S, 
& de la SucceJJton de ceux qui meurent en Mer . 



ARTICLE PREMIER. 

L E s Teftamens faits fur Mer par ceux qui 
décéderont dans les V oyages, feront reputez 
valables , s’ils font écrits & lignez de la main du 
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Ut-s Trjt.imens & dit U Skcccfcn, i . eÿv 
Tcftateur , ou reçus par {Ecrivain du ^aijjçau y en 
prelence de trois témoins qui faneront avec le 
Tcftateur > & iî fo. Tcftateur ne peut ou ne\ (çatE 
ligner , il fera fait mention de la caufe pour la- 
quelle il n'aura pas figne* 

Ceux. ] Mâles ou femelles r Maîtres , Capitaines, Pà~ 
trons , Pilotes & autres Officiers , Matelots &c Gens de 
l’Equipage, Marchands, Paffagcrs' & autres. 

Vans Les Voyages.] De long-cours ou autres à l’ordi- 
naire, jufqu’au retour, mais non fi le Tcftateur étoit au 
Port de deftination en rccoür du Voyage ; car dans ce cas 
il né pourroic faire fon Teftamcnt que dans la tonne que 
les habitans du lipu le pourroient taire ; il ne ferait plus 
en Voyage, quand Hcn meme il déccdeioir dans le Vaif- 
feau- , de la* meme maniéré que le Tcfiamcnt Militaire 
n’écoïc valable qu’autant qu’il croit fait in expcdirionc MU 
L tan & in Cajiris ; mais tant que le Voy age durera , ceux 
qoi décéderont , pourront faire" leur Telia ment dans la 
forme preferite par cet Article , encore bien que le VailTcau 
dans lequel il auroit fait fon Teftamcnt &:fcroit dccedé , fut 
alors dans un Port de relâchement, ou de dcilination en 
allant pour chargement ou déchargement ; mais il faut in- 
dépendamment de fa forme dans laquelle ces fortes de Tcf- 
tamens feront faits, que les Tcllarcurs ayent f âge prclcric 
parles Loix , Coutumes, Ordonnances, Arrôcs &: Règle- 
ment pour tefter. 

V ailles. } La forme de faire Teftamcnt par ceux qui 
décéderont dans des Voyages fur Mer, eft qu’il foit cent 
oc (igné delà jnaia du Teftfteur y &; ce Tqftamçnt fera un 
Teftament olographe j ou bien qui! foie reçu par l’Ecrivain 
du Vaifteau en prefcncc de troÇs témoins., qui ligneront 
avec le Tcftateur , s’il fçâtt bu peut ligner , linon mention 
fera faite qu il ne fçait ou ne peut figâef , & pour quelle 
caufe il ne peut ligner» ' : . i ; r , 



De* Ttjlcunrnr & de U Succejjton , &c. ^y 
Par P Ecrirai n du Vaijfeau. ] Qui aura la commifïiou 
d’Ecrivain de Vaiflleau , & qui aura etc reçu dans les for- 
mes pre fentes par rOrdomtattcc > ST non par le premier 
Scribe qui fc crouveroit dans le Vaifîcau. 

f *>c trois témoins.] Par le Droit Romain il fâlloit fepe 
témoins pour rendre un Te dament folcmnçl , Scprefqua 
tôutcs nos C outumes il n’en faut cfùe deüx ; cependant par 
ccc Article de notre Ordonnance il en faut trois , non com- 
pris P Ecrivain qui recevra le Teftamenc < r & cela afin de pou- 
voir empêcher les abus qui fe pourroient commettre dans 
la confection des Teftamens de ceux qui décçderoient fur 
Mer dans les Voyages : or ces témoins doivent être idoines, 
capables, mâles, âgez de vingt ans accomplis , non lé- 
gataires^ 

~ Jîl*i figntront . ] U faut donc qu’ils fçaefient figner ; car 
notre Article porte cxprellcmcnc que Us trois témoins fi- 
gneront avec U Trftateur , s'il fiait figner , Se non pas s’ils 
fçavcut ligner i s tl fiait figner ne fc rapporte qu’au Tcf- 
t-aocur, Se ligneront fc rapporte aux témoins j c’efl donc 
une ncccl&cc iadifpcnlàblc que les témoins fçaehent figner, 
ce ne feroit point allez de déclarer par le Telia ment 
(j ne les témoins ont déclaré ne fc avoir fignef , de ce inter - 
friiez, (Misant /’ Ordonnance , ileft abfolumenr ncccfiâire fui- 
vant le fens littéral Se fcfprit de <-nôtre Article que les 
témoins fçaehent ligner , Se lignent le Teftament j ccpcu- 
dant li dans un V arilcau ilne le jtrouvoit que l’Ecrivain qni 
fçut écrire Se figner , Se qu’aucun de l’Equipage ou des Pafiâ- 
gers ne Içut ni lire, ni écrire ni ligner, il feroit fort dur qu’u- 
ne perfonne ne pue faire Tcflamcnt fous prétexté, qu’il ne fc 
trouveroit point de témoins qui fçuficnt figner , dura Lex , 
Jtd firipta, dont la modification dépend de* circonftan- 
ces parciculicres du fait. Se de rauthorité Se des lumières 
iupcneurcs^des Parlements & C ours ou pareilles contcfta- 
tions le pourroient rencontrer : mats à l’egard du Tcflaccur, 
ilu'eft point ncç'eflaire qu’il ligne fonTcllamcnt, pourvû 
qu il foie fait mention qu’il ne fcaic ou tic peut ligner poujc 
telle Se t elle cauftv* — — — — 
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35$ Des Tefiamens & de la Succejfion , &c. 

Article IL 

A U eu m ne pourra par Teftament reçu par 
l’Ecrivain difpofer que des effets qu'il aura 
dans le V tiffeau , & des gages qui luy feront dûs. 

Des effets qu'il aura dans U Vaiffeau ] Tels qu’ils (oient. 
Marchandées, Pierreries, Perles, Bijoux, Argent monoyé ou 
non monoyé , Billets , Promdfcs , Obligations , Lettres de 
Change , Hardes , Linges , Habits , Armes , ic générale* 
ment de tous les effets mobiüaires qui fe trouveront dans 
le Navire au jour de fon dcccs , à telles fommes qu’ils 
puiffent fe monter , un Proprietaire de Navire , qui dé cé- 
der oit dedans, en Voyage, en pourroic valablement dilpo- 
(et par fon Teftament, quoy que feulement reçu par l’Ecri- 
vain de Vaifteau dans la forme prcfcrice par le précèdent 
Article i parce qu’un Navire cft un effet mobiliake qui eft 
fon Proprietaire dans le Voyage de Mer: mais quant à 
tous fes autres biens , foie meubles, foie immeubles, il n’ca 
pourroit pas difpofer par un tel Teftament, 

Et des gages. ] Et loyers dûs pour raifon du Voyage 
dans lequel le Teftatcur cft décédé. 

Article IIL 

N E pourront les memes difooficions valoir 
au profit des Officiers du V uffeau , s’ils ne font 
parens du Tejiateur. 

du profit des officiers du Vaiffeau. ] Dire&emenr ni in- 
directement i ôc cela à caufe du pouvoir abfolu que ces 
Officiers ont dans le Vaifteau, àc étant à craindre qu’ils 
nefe ffifent faire des difpofitions Teftament air es par ceux 




Dti Trftamem & de la Succejfton , (ÿv. m 
qui dcccdcr oient dans leur Vaifleau pendant le Voyage, 
Fartas du Tefiateur.} Car dans ce cas il cft à préfu- 
m«r que ces difpo&tion* ont été faircs par des motifs d’iu 
mour 6c d’inclination naturelle qu’on a de faire du bien à 
fbs jparens , 6c non par des motifs de crainte, 6c de fou- 
million fervile aux ordres des Officiers de V aideau. 
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I Ncontinemt apres le décès de ceux qui 
mourront fur Mer, l'Ecrivain fer* Inventaire des 
effets par eux délai (lez dans le Vamèau, en prefen- 
ce des parens , s’il y en a , (mon de deux témoins 
qui fgneront , 6c à la diligence du Maître. 

i 

Fera Inventaire des effets. ] Quoyqu’il n*en foit poiï^ 
requis i 5c cela à la confcrvation des eftets , 6c pour en con- 
noître la quantité 6c qualité. 

Témoins qui Jîgneront. ] Donc les témoins qui afTiftcronr 
àccc Inventaire * doivent abfolumcnt fçavoir ligner , com- 
me dans les Teftamens de ceux qui meurent fur Mer , à 
peine de nullité de l'Inventaire. 

Ata diligence du Maître.} Le Maître , Capitaine ou Pa- 
tron cft oblige de faire faire cet Inventaire, à peine d’en 
répondre cnlbn nom, 8c de tous dommages 6c incc&cfts. 



A K T 1 C L t 9 V. 



L E Maître demeurera charge des effets du dé- 
funt *, 6c fera tenu après (on retour de les re- 
mettre avec l’Inventaire entre les mains des héri- 
tiers, légataires, ou autres qu'il appartiendra. 

Demeurera chargé. ] Et il s en chargera au pied de lin* 
ventairc. 




jtfo s fhs Tejhmens & de ht Succtffon \ &c. 

Ve les remettre. ] En luy donnant valable décharge par 
ceux enufe les ^Jnains dcfquels il remettra les effets donc 
il étûit charge , cmcmtnc f inventaire. 

Article VL. 

» 

\ 

C I les effets délaiffez par ceux qui ri auront point 
*** teflé , font chargez pour les Pais Etrangers , le 
Maître pourra les négocier , 6c en rapporter le pro- 
venu ou retour , auquel cas , outre fon Fret , il fer* 
payé de fa provif on. ‘ 

Par aux qui ri auront point tefte. ] Il faut donc dire le 
contraire des effets délaiffez par ceux qui auront tcfto , 

6c iefquels effets avoient été chargez pour les Pais Etran- 
gers i car dans cc cas h les légataires font dans le Na- 
vire , ce ne fera point au Maître à les négocier , mais aux >, 
légataires* mais fi les légataires écoicnt abfcnts , il cale- [ 

roit tout comme û cc Particulier n’avoit point fait de Tcf- i 

tamcnc , 6c cc feroit au Maître , Capitaine ou Patron à né- < 
goticr les effets chargez pour les Pais Etrangers , à la char» / 
ge d’en rapporter le provenu ou retour à qui il appartiens t 
dra. ' [ 

Pour les P aï s Etrangers. ] Seulement , 6c non pour tout a 
autre Pais. L 

Ve fi provijion.] C’cft-à-dtrc de fes droits de Com- - 
miffionaire en cette partie , tels qu’ils feront réglez arbi~ 
trio boni viri , 6c quil retiendra par privilège, cnfemble 
fon Fret , fur le prix qu’il aura entre les mains , prove- 
nant de la vente qu’il aura faite de ces effets , ouffur les ; 
Marchandées 6 c autres denrçes qu'il aura prifes en troc, 

6c négociées contre les Marchandiles qui auroicnr etc char- i 

gées pour les Pais Etrangers. i 



A R T I C h E t 
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A.jltici s, V I L 

P Ourra auflï vendre les hardes Ôc meubles 
des Mariniers ôc Pajjkgers > les faire apporter 
pour cet effet au pied du Mafl , ôc les délivrer au 
plus offrant , dont il fera tenu état par l'Ecrivain, 
ôc compté par le Maître . 

De j Mariniers. ] C*eft -à-dire ceux qui compofcnt l’E- 
quipage , comme Pilotes , Matelots , Compagnons Ô£ 
Moufles. 

Pajfagers. ] C’cfhà-dire ceux qui payent Fret pour le 
port de leurs perfonnes ôc de leurs hardes. 

Au pied du Maft . ] Et fur le Tillac , comme en lieu li- 
bre , exposé ôc public, Ôc où un chacun du Vaiflfcau pour- 
ra mettre prix , enchérir , ôc fc faire adjuger comme le 
plus offrant les hardes ôc meubles des Mariniers Ôc Pafla- 
gers dcccdez dans le Voyage ; ôc c'efl au Maître, Capi- 
taine ou Patron du Navire à faire cette vente, ôc en re- 
cevoir le prix, à la charge d’en tenir compte à qui il ap- 
partiendra fur le pied de 1 état qui en aura été arefle par 
l’Ecrivain i .ce que l'Ecrivain, fera tenu de faire , à peine 
d’en répondre en fon propre ÔC privé nom , ôc de tous dom- 
mages ôc interets. 

Par le Maître . ] Qui pourra feulement vendre lés har- 
des ôc meubles des Mariniers ôc Paflagcrs morts dans le 
Voyage, ôc non leurs autres effets , à l’égard defqucls il 

en agira fui vaut les Articles I V. ôc V, de ce Titre. 

* 

% 

Article VIIL 

F Aisons défenfes à peine de punition exem- 
plaire à tous Officier» de Guerre ôc de Jufti- 
Z z 




3^1 Des Teflamens & de la Succtffion , &c. 
ce établis dans les Ifles ôc Païs de notre ohéïf- 
fance, de fi fitfir des effets des Mariniers ~5t Pâli a- 
gers 6 Icccde^ fur lc-s Vaifléaux , <S* d'en empêcher U 
tufpofitton , ou lctranfporc, fous quelque prétexte 
que cc fort. 

De fc fiijir. ] Receler , divertir , 6c prendre dirc&cmcnc 
ni indirc&ement ccs effets. 

Deccdcz,. ] Ayans fait Teft amène , ou db tnteftat. 

Et etèn empêcher la diffojttiôn. ] Au Maître , Capitaine 
ou Patron , à qui elle apparient de droit dans ce cas par 
l’Ordonnance , pour confervcr les effets des Mariniers 6c 
Paiiapers dccedez fur les Vaiffeaux . ou la valeur de ces 

Cx a 

effets > à qui il appartiendra. 

Article IX. 

L Es hardes des Mariniers ou Eaflagers décé- 
dez fins hcr/tiers & fins avoir tejlé , feront 
employées à faire prier Dieu pour eux j 6c de 
leurs autres effets étans fur le Vaitfeau , il en 
fera délivré un tiers au -Receveur de notre Do- 
maine , un tiers n l'Amiral , & l'autre tiers à l'Hô- 
pital du heu où le Navire fera Ion retour , tes 
dettes du défunt préalablement payées, fur le totiL 

Les bardes.] Seulement, c’cfl-a-dire habits , linge 6c 
coffres , 6c non les autres effets. 

Sans heritiers cr fins avait tcjleh] Ainfi qu’il fera jufti- 
fie dans le lieu du rcrojir apres le retour duVailfcmi - r 
aptes quoy , èc non autrement, toutes les hardes de ccs 
défîmes , ou le prix en provenant , feront employez par le 
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Les dettes du défunt ùrra/abJemJît faites fur U /**/.} 
C’eft-à-dirc fur cous les effets, autres que les hardes ; car 
dans ce cas les hardes 11c feront point lujctes aux dettes 
du défunt , ft les autres effets font ûitiSfans pour les payer, 
elles feront, employées à faire prier Dieu pour le défunt , 
caufc plus favorable que le droit du Domaine , de Y Amiral 
& de l’Hôpital , qui ne peuvent rienproficer de ces effets 
que de du fl 9 are aliéné. 

1 \ 

Article X. 

i ..... 1 < 

L E partage cy-defTus ordonné ne pourra 
ctre fait au apres tan & jour , à compter du 
retour du Vaifleau „ pendant lequel les effets fe- 
ront dépofez entre les mains d’un Bourgeois Col 
vable, 

Jj>n' après tan & jour. ] Pour fçavoir s’il ne paroîtra r: * 
pas d'heritiers , ou un Teftament , ou autre difpoficion du 
défunt ; mais à l’egard des iiardes iin' y a aucun temps à 
attendre pour les employer à priât Dieu pour iç défunt, 
étant dcftinccs par nètte Ordonnance à ce pieux ôc falu- 
taire cmploy , îndépcndermnefit qtfil vienne des heri- 
tiers, ou qu'il appatoU& d’n» Teftament ou autre difpo- 
ficion du défunt i il H'y a due les «Itres effets du dcfbnt , 
donc le partage ne peat em foie entre le Receveur du 
Domaine du Roy , l’Amiral &; f Hôpital qu’apres l’an Se , 
jour , à compter du. jour du retour du Navire dans le Porc 
de defliuation du retour •, mais des que l’an 6c jour fe- 
ront partez , ce partage Ce pourra faire fans aucune Sonu 
' mations Publication , ou autre formalité de Jufticc , en 
vertu de l'Ordonnance. 
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Article XI. 

* s * 1 

S I les effets délaiilez ne peuvent être conier- 
vez pendant l’an & jour fins diminution con- 
fide rMe , ils feront vendus par autorité des Offi- 
ciers de l’Amirauté, & le prix dépose^c^ime dif- 
fus. 

S dns diminution conJiderabU. ] C’efl cc quon appelle qnn 
fervando fervarinon pojfunt . 

Et U prix déposé comme dejfus . ] Pour être rendu & dé- 
livré apres l’an &: jour à qui il appartiendra. 



t 

i 






f 



\ 



ï 



1 



LIVRiE QUATRIEME 

DE LA POLICE DES PORTS, 
Cotes y Rudes & Rivages de U Aier. 



titre I. 

DES PORTS ET H A TRES. 

article Premier. 

r 

L H s Ports à? Havres feront entretenus dans 
leur profondeur & netteté Failons défenfcs 
d'y jetter aucunes immondices , a peine de dix livres 
d’amende payable par les Ai uî très pour leurs Va- 
lets, mefme par les'Peres Ôc Meres pour leurs 
Enfans. 

Us Ports & Havres. ] Port & Havre font fynonimcs > 
c’eft un lieu où moüillcnt les Vai fléaux % & où ils font en 
aflùrance contre les tempêtes Sc les vents. 

Profondeur & netteté. ) H fout qu'on Port foit toujours 
dans fa profondeur àc netteté naturelle. 

'Jucmncs immondices. ] Pierres , gtavois ^ démolitions . 
ni toutes autres |chofcs qui puiflcnt gâter les Porcs &: 
Havres dans leur • profondeur tic netteté. 

Z z iij 




$66 Des Pons cr Havres. 

Payable far Us Maîtres. ] Car en fait de Police les Mat- 
très font civilement refpônfablcs de leurs Valets &: Do- 
meftiques , ôc les Pères ôc Mores de leurs Enfarn. 

Article IL . r 

I L y aura toujours des Matelots à bord des 
Navires étans dans le Pott pour faciliter le 
paflage des Vaiflèaux entrans Ôc fortans , larguer 
les A mire s , Ôc faire toutes les manœuvres neceflai- 
res , à peine de cinquante livres d’amende contre 
les Maîtres & Patrons, 



Largttcr les A mares. ] C’efl - à - dire lâcher de certains 
Cordages lorfquils font hllez. 

Contre les Maîtres & Patrons. ] Car les Maîtres , Capi- 
taines ôc Patrons de Navire font civilement refponlablcs 
des fautes des Matelots ôc Gens de l'Equipage de leur 
V aideau. 

A R T I C L E I I I. 




E pourront les Mariniers amarer leurs 

VàifTeaux qu'aux anneaux & pieux défît- 

ne^ à cet effet , à peine d’amende arbitraire. 

Amarer . ] C’eft-à*dire attacher avec des cordages un 
Vaifleau à quelque pieu ou anneau dans un Port. 

Deftinet*. j Car il n*efl: pas permis d'ambrer les Vaif- 
feaux qu'aux anneaux ôc pieux ordinaires, accoutumez , 
à peine d’amende j ôc cela afin d’éviter la confudon ôc le 
défordre qui fc fer oit dans les Porcs Ôc Havres au fujee 
des places gc endroits o ù " les Navires üuivuu éuc att *-- 
pliez. 
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Des Ports & HiVïff. 
Article IV. 



L Es VaifTeaux dont les Maître* auront les 
premiers fait leur rapport , feront tes "premiers 
rangea à i d’où ils feront obligez de le re|j- 
r cr incontinent apres leur décharge» 



Seront Us premiers rangez, à £u*y. ] La diligence dun 
Maître > Capitaine pu Patron de Navire à faire fon rap- 
port âç fon Voyage au Greffe de 4’ Amirauté , iuy donne 
îc droit detre k premier rangé , c’cil-a- dire mettre fon 
Navire à Quay , qui eft un efpace fur le rivage du Port , 
deftiaé, pour la charge ou décharge des . M ar c liandi fes . 

Incontinent dprcsUitr dschargc.^^^x défaire, place aux 
autres Navires. * 



À R T I C L E V, 

I Es Maîtres & Patrofts de Ndvires qui'voù- 
«rfdront fe tenir fcf rieurs A ftebres dans les 
Ports , feront obligez dy attacher Hoirin 7 Boites ou 
Gaviteau pour les marquer, à peiné de cinquante 
livres d'amende , & de d^ré» cour le dommage 
qui en arrivera. ' - 

Hoirin , Boiiée oh Gaviteau. ] Ces trois mots lignifient 
un rqorceau de bois ou de Licge qui flote lurfeau , & mar- 
que quelque Ançfirc , pieu ou rocher auquel d çft atta- 
ché ; on s’en fèrt ordinairement pour indiquer les An- 
chres moiiiUez dans les Ports v ou lai liez dans les Rades 
car les Anc hres cachez fous l’eau peuvent caufcr de gr.mdsL 
inconveniens au dclcendant & deflux de la Marée } les- 
quels étant apperçus , le Maître auquel ils fout, c£t 




Des Portr 

tenu de Les faire remuer , 6c tuer hors , particulière nhent 
s'il en eft requis j 6c à fou relus , ceux qui peuvenc en rece- 
voir dommage , font en droit de les taire lever j ce qui 
eft conforme à ce que dit Harmcnopule Jnprùnptuauo , 
Tic. de Rebus S sut ici s , Lite/ in diferimen Adaucùs qui fe 
aliter explicite non pojfunt , dlterius N avis Anchorus jJutis 
fut cdujd prkàdtrt ; & cela par la rai { on de U Loy Si tji ès 
fttmo , §. J$god dicitur ,&de la Loy t $wnddmoéum y %. 3. if. 
Ad Legerti AquilUm : or c’eft pour éviter ces inconveniens 
que nôtre Article enjoint aux Maîtres > Capitaines ou Pa- 
trons de Navires d'attacher ou feire attacher par les Gens 
de fon Equipage aux Anchres un Hoirin , Boücc ou Ga- 
viteau, qui eft un morceau de bois ou de liege , ou du 
moins un baril vuide , pour défîgner 6c marquer qu’il y a 
pn Anchre en ce lieu-la, le tout à peine d’amende, 6c 
de reparer le dommage qui en arrivera. 

Article VI. 

• ■* • 

G Eux qui auront des Poudres dans leur? Na- 
vires, feront ternis aufli à peine de cinquante 
vtes d’amende , de le$ faire porter à terre incon- 
tinent apres feur arrivée , fans qu’ils puiflent les 
remettre dans leur Vaifleau qu apres qu’il fera 
forty du Port. 

Ves Poudres . ] Crainte des accidensqui pourroient ar- 
river par le feu qui pôiproit fe mettre aux Poudre^: ce 
qui non feulement feroit fauter le Navire dans lequel fe- 
roient les Poudres , mais encore ceux qui feroîent dans 
le même Port. Les Maîtres de Navires {ont tenus à pei- 
~në fTanvmi* Ae fev p"rror Vfrrrfi mronrin ent apres 
l'entrée du Navire dans le Port i 6c meme il leur eft dé- 
fendu de les remettre dans Iguc V aifleau qu’apfés qu’il 

feça 




Qfs P°rt< & Htvrâs* jtft; 

fera lorry du Port. Ori fçait que la Poudre à Canon a ccc 
inventée environ l’an 1554. par un Allemand, &c cela 
tliient les Autheurs fortuitement, par hazard , 8 c fans 
y avoir fait beaucoup de médication ; cet Allemand croit 
homme de tres-baffe condition , àc d’uii' génie alfez mé- 
diocre , fuivant la Remarque de Polydore Virgile, au JLi- 
v v re 2. Chap. 11. de Rerum inventoribus. BelieforclV en 
i Hiftozre de Charles V I. Roy de France , dit que cet 
Allemand s’appelloit Bercold le Noir j &r Pafquier au Li- 
vre 4, (ta fes Recherches, Chap. 21. déclare fa condition 
Ôc qualité : au commencement cette Invention parut fort 
ruftre & mal traitable j on prétend que ce font les Véni- 
tiens qui en ont fait les premiers l’effay dans la Guerre 
qu’ils eurent en 1380. contre les Génois ; mais à force 
. d’expériences cette Invention a été mîfe dans fa perfec- 
tion, & capable de produire les effets extraordinaires que 
nous en voyons aujourd’huy. 

Cf 

Article VIL 



f Es Marchands , Faéteurs & Commiflïon- 
I j naires ne pourront biffer fur les Quais leurs 
Marchandées plus de trois jours ; apres lei quels el- 
les feront enlevées à la diligence du Maître de 
Sjuay où il yen auradetably, finon de nos Pro- 
cureurs aux Stages de l’Amirauté, & aux dépens 
des Proprietaires -, lefquels feront en outre condam- 
nez en amende arbitraire. 



- de trois jeurs. ] Crainte d’embaras , & pour faire 
place aux autres déchargemens. 

Maître de Jpytây. ] C’cft celuy qui a la Police fur \t* 



féaux. 



ou le tout les dccl 



rgemens des Vaif. 

Aaa 
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Aux dépens des Proprietaires, ] Donc il fera delivre Exe- 
cutoire par le Juge de l’Amirauté à ceux qui auront fait 
l'cnlevemcnt contre les Proprietaires des M&rchandifes , 
6c en outre les Proprietaires condamnez à l’amende. 

A R T I C LE VIII. 

I L y aura dans chaque Port & Havre des lieux 
defline^ tant pour travailler aux radoubs ôc 
calfats des .Vaifleaux , que pour goudronner les 
Cordages -, à l'effet dequoy .les feux neceflaires fe- 
ront allumez à cent pieds au moins de diftance de 
tous autres Bâtimens , & à vingt pieds des Quais* 
à peine de cinquante livres d amende , ôc de plus? 
grande en cas de récidive. 

Deflinez,. ] Dans les Terres. 

A cent pieds . ] La diftance requtle par cet Article éfc 
afin d’obvier aux incendies, qui pourroient arriver aux 
Navires qui feroient trop proche de l'endroit où ccs feux 
feroient allumez pour travailler aux radoubs 6c calfats 
des Vaifleaux, 5e pour goudronner les Cordages ; Sc c’cft 
à quoy la Police ne peur être trop exacte 6c trop feverç 
contre los contrcvcnans à cet Article. 

’ . ’ 

Article IÎ/' 

L E s Maîtres êc Proprietaires des Navires 
et ans dàns les Ports où il y a Flux <9* Re- 
flux, feront tenus fous mêmes peines d’avoir toû- 

jours deux poinçons iFranr fltr U TilL*+ Je fru r fa ïf- 

Jèau pendant qu'on en chauffera les Soutes ; & d ans les 
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Ports (C où I.tMer ne fe retire point , d’eftre munis 
de Sajfcs ou Pelles creufès propres à tirer l’eau. 

Flux & Reflux. ] C'eft-à-dire où la Mer monte 8c où 
elle s’en retourne , comme dans l’Océan : or le Flux 8c 
Reflux Ce fait régulièrement deux fois le jour. 

Deux fùinçens et enté fur le T illac de leur Vaiffc au fendant 
qu’on en chauffera les Sautes. ] Afin qu’on ait toujours en 
cas de bcfbin de Teau , même dans le temps du Reflux 
8c que le Porc feroit à fec » pendant qu’on chauffera les 
Soutes du Vaifîèau, c’eft-à-dirc les endroits du VaifFcau 
où Ton met le bifeuît, les vivres 8c autres provifîons : or 
Ton les chauffe de temps en temps pour en ôter l’humiditc, 
qui pourroit gâter le bifeuit , les vivres 8c autres provi- 
sions. 

D’où la Mer ne fe retire faine. ] Comme dans la Mer 
Méditerranée , où il n'y a ni Flux ni Reflux , 8c dans les 
Porcs de laquelle il y a par confequcnt en tout temps de 

fi 

teau. 

Suffis. ] Ou Pelles crcufcs, propres à tirer dé l’eau. 

Article X, 

I L y aura pareillement des places deftinées 
pour les Bâtimcns en charge , & d'autres pour 
ceux qui feront décharge^ , comme auflî pour rom 7 
pre 8c dépecer les vieux Batimens , & pour en 
conftruire dé nouveaux. 

■ •• I ' 

Mn charge. ] Ccft-à-dire qui feront actuellement char- 
gez, 8c qu’il convient de décharger. _ 

Qui feront déchargez* ] De leur Cargaifon > 8c qui font 

viüte ” ~ " 

Jjcs vieux Bâtimens. ] Car il ne faut point hazarder les 

Aaa ij 
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vieux Batimcns à la Mer » ni encore moins charger de* 
Marchandifes fur de vieux Navires * il vaut mieux les 
rompre & dépecer. 

Article XI. 

L Es Proprietaires des vieux B lumens hors 
d état de naviger » feront tenus de les rom- 
pre , CÜP (ten enlever incejftmment les débris , à peine 
de confifcation , 6c de cinquante livres d’amende» 
applicable 1 U réparation des Quais, Digues 6c 
jettées* 

Et (t en enlever incejfamment Us débris . ] Afin de faire 
place nette, &c laiffer la place libre. 

Vignes. ) Digue eft un ouvrage de Maçonnerie , Char- 
pente ou Fafcinage , fait contre la violence de la Mer. 

Jettées.] Jettée eft un ouvrage fait en Mer pour for- 
mer rentrée d’tul Port» le mettre à l’abry des vents 
& des fables. 



». 

A R TICLE XIL 



S Eront tenus fous pareille peine de cît** 
quan te livres d’amende ceux qui feront des 
fofles dans les Ports pour travailler au ‘radoub de 
leurs Navires» de les remplir vingt-quatre heures 
apres que leurs Bâtimens en feront dehors. 

pe iés 'nrnplir. l Car lès Pbrts & Havres doivent etre 
unis dans leur profondeur crainte qu’un Vaiflcau étant ï 

r» a. *- *-» ▲ k J ' . J _ ^ /r* _ « 
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Article XIII* 

E njoignons aux Maçons & autres em* * 
ployé aux réparations des Murailles > Digues 
Ôc Jettées des Canaux , Havres 8c Bajjtns y d’enlever 
les Décombres , & faire place nette incontinent apres 
. les Ouvrages finis , à peine d’amende arbitraire , 
d’y être pourvu à leurs frais. 

Canaux. ] Canal eft un lieu creux en forme de Fleuve 
ou il y a de l’eau. - ? 

Havres. ] Ce mot Havre fignifîe la même chofe que 
Port de*Mer, c'eft-à-dire un lieu ou moüillencles Vaif* 
féaux Ôt où ils font en afiùrance contre les tempêtes êc 
les vents. 

Baffms. ] Un Baffin eft un efpace rond où demeure 
l’eau de la Mer. 

Déi&mbres. ] Ou démolitions. 

Article XIV* 

F Aisons deffenfes à toutes peribnnes de por- 
ter ou allumer pendant la nuit du feu dans les Na- 
vires étans dans les Baffins & Havres y [mon en cas. 
de neccjjttê prejjante , & en ta prefence oh par U per~ 
mijfon du Maître du Quay. 

De porter ou allumer pendant la nuit du feu. J Crainte 
des acctdcns qui pourroient en arriver. 

Sinon en cas de neeeffîte prejfantt. ] Comme fi des Vo- 
leurs é toient entrez dans le Navire, s’il furvennir nn_ hoii^ 

fagant y U quelque perfonne étant fur Je Navire fe trou- 
vait en danger, ou autre accident imprévu. 

A aa iij 
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En la frefcnce o u far la fermiffton du Maître d » Jt^uay. ] 

On ne peut en aucun cas, même en cas de ncceilké pref- 
fancc , porter ou allumer du feu pendant la nuic dans les 
Navires ctans dans les Ports , Havres de Badins , quet\ 
prefence, ou par la pcrmifllon du Maître du Quay. 

Article XV, 

E njoignons très -expreffément aux Hô- 
teliers , Cabaretiers , Vendeurs de Tabac , ! 

Cidre , Biere de Eau-de-vie ayatis Maifons de Ca- 
barets fur les Quay s , de les fermer avant la nuit ; ôc 
leurs défendons d’y recevoir 6c d*en biffer forcir 
qui que ce foit avant le jour, à peine de cinquante li- 1 
vres d'amende pour la première fois , & en cas de 
récidivé , d’être expuilez du lieu, 1 

tes fermer avant la mût. ] Afin qu’aucun foie Marinier, 1 

foit PafTager , foit Marchand > ou tout autre , peut-être 
des Voleurs , des Efpions , ou autres qui pourroienc 
faire du mal , ne fe retirent nuictamment dans cc$ fortes 
d’endroits publics, 

£ui que ce fît*.] Marin ou autre tel qu’il foit, &dc 
telle condition qu’il puiffe être, 1 

Avant te jour. ] Afin qu on puiffe connoitrc qui fonf } 
Ceux qui y font entrez , ou qui en font fortis* . 

Article XVI \ 

. t 

C E L u v qui aura dérobé des Cordages , Fer- . 

railles ou Uftencilles des Vaifleaux étans s 
■dans les Ports . fera flétry d'un fer ch aud , portant j 
la figure d’un jinebre , & banny à perpétuité du • 
lieu où il aura. commis le délit; & s’il arrive perte 



1 
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du Bâti 
volé le 
e. 

V*un Anchre . ] Ec non pas d’une fleur de Lis , comme 
on en ufe à l’égard des autres coupables qui font condam- 
né à être marquez : ordinairement on ne condamne gué- 
res un coupable à être flétry d’ûn fer chaud qu’il ne foie 
condamné par le même Jugement au foiiet i cependant 
comme notre Article ne parle que de la flétriflure , 6c non 
du foiiet , 6c que les peines ne fe doivent point étendre, 
un coupable de vol de Cordages, Ferrailles & Ullenciles 
de VaifTeau étant dans un Port, ne peut être condamné 
qu’à être flétry d'un fer chaud ponant la figure d’un An* 
chrc , 6c banny à perpétuité du lieu où il aura commis le 
crime , mais non au foiiet en même temps *, parce que cette 
peine étant écrite dans l’Ordonnance , clic ne peut être 
arbitraire, j 

Perte du Batiment, ou mort <£ homme, ] Si un VaifTeau pé- 
rit , ou qu’un homme foit noyé , ou perde la vie autrement, 
parce que les Cables du Navire avoient été coupez ou 
volez, l’Autheur de ce crime doit être condamne à être 
pendu, . 

Akticie XVII. 

F ÀIsons défenfès a tomes perfonnes d’ache- 
ter des Matelots & Compagnons de Bateau, 
clés Cordages , Ferailles & autres U ftencHes de Na- 
vires , a peine de punition corporelle. 

Ve Bateau. ] Ce t f rm** .eft géoe idqu f . 3 Ar - ^ w p re nd tqqr 
fccs fortes de Navires , Barqües 6c autres V aiffeaux qui vont 
çu Mer, 




ment ou mort d nomme pour avoir coupe ou 
s Cables , il fera puny dt^ dernier fup- 
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A peinfUe punition corporelle. ] Car des per Tonnes qui 
achètent furtivement des Cordages, Ferrailles &: autres Uf- 
tenciles de Navires , des Matelots & Compagnons de Vail- 
. féaux, ne font pas moins coupables que les Matelots & 
Compagnons qui les vendent ; les uns & les autres com- 
mettent un vol, qui doit être puni de punition corporel- 
le ; apres toutesfois une procedure extraordinaire , faite 
dans les régies &: aux tçrnîès des Ordonnances &: Rcglc- 
mens en Matière Criminelle, Ôc daiis les cas où il s'agit de 
peine afflictive, 

Article XVIII, 

F Aïsons ,aufïi défenfes fous même peine à 
toutes per /on lies de faire ou vendre des étou- 
pe > de vieux Cordages de Vaifleaux, fi ce n’efi: par 
ordre des Maîtres ou Proprietaires des Navires; 
lefquels pourront feulement débiter celles qui 
proviendront de leurs Bâtiment. 

De faire ou vendre des étoupe s. ] Il faut laifler ces vieux 
Cordages pour en Elire en temps ÔC lieu du Calfat ou é~ 
toupe pour Tufage des Navires en cas de befoin, & non 
pas faire étoupe des vieux Cordages pour la vendre ; ce 
feroit même une efpece de vol qui feroit fait aux Pro- , 
prietaircs des Navires en leur prenant les vieux Corda- -O 
gcS de leurs Vaifleaux , pour en faire des étoupes , ôc les 
vendre à leur infçu & fans leur participation. 

£>ui proviendront de leurs Bâtimens. ] Comme il ed per^ . 
mis a un chacun de faire de fon bien ce qui! veut , un 
Proprietaire de Navire peut faire , & meme vendre les 
étoupes des vieux Cordages de fon V aideau , mais non do 
^ V ai ftc a ux gui ne I t iy a p p a r t ie od r o ient point , 

i , 

1 

i 

Article \ 
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D EfenDons à peine de concu/fion de le- 
ver aucuns droits de Coutume , Quayage, 
Balilâge , Leftage, Déjeftage &: Anchrage , qu’ils ne 
loient infcrits dans une Pancarte approuvée par les 
Officiers de l'Amirauté, & affichée dans l’endroit 
le plus apparent du Port. 

\ 

Aucuns droits, ] Qui font* autant de droits de Port Ôc 
de Quay , que nul ne peut prendrez lever, à peine de 
concuffion , que fuivant ôc conformement à la Pancarte ap- 
prouvée , omologuée & enregiftrée en l'Amirauté du lieu; 
laquelle pour cet effet fera affichée dans Tendroic le plus 
apparent du Port , à ce qu'aucun n’en ignore* 

Article XX. 

E s Pieux , Boucles & Anneaux deftinez poui 
l’Amarage des VaiiTeaux , & les Quays conf- 
truits pour la charge & décharge des Marchandises, 
fçront entretenus des deniers communs des y s Ile s ; Ôc 
les Marres & Ecbevins obligez d’y tenir la main , 
à peine d’en répondre en leur nom. 

Des deniers communs des Filles . ] Ccft ce quon appel- 
le 0 Br ois y qui fout les deniers que les Villes lèvent par 
Ja Permiffion du Roy pour l’entretien des Villes *, tels (ont 
les Pieux , Boucles 5c Anneaux deftinez dans les Villes 
Maritimes pour l’Ama ragc des Navires , 5c pour l’entre- 
tien dos" Quays conftrmts pour charger &: décharger les 
Marchandées. 

Us Maires & Echevins . ] Et non les Officiers des Ami- 

Bbb 
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r.M- ’r ;'pircc ou il s’agit d'entretien dc.chofes qui font 
pave .* de la Ville , murs & enceinte d’icelle , donc les 
Maires Ôc Echevins font pour ainfi dire les Proprietaires 
&: poil: ileurs , ÔC qui font à l’infpe&ion ôc aux foins des 
Maires ôc Echevins des Villes ; car dans ce. cas il ne s’agit 
pas de Police t mais d’entretien. 

A RTicu XXL 

S E ron'T néanmoins tenus des réparations & 
entretien des Quays , Boucles Ôc Anneaux, 
ceux qui j ou ijjent des droits de Coutume ou Quayage fur 
les Ports & Havres , à peine de privation de leurs 
droits , qui feront appliquez au rétabliflcment des 
ruines qui s’y trouveront. 

Ceux qui jouijfent des droits de Coutume ou JZjtajage fut 
Us P orts cr Havres. J Cet Article eft une exception du pre- 
cedent, de décide que les Villes ne font tenues de l'en- 
tretien des Pieux , Boucles Ôc Anneaux dcûincz pour l'A- 
marage des Vaifleaux , ôc des Quays conftruits pour la 
charge Ôc décharge des Marchandées, qu'au cas qu’il n y 
air point de Particuliers cpii ayent droit de percevoir x ÔC 
qui perçoivent a&uellemcnt les droits de Coutume ÔC de 
Quayage fur les Ports & Havres; car s’il y a des Parti- 
culiers qui jouiflent de ces droits, ce fera à eux feulsde 
fournir a l’entretien de ces fortes de chofcs , à peine de' 
privation de leurs droits pour l’avenir ; Ôc à l’égard des 
droits qui pourroient être échus , ils feront employez au 
rcrabliflcmcnt des ruines qui lè trouveront dans ces eu- 
‘droits. 
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Article XXI I. 

✓ 

* 

E . ■ r . ■ ' 

N J o i G x o N $ aux Maires , Echevins , Syn- 
dics, Jurais, Capitouls ôc Confuls des Vil- 
les dont les Egoüts ont leur décharge dans les Ports 
ôc Havres, cle les faire inceflamment de rril- 
les de jer, ôc aux Officiers a Amirauté djy tenir U main, 
à peine d’en répondre en leurs noms. 

Garnir de grilles de fer, ] Pour empêcher quon n’y jette 
des immondices , ôc autres chofes qui puiiïent gâter la pro- 
fondeur ÔC netteté "des Ports. 

Aux Officiers et Amirauté et y tenir la main, ] Er non pas 
les Maires ôc Echevins de la Ville , s’agifanc en cela d’une 
Police de chofes qui concernent les Ports Ôc Havres , donc 
la connoifïance appartient aux Juges des Amirautés pci- 
vativemenc à tous autres Officiers Ôc Juges. 

* 

Article XXIII. 

N * E n t e n Do n s toutesfois par la prefentc 
Ordonnance faire préjudice aux Régie- 
mens particuliers faits pour la Police d aucuns 
Ports, qui fe trouveront décernent autorife ni aux 
Jurats , Echevins & autres Juges qui en auront la 
connoijjknce ; à l’effet de quoy les Reglemens ôc les 
pièces juftificatives de leur compétence , feront par 
eux mifes entre les mains du Secrétaire d'Etat ayant 
le département de la Marine , fix mois apres la pu- 
Miration dc Ja prefente Ordonnanc e , fau t c - d e quoy 

Bbb 
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elle fera executée à leur égard félon ù forme ÔC 

teneur. 

Vuèment autorifez*. ] Ou par Lettres Patentes du Roy, 
dûëment cnregiftrécs aux Parlemens , chacun en droit 
foy , &c les Arrcfb de vérification & cnregUhement lus, 
publiez & enregiRrez aux Sièges Généraux & Particiu 
îiers des Amirautcz, ou faits par les Parlemens , qui ont 
feuls le pouvoir de faire des Reglemens , & non pas les 
premiers Juges , tels qu'ils foicnc , fauf à eux à donner 
leurs Mémoires aux Parlemens pour faire faire les Rc- 
glemens qu Us croiront ncccflaires pour le bien de la 
Juftice. 

£>ui en auront connoijfance . 1 Par la pofieffion ou autre- 
mène au préjudice des juges des Amiraucez , qui de droit 
font feuls competcns de connoître de ces fortes de ma- 
tières. 

Seront far eux mifes . ] Ce qu’ils n’ont point fait jufqu’à 
prefent i parce qu’ils n’en av oient aucunes que de pa- 
reilles prétentions n’étoient que de vcricables ufurpacions 
fur la compétence des Amirautez. 

Elle fera exécuté r. ] En faveur des Amirautez , qui 
joüilTent paifibîement de ce poin& de Jurifdi&ion , com- 
me de routes les autres matières de Marine , privative- 
ment aux Jurats , Echevins autres Juges. 
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ARTICLE PRE MI ER. 

L E Maîtrt de Quay preftera ferment encre les 
mains du Lieutenant „ de fera enregiflrer fa 
Commijfon au Greffe de l’Amirauté du lieu de 
Ton établiffement. 

Le Maître de Quay . ] Eft une perfonne çommife pour 
avoir la Police & rinfpe&ion fur les Quais. 

Vu Lieutenant. ] De l'Amirauté du lieu. 
fera enregiftrer fa Commijpon. ] Avant quoy il ne peut 
faire aucune fon&ion de Maître de Quay \ il fera bon de 
luy faire prefter ferment. 



ÀRXICLÊ IL 

% 

I L aura foin de faire ranger Lte amarrer les Vaif 
féaux dans le Port , veillera à tout ce qui con- 
cerne la Police des Quay s , Ports de Havres , & fera 
donner pour raifon de ce toutes Ajfgnations necef- 
fàircs. 

It aura foin. ] Cet Artîcîe Scies fiiiVani Jufqül fa fo 
de ce Titre , expliquent quelles font Jei fon&ions des 
Maîtres de .Quay. 

Bbb iij 
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k 4L f°ï ÎC t\ 1, A ïçxç lufitm des O fficiers des Amirautez. 

T eûtes jiffigmathns. ] À fa requcÆc ~ en Ion nom', 8c en 
qualité de Maître de Quay , 8C non à la requefte du Pro- 
cureur dii Roy de 1‘ Amirauté * 8C ces Adignations feront 
données devant les Juges des Amirautez. 

> . 

? ,• 

AimcÊE fit. 

/ . ' ' 

S E r À tenu au défaut du Capitaine du P r ort , 
lorfqu’il y aura de nos Vaifleaux dans le Ha- 
vre, de faire les Rondes neceflaires autour desBaf- 
fins , & de Coucher toutes les nuits a bord de CA~ 
mirai. 

Les Rendes. ] On appelle Ronde tout ce que fait un Of- 
ficier feul , ou accompagné de Soldacs ou autres autour 
du Rampait des Villes de Guerre , 8c des Badins , Ports 
8c Havres des Villes 8c Lieux Maritimes * pour voir fi les 
Sentinelles f s’il y en a , ou autres , font leur devoir , 8c s’il 
n'y a rien à redire. 

A bord de f Amiral.] C’eft-à-dire dans le V aiffeau l'Amiral, 

Article I V, — ~ 

3 \ 

E Mpeschera qu’il foit fait de jour ou de 
nuit aucun feu dans les Navires , Barques de 
Bateaux , 8c autres Bâtimens Marchands , ânehrez 
ou amarrez dans 4e Port , quand il y aura de nos 
Vaifleaux, 

Aucun feu, ] fl eft défendu de faire aucun feu t foit de 
Jour , foit de nuit , pas même pour faire cuire les ViÛuail* 
les , dans les Navires , Bateaux » Barqu^Sc autres Bâri- 

~ïnens Marchands, aachrez 8c amarrez din des Ports „ lori- 

• /< - o ' • 
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danxlc-ix^cJWt ü j années Vajflcanx 3u Roy V 
de cela crainte du feu aux Poudres étaas dans les Vaîf- 
feaux du Roy, 

% 

Article V. 

*• 

I ndiquera les lieux propres pour chauffer 
les Bâtiment , goudronner les Cordages, tra- 
vailler aux Radoubs & Calfats , & pourjlefter & 
délcfter les Vaiflèaux ; & il aura iom de pofer 
& entretenir les Feux , Baltfes , Tonnes ou Boiiées 
aux endroits neceflàires , fuivant l'uiàge & la dif- 
pofition des lieux. 

Chauffer les Satimens.J Pour les goudronner , calfater 

de radouber. v . 

« . 

Les Feux, J Ce mot eft: icy pris pour les feux qui font 
allumez fur le haued'une Tour pour fervir de Signaux 
aux Navires- ; comme les Baltfes , Tomes & Bottées four 
autant de fignaux. 

À K T I C l fi VL 

L U y enjoignons de vifîter une fois fe mois f 
de toutes les fois qu’il y aura eu tempête y 
ks paflTages ordinaires des Vaiflèaux, pour recon- 
rioxtre fi les fonds ri ont point change, de d’en faire 
(on rapport a l’Amirauté , à peine de cinquante 
livres d’amende pour la première fois , & de de£ 
iitutlon en cas de récidive. 

Si tes fonds n'ont pintxhaneL ] ti r - W 

des Forts par les fables qui s’y feroient pu accumuler par 



o 



\ 
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des tempères Sc co^ " de MèT T xre qurempcc h cro i t k* 
pallàges Ordinaires des Vaiffcaux dans les Ports & Havres, 
&c ce qui auroic formé des Bancs de Sables. 

À K T I C L E V î I. 

T L pourra couper en cas de neceffité les Aman- 
JL r es cjtie les Maîtres ou autres étans dans les 
jVaifleaux , refuferont de larguer * apres les in- 
jonctions 'verbales qui leur en aura faites &* 
réitérées . 

Les Amarres. ] Ou Cordages avec lefquels les Maître» 
ou autres ont attaché leurs Vaifleaux à des pieux ou an- 
neaux dans le Port. 

Larguer. ] C*eft-i-dire lâcher les Amarres ou Corda- 
ges ; ce que les Maîtres ou autres étans dans les Vaifleaux , 
font tenus de faire en cas de neceffité. 

Verbales. ] Il feudroit pourtant qu'en cas de contefta- 
tion & de dénégation, le fait des injon&tons Verbales, & 
du refus d’obéïr , fut ateefté par Témoins. 

Et réitérées . ] Par conséquent une feule injon&ion ne 
fuffiioit pas. 



. • 
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TITRE III. 

* 

DES PILOTES , LAMANEVES 

oh Lcamns, 

• ' - j 

article premier. 

D Ans les Ports où il fera neceflàire d éta- 
blir des Pilotes , Locmans ou Lammeurs pour 
conduire les Vaiflèaux à l’entrée & fortie des 
Ports & des Rivières navigables , le nombre en 
fera réglé par les Officiers de l'Amirauté , de 
l'avis des Echevins de des plus notables Bour- 
geois. 

Pilous, Locmsms ou LamaneursA Ces trois mots figni- 
fient la même chofc % de veulent cure des Pilotes de Ha- 
vres ou de Rivières navigables, qui ont la conduite des 
Vaiflcanx encrans de forons s de le travail qu'ils font Rap- 
pelle Pillage ou Lamanage t guafi mantttm Ubor* L’Em- 
pereur Confondus nomme ces Guides Lrvamtntarios 
ceft dans la Loy x. de la Loy Commode > au Code deNa- 
vknlams : on les nomme auffî Locmans f c'eft-à-dirc Ha- 
bitant du lieu : quelques-uns les appellent cm Langue La* 
due, Comtes & DuUores sùnerh s auffi leurs fendions 
font de conduire y h lier de toüer les Navires entrans de 
fortans des Ports de des Rivières navigables , les mett re 

eniladc- ou en Furam - ÿ comme connoiflânt les pas de les 

Ccc 



Des Pilotes Lamemeurs , oh Homans. 
dangers que 1« Pilotes <k? N avires ne connoiflfcnc pas \ de 
CCS forte*, de {Suides (oot tws-deccflaîrcs &l*raK!eTpirce 
que dans la Mer Océans ü | a beaucoup de Bancs de 
Sables^ Scqués, Ecueils, té antres dangers que l'Océan 
& les Eaux d’amonc font changer prefquc tous les ans , 
fans parier SeJ Rocher*. & Sÿrtet VpiJ y tres-fre- 
quens. x 1 ‘ ~ * i - ... - 

. DesBcbcvins. ] S’il y en a dans le liai» gnon par l'avis 
dés plus notables Bourgeois oü Habitans du lieu ; &: s'il 
y a des Echevins » le noiqbre des Lamaneurs fera règle 
non feulement par les Echevins * mais par les plus nota- 
bles Bourgeois du Ü0Ç. • : . * 



A a: t i cle I E. 



A TJ c vji ne pourra faire les fon£bk>ns de 
Lamaneur <pi*ü nç Toit âgé de vingt -cinq 
ans , & n’ait été reçu pardêvant les Officiers de 
$ Amirauté , apres avoir tte examine en leur prefence , 
& celle de deux Echevins ou notables Bourgeois» 
par deux anciens Lamaneurs >,& dçux anciens MaL 
très de Navires». 



De vingt-cinq oms. ] Accomplis, . 

Apres avêir Al examine. ] Cet Article cft; conforme & 
1* Article LXXX VLde l’Ordonnance du mois de JuiL 
kxiti 4 - . ' 

£*le*r prefence + ] Ji ferme bonde leur faire prêter pa- 
retUenaeat ferment 4c bœi U fidèlement remplir 
feaôiotts , de faire leur dovov. 





Ütt Piloter Lamonem, ou Locmur. jg^ 

A K T I Ç l 8 I IL 

L E Lamaneur lera examiné fur la conhoif- 
ûnce & expérience qu'il doit avoir des 
Manoeuvres 6c Fabrique des Vaifleaux » enfemble 
des Cours ôc^Marées, des Bancs , Courons 6c Ecueils* 
6c autres empêcheraçns qui peuvent rendre diffi- 
ciles feutrée & jfortie des Rivières , Ports 6c Ha- 
vres du lien de fin 

Mar fa. ] le mot de Mirée fignifie le montant de la 
Mer ; 6C quand pn dû b Vaijfetu entrera dam U Pcrt 
avec (a Marie , ceft-sudirc lorfque la Mer montera. 

B 4M s. ] le plot de Banc lignifie une hauteur d'un 
fond de Sable , ou de Rocher , qtûsclcve vers la furfacc 
de l’eau. 

durons . ] Ce font des mouvemens impétueux d’eaux , 
«qui en de certains, ^parages, courent Acfc perdent vers des 
Rumbs de vent. 

Btncils, ] Ou Bancs de Sable ou de Gravier en Mer. 

Vu lieu de fen ttahlijjemçnt. ] Un Lamaneur ne doit être 
examiné qyte fur ce qui peut regarder fa fciencc par rap- 
port àilx dangers du lieu de fou étabUÛemenc, 6c non fur 
dm feç qui peuvent regarder h Navigation des entrées 6c 
ferries de tous les Ports de Havres 9 6C les Rivières na- 
vigables du Royaume. 



A f T i ei I.V* 




Es Lamineurs 
jours leur» Ch 
ns , 6c ( fe ftyg 




obligez de tenir tou* 
s d'Anchres St 



ajier au (bcours dos 
Ccc ij 
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Vaiffèatnr air premier ordre ou lignai, à peine 4e 
dix livres d'amende , & de plus grande peine , 
s'il y échet. 

Chaloupes. ] Une Chaloupe eft un gctit Vaifléau plar ‘ 
fans Mars ni Voiles , qui ne va qu'i force <f Avirons , te 
dont on fe fert à porteries Gens ou de la Marchandée 
dans un autre Navire , ou à terre %. on s'en fert tres-fou- 
vent pour aller au fecours d'un Navire qui eft en dan^ 
ger , afin d'en tranfporcer les perfonnes , ou les Marchan* 
difes : c'eft pourquoy les Lamancurs doivent te&jours en , 
avoir de toutes prêtes , te garnies d* Anchres te d'Àvi- i 
tons , à peine d^amende „ te antre peine plus confidctablc, 
en cas de récidive , te qui eft lamée à la prudence des 
Juges. i 

Cet Article eft conforme à l'Article X C de l’Ordon- i 
nance du mois de Juillet 1654. [ 



Article V. 

F * A 1 s o n s defenfès fous peine de punition [ 

/ corporelle à tous Mariniers qui ne feront { 

reçus Pilotes Lamaneurs , de Je prtfenter pour 
conduire les Vaiflèaux à l'entree te fortie des 
Portls te Rivières. ' 

; •. - a 

h 

J£*i ne feront point repus Pilotes Lamaneurs. ] Ce qui 
eft conforme à l'Article L XX XVI fî. de l'Ordonnance 
3 u mois de Juillet 1634. quand bien meme ils feroient * 

des plus habita te des plus expérimentez dans la Navi- * 

gation i de 1 * même mapiere <jue dans les Arts te Métiers 
nn Compagnon , quoique habile, ne peut exercer fàn Art 
te Métro qu'il n'ait été^reçtk 'Maître. - < n~n > 

t " +\ * ■ « 

t 



Dn Pifâm JQtmm 38 * 
y? frtftn ttr,\Pzt fe mettant aux cacrces des Ports, 
êc embouchures des Rivières navigable*. 



A jl t 1 c l;»* VL 



*iy O u r r ont toutesfois lés Maîtres de Na«- 
\ vires au défaut des Pilotes Lamaneurs , Ce 
fervir de Pêcheurs pour les piloter. 



t 



- ■ * ■ -4t . . 

De Pécheurs. J Qui par la Navigation continuellcquils 
font aux entrées 6C forties des Ports 6c Havres , 6c des 
Rivières navigables , à la Péché , font préfumez en fça* 
voir tous les dangers , ÔC pouvoir conduire sûrement les 
Vaiffcaux dans leur route , entrée 6e fortie des Ports âç 
Rivières. 

Les piloter, ] C'eft-i-dire les conduire. 



Akticli VIL 

. - i ■ 

< t 

.v 

S I le Lamaneur Ce prefèntç au Maître qui aura 
un Pêcheur à bord avant que les lieux dangereux 
foient paffat* il fera reçu , & le falaire du Pêcheur 
Jeta déduit fur celuy du Lamaneur. 

Avant que les fieux dangereux Ment paffix*.] Dans ce 
eos te Pilote Lamaneur doit être prefèse au Pécheur ; mais 
fi les lieux dangereux ctoienc pîflez fsle Pécheur conti- 
nueroit fa manœuvre 6c fa conduite juftjt&iu lieu ordu 
nairc » 6c suroît le &lairé çn entier. r 

Sera déduit^ A proportion du travail du Pécheur. 4 
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AlTtUt Y I II. 



L E Lamaneàr^^âi^eUrtc^Ri^ri étant yvre , 
4e püotei; ut» VatfTeau , fera condamnç en 
cedt ïols ffaméliclé > fie interdit pour un moi» 4a 

S ■■■" .1 '' + . ,i 




/t/nr. ] Car un homme yvre n’cft capable de 
*icn, *fid la conduite dua Navigécft en mâuvàifd nrtain t 
que d’etre entre les mains d’an Pilote ÿvro : cependant 
il faut convenir qu’ilieft rare de trouver un Marinier fo- 
ferc fur le Vin A FEau de ; Vie; Gidro , - BLere , ou autre 
boiffon. - 1 . 



À a *m i c i e I X. 



E Njoig^ons * aux Lamaâeurs de piloter 
les Bâtwens qui, fe ptefenteront les pre- 
'miêrs , &r leur défendons $ les plus eloi- 

•gnez aux plus proches , ipeinede vingt-cinq li- 
vres d'amende. 



i ..I . - 



De préférer.] Il faut qu’ils prennent les Navires à fur 
& àmefure qu’ils fe prefoiceat ,fan$ au 



aucune préférence. 
AsTtc i s X. 



L Xv n faifons suffi défenfes d^frite? plus lût* 
que les 4 Rôdes à, u-detfahe des VaifTeairx qui 
voudront entrer dans les Porjts & Havres , de 
monter dn ns les Navires contre le gré des Maîtres , 
& de quitter les Batiraens qui entÆônTp qu'ilx 
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Be.fojegt .aBfhre*. -X» «t yrrefr -au Poft- > '-^g xtu* 
qUi.fortWWt^B’iiffijns, fàenc cnfleit* Mtr, à 
peine de perte de léurs iàlaués:* & de trente* lit 
vres d’amende- 

: • ÿ I...Î -'V.-V **? k'vA t-Viv* 

Vitu lu* que Us Xaatt* j f Gequiefi; conforme à POr* 
dormance du moi* de Juillet 1634- ArticlcTllXX XIX. > 
car les Rades font ïc terme des Lamineurs poux, aller au- 
devant des Vaiflcaux qui voudront encrer -dans tes Ports 
de Havres , .au- deladuquçl tqifce il ne leur eft nas. per- 
mis d’aller , n’écans commis que pour la conduite ici 
Navires depuis les Rades jufquçs dans les Ports fit Ha- 
vres. 

Contre le gré des tfahres.] Il eft libre aux Maures >dc 
fc paffer de Lamancurs r *fit de Ce conduire eux leids.cn en- 
trans ou forçons des Porcs fie des Rivières navigables j 
c’eft à eux à Ce consulter là- deffus , fie s’examiner en fe- 
orec fit {ans amour propre s’ils en fçavenc affez pour fran- 
chir ces pas dangereux fans l'aide de Pilotes Lamineurs , 
où il s’agit de la vie fie des biens des Mariniers fie Mar- 
chands ; mais quoiqu’il en (oit y il eft dé; la> prudence des 
Maîtres de ne pas épargner un falairc modique qu’on 
donne aux Lamaneurs > &c de ne (é pas mettre en danger * 
car s’il arrivait quelque dommage ou perte , ils en feraient 
rcfponfables en leur propre fit privé nom , L. litmqujtri- 
tur , §, Si Magifter , ff. Locati , fie fuivanit l’Article XC 1 . 
de l’Ordonnance de 1674. < r '"\ 

Ou Amarrez.] Aux pieux ou anneaux des Porcs fiè- 
vres. 

En plein* Mer. ] C’eft-à^dire au-delà desRades. 



A RrT 1 e u. X I. 



L 



E Maître du Navire fera tenu anflî-tôt que 
ic Pilote Lanuaeut Je t a à bu rd du I^aiJJeiû, 




sn tkt Af&rir L&tmem i eu 

de tuy déclare* combien fin B&titoent tire dteaù , i 
peine de vingt-cinq Hyres d'amende — c *- J - 

Lanuneur peur chacun pki recelé. 



Sera â bord dm Voijfcam . J Ceft-à-dire fera entré dans 
le Vaiffcau i car dés qu’un Lamancor a approché fon Na- 
vire de celuy qu'il s'agit de conduire , il (e jette 6c mon- 
te brufqnemcar dedans au moyen d'tsne corde qu’on luy 
jette -, ce faut ne biffe pas d'être adroit 6c dangereux» 
parce que le Lantaneur le fait nonobftant que lcsNavircs 
falïcnt Voiles , 6c foient dans l'agitation que la Mer peut 
alors leur donner » foie en gros temps , ou en temps de 
calme. 



Combien fin Bâtiment tttf (team, J Ou prend d'eau 5 car 
il y a des Navires qui tirent ou prennent plus d'eau que 
d'autres ; c'eft-à-dirc qu'il faut plus de fond pour faire 
voguer ce Vaiffeau, qu'il n'en fuit pour un autre. 

Pour chacun pied recelé. ] Car cette réticence ou ce re- 
celé des pieds d'eau pourroic induire le Pilote Lamaneur 
à faire une mauvaife manoeuvre, 6c à faire échouer le 
Vaifleau , en ne luy faifanc pas allez prendre d'eau , 6c en 
ne le menant pas par des endroits allez profonds pour U 
capacité du Vaiffeau , 6c par rapport à l'eau qu’il tire na- 
turellement. 



Article XII. 



S E r a fait en chaque Port par le Lieutenant 
de l’Amirauté à la diligence de nôtre Pro- 
ciireur, Çc de l’avis des Echevins , ou de deux 
notables Bourgeois , un Reglement du fklaire des La, 
maneurs , qui ièra écrit dans un Tableau mis au 
Greffe, 6c affiché fur le Quay. 

V» Reglement du fiUsre des Lamaneur s. ] G'cll ce qui a 

orç 



T 
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etc exa&cmcnt fait en execution de cette Ordonnance 
dans tous le* Sièges d Amirauté des lieux ou il y a des 
Lamaneurs établis j & ce Reglement s’exécute ponctuel- 
lement entre les Maîtres de Navires, 6c les Lamaneurs. 

Articlb XIII. 

N E pourront les Lamaneurs 6c Mariniers 
exiger plus grandes femmes que celles por- 
tées au Règlement , fous peine de punition corpo- 
relle > fî ce n'eft en temps de tourmente & de péril évi- 
dent *, auquel cas leur fera fait taxe particulière par 
les Officiers de 1* Amirauté de l’avis de deux Mar- 
chands , eu égard au travail qu’ils auront fait 6c au 
danger qu’ils auront couru. 

Si ce n'eft en temps de tourmente & de péril évident. ] 
Car la manœvre eft dans cette occafion plus difficile 6c 
plus pénible, 6c par confequent mérité augmentation de 
îalaires: or on appelle tourmente , gros temps , tempête , 
groffe Mer , borafque , 8c autre mauvais temps cauié par 
l’injure de l'air 6c des vents j les vents de la Mer, que 
les Mariniers appellent Vents et Aval 9 font les plus mau- 
vais} les vents de Terre, qu'on nomme Vents et Amont , 
font ordinairement doux; lur l’Océan aux Côtes Occi- 
dentales de France, d'Efpagnc 8c autres étans fur la mê- 
me plage, les vents d’orage font les vents du Nord, & 
qui font les plus violents , comme pareillement les vents 
d’Oucft , le Siroeft 6C le Norocft, qu'on appelle quelque- 
fois Galerne s & for la Mediterranée ce font les vents du 
Su, 6c Norcft : mais de tous les vents le plus terrible 6c 
le plus redoutable , cefl eeluy qu'on nomme en latin Ven- 
tus Csrcius > 6c en Fran çois t Tourbil lon , dit-V^nt 

Ddd 
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& Drag . on dc Vcnc » K Chancelier Bacon dans fon Traité 
de Veritis e)Cirdtrdmariij . &iipnt4^ &»*f Cpv^mmcnt : il. y 

a encore les éclairs àc tonner es qui ne lai dent pas de fort 
incommoder les Mariniers ; il y a auflt le calme ou le beau 
temps delà Mer , qu’on appelle Bonafle, qui cft quand le 
foufie des vents, cft modéré, que le Ciel eft forain, l’air 
&: la Mer font tranquilles, Ôc que l’eau eft plate &: cour- 
toile , fUcidum Mare. 

Au travail. ] ExtraorÆhaîre qu l ils auronr fait , ÿ au 
danger qu’ils auront couru pour fauver le Vaiftbau* mais 
ceste taxe eft arbitré htm w/ , & eft laifleeà U prudent, 
ce des Juges èc des deux Marchands que l’Ordonnance 
commet pour faire cette taxe dans ces cas extraordinaires. 

Article V. 

D éclarons nülles toutes Promeffes faites 
aux Lamaneurs & autres Mariniers dans le 
danger du naufrage. , 

TremcJJcs. ] Comme ces fortes de Promeffes font répu- 
tées extorquées par fraude 6 c force, elles font nulles, ou 
du moins veniunt aMpU/wd* ipar te bénéfice des Lettres 
de refeifion. Argument# Arcbiam, au Cbd. de Prtfef- 
/tribus & Médias, L1 Medkut , ff de Variis & extratrdi* 
nÀriss , & L. J>u* Naufragium , §. g/ff * Incendia % Ruk 
na, N au fr agio y la raifon eft que fendantes fro fahte rc- 
fromittunt s 6 c comme dit Senequc , mbil eft vendis mû - 
ricordU tur fi us , Liy* 4 . Concroverf. 

Article XV. 



R 



N joignons aux Lamaneurs de -u^rer jour- 
neilemenr L».’; Ra^ps dq, lieux où iis feront 
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établis , de lever lès Àradires ^ai y auront été lait 
fèz , te d*e n faire vingt - qu a tre îieures apres leur 
déclaration au Greffe de 1* Amirauté. 

Ve *uijker v ^ Le$ devotKdèsI^amanettrs 4 e tix>uvent> en- 
core expliquez dtms f Ârtîdè X*G* de l'Ordonnance du 
mois ife ïtmfét 1634. 

Leur déclaration, j Afin que for ce rapport on puifle 
connoîrre les changcîüens qw pourvoient arriver dans les 
hauteurs d£$ Rades par des tournâtes de Mérite qu’on 
fçachc qbe'Èe* Knèfoiei qui ^ àvoièntéfé briffez, n*y 4oat 
plus , te qu*fls ne petryenc ftîrfcni eau 1er de dommage. 

Article XVI. 



S I ls reconnoiflfent quelques changemens dans 
les fonds & paflàges ordinaires des Vaiffeaux, 
te que les Tonnes ou Balifès ne foient pas bien 
placées , ils feront tenus à peine de dix livres d'a- 
mende d’en donner avis aux Officiels de l'Amirauté 
& aux Æaîtres de Quay. 

Aux Officiers de t Amirauté & aux Maîtres de 
Aux uns te aux autres, te non aux uns ou aux au- 

• > : - ' • ■ i • . . ■ 

«tes* 



1 

* ; 



Article XV«. 

I L iera libre aux Maîtres te Certaines de Na- 
vires François ôe ^augçrç* de-^md^ût 4*- 

femhlem pour 1 1 
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lent être contraints de fè fervir de ceux qui les 
aurom fait entrer. - — ... 

De prendre tel Lnmaneur que ben leur femblera.. ] Corn» ' 
me il eft per mis aux Maîtres de Navires François ou Etran- | 

geis de le palier de Lamaneurs x de même il leur eft per- 
mis de prendre tel Lamaneur qu’ils jugeront à propos pour 
entrer dans les Ports, Havres fie Rivières navigables ; fi c 
même pour en fortir ils pourront prendre d’ autres Lama- 
neur s que ceux donc ils s‘ctoient fervis pour y entrer 5 
tout cela eft de pute volonté delà part des Maîtres > Ca- 1 
pitaincs ou Patrons de Navires t fie uns que les Lamaneurs 1 

foient en droit de les contraindre à faire le contraire* 1 

1 

Article XVIIL \ 

* 

L E s Lamaneurs qui par ignorance auront fart * 
echoüer un Bâtiment , feront condamnez au 
: , & privez pour jamais>du Pilotage ; .& â l‘é- 1 
gard de celuy qui aura malicieufèment jette un 
Navire fur un Banc ou Rocher , ou à k Côte , 
il fera punid# dernier fipùce. Set on corps attaché :1 
à un Mafi planté prés le . lieu du naufrage. f 

Par ignorance . ] Car comme dflcnt les Loix impérifU tuba 
annumeratnr , L. Si quis dtrmtm , §. j. S. hocati s cat af- 1 
feüare qui/que non débet in que inte digéré débet infirmé . < 

tdtemfuam aliis perkulofam futur am , L. Servi us Cervum 
§. penstft. ft ai tegem Aquiliam , & L. Julianus , j., «J 
tante n , ff. de ABion. imft. SC daillcurs Imperiti'a dotés ifi, 1 
L . i. Sf.: ^ued -qui/que Juris i/t alium^ . .. J _ * 

Du dernier JupiiCt* j C eft-a-dire qu'il fera pendu c o iu- 
«æ déloyal , traître &c prévaricateur >• ce qui eft conforme \ 
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à l'Article L X V 1 1 1 . de l’Ordonnance de Henry III. 
du mois de Mars 1584. 

A Un Wajt. J Et clans un lieu éminent , & en la Falaifc la 
plus haute & la plus proche du lieu du naufrage , pour être 
en fpc&acle aux Navigateurs : TEmpereur Audronicus, qui 
regnoit en Grece en 1150. avoit ordonné la même chofe 
contre les fpoliateurs des Navires naufrages , au rapport 
de Nieetas en Tes Annales , Liv. s. & Bacon Chancelier 
d’Angletere en rHiftoirc du Roy Henry VII. témoigne 
que telle écoit la pratique en Angletere de Ton temps , ôc 
que les Gibets, de les Cadavres des Pirates âc autres Ma- 
riniers malfe&etirs y attachez , ferraient de Balifcs aux 
Navigateurs , Morte *jfe 8 t cire a. or as Maritmas , ut loco Jig- 
norum Nauticorum , dr offerts a Littor'tbus Anglia, dtfterrcrc 
pojfents ce quieft très jufte , Ut conjpcftu deterreantur alu 
ab iifdem Facinotibus , L. Capitalium , §. Famofis > f£ de 
Fœnis s comme dit Seneque , Jî>ui vvtù noluernnt pro~ 
(UJfc , morte eorum Refpubiua utatut , Lib. 1. de Ira f csp. s. 
6 1 comme parle la devife du Scorpion, <%* ivivus U dis, 
morte medetur \ car enfin les Navigateurs ôc Mariniers en 
voyant ces Gibets & ces corps morts y attachez y garantit 
ient pour ainû dire les Navires d J une pareille manœuvre 
de la part d'autres Püotçs, Lamaneurs de Mariniers. ‘ 







* 
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T I T RE IV 

DV LESTAGE ET DELESTAGE 

ARTICLE PREMIER. 

T Ou s Capitaines ou Maîtres de Navires ve- 
nant de là Mer , feront tenus en faiCmc leur 
rapport aux Officiers de i'Amifauce, de déclarer 
la quantité de Left qü*ils auront dans leur bord * 
à peine de vingt livres d’amende. 

ht fi. ] Ce mot Left âgnifie une certaine quantité dô la- 
biés ou de cailloux i, mile à fond de calcpOur faite entre* 
le Vai fléau dans Tcau , & le tenir en adîetc. - 

Article IL 

V 

T E s Syndics & Echevins des Villes & Com* 
1 i munautez feront teoos dedéfigner, & même 
de fournir, fibefoin eft, les lieux ou emplacemens 
neceflaires fie fuffifôns peur recevoir le Left , en- 
forte qu’il ne puiflè être emporté par U Mer. 

Emptrti far U Mer.'] Et qu’on puiflè le trouver quand 
on en aura befoin pour lefler des Navires. 



Du Lefiage & Dekftage, 399 

A k rm 1 III. " 

A Pre’s le Deleftage des Batimens , les Maî- 
tres de Bâteaux ottGabarres qui y auront été 
employez, feront tenus â peine de trois livres d*a>. 
mende , de faire leur déclaration aux Officiers de 
r Amirauté de la quantité de Tonneaux qui en au- 
ront été tirez* 

VtUfidge* ] Eft la décharge qui fis fait du Left du Vaif* 
feau. 

Ve Tonneaux* ] Pc Left , qui ont été tirez des Batimens 
Çlu retour de leurs Voyages. ' 

Article IV. 

T Ou s Batimens embarquaas oa déchargeais 
du Left , auront une Voile-qui tkndraaux 
bords tarit du Vaiffeau que de la Gabarre, à peine 
de cinquante livres d*aménde fiUdaire contre les 
Maîtres des Navires & Gabarres* , 

Solidaire . ] Quoyque par cet Article l'amende (bit dans 
ce cas folidairc contre les contrevenant , neantmonios il 
fcut que par le Jugement les contrevenons y foieut con- 
damnez iblidaircmeot , fans quoy 0 n’y auroit point de fo- 
Udjçé entre eux aa payement de ramèndc, & un chacun 
n’en feroit tenu que fro vipli farte . 








400 Du Leflage & Deleftagc. 

Article V. 

% 

T Ous Mariniers pourront être employez 
au . Leflage & Déleftage des Vaifleaux , avec 
Us gens de F Equipage. 

te fl, ] Ceft rembarqueaement du Left dans le Navire# 1 
Avec les gens de f Equipage. ] Et non autres i car il feue 
du moins avoir quelque connoifTance dans la Marine pour 
feire le Leftage ou Ddcftage. 



Article VI. 



F Aisons défenfes à tous Capitaines & Maî- 
tres de Navires de jetter leur Lefl dans les Ports > 
Canaux y BaJJins & Rades , à peine de cinq cent 
vres d’amende pour la première fois , fie de fàifie 
& confifeation de leurs Bâtimens en cas de réci-> 
dive , àc aux Delefleurs de le porter ailleurs que 
dans les lieux à ce deûinez, a peine de punition 
corporelle. - 



De jetter leur Lefl dans tes Ports , Canaux , Sajftns & Za~ 
des. ] Parce que le Left remplirait , ou du moins giteroie 
la profondeur des Ports, Canaux , Badins & Rades \ ccft 
pourquoy il feue toujours mettre le Left dans les lieux à 
ce deftinez. 

Delefleurs. ] Sont ceux qui déchargent le Left des Vaife 
féaux, 6c qui le portent aux lieux à ce deftinez r ce qu’ils 
fout tenus de feire à peine de punition corporelle. 





Du Leftage & Deleflage . 401 

Article VIL 

F Aisons aufli défenfès fous pareilles peines 
aux Capitaines 6c Maîtres de Navires de De- 
lefler leurs Batimens > & aux Maîtres & Patrons 
de Gabarres ou Bateaux lejfteurs , de travailler au 
Leftage ou Dcleftage d'aucun Vaifleau fendant U 

nuit. 

% 

J>elefier. ] Ç’cft tirer le Left du Vaiffeau. 

Bateaux lefteurs . ] Ce fonc de petites Gabarres ou Bâ- 
teaux plats donc on fe fert pour faire le Leftage ou De- 
ieftage des Navires , Ce pour y apporter ou enlever le 
Left. . -*v* 

Vendant la nuit . ] Crainte que n y voyant point clair , 
il ne tombe du Left dans les Ports , Canaux , Baiftns Ce 
Rades. 

Article VII L ; 

E Njoignons au Maître de § jjiay de tenir 
la main à ce que le Leftage ou Defeftage des 
Vaiffeaux, fait fait conformement à la prefentc 
Ordonnance, à peine d'en répondre en fon nom, 
& d'amende arbitraire. 

Ju Maître de J£u*j. ] Comme en ayant en cette partie 
l'infpe&ion Ce la Police , fans cependant pouvoir rien or- 
donner ni ftatuer en cas de cooteftation > il pourra feule- 
ment Élire afligner à fa requête les contrevcnans devant 
le Lieutenant de V Amirauté , pour erre fait droit fur fes 
Procès verbaux , demandes Ce r équifîtoircs , Ce demandera 
-4a-j«ti&iou du Procuieut du Roy. 
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T I T R H V 



DES CAPITAINES GARDECOSTES' 



ARTICLE PRE MI E R. 



L E s Capitaines Gardecojles , leurs Lieutenans &* 
Enseignes , prêteront ferment devant l’Amie 
ral ou les Lieutenans aux Sieges^idans le détroit 
defquels ils feront établis , ôc y feront enregiftrer 
leurs Lettres. . 

Les Capitaines Gardecojles , leurs Lieutenans & Enfci- 1 
gnes.] Cette difpoûtion eft' conforme à l’Article X. de 
l’Ordonnance du mois de Juillet 1517. i ce qui fait voir j 
qu’avant & au temps de nôtre Ordonnance c’étoit autant 
de Commiflions ou Brevet s^qui étoient donnez par le Roy 
à des perfonnes qui! jugeoit capables de commander les 
Compagnies d’un certain nombre d’Habitans des Paroif- 
fes (kuces proche la Mer , pour garder les Codes ; mais, 
aujourd'huy la plus grande partie de ces Commiffion* 
lonc érigées en Charge de en Titre d’Office , par Edit du 1 
mois de Février 170 j. & dont par conlcquent les recep* 
tions font filetés au ferment* &c lés Provifions doivent 1 
être enregiftrées aux Greffes des Amirautcz des lieux, de 
kur établiflemenr. I 




% 



Des Capitaines Gardecojfes. 403 

Article IL 

C “> H A Qu e Capitainerie fera composée d'un 
j certain nombre de Partfiffes , dont les Ha- 
bitans feront fujets au Guet de U Mer . 

Au Guet de U Mer. ] C*eft-à-dicc £aire le Guet & la 
Garde le long des Coftes de la Mer j Article X. de l’Or- 
donnance du moisde Février if 1 7. 

Article III. 

L E s Capitaines Gar décodés feront U Montre 
Cr Revue des Habicans des Paroiflès fujetes 
au Guet de la Mer , dans l’étendue de leurs Capi- 
taineries le premier jour du mois de May de 
chacune année, en prefence des Officiers de l'A- 
mirauté , qui en garderont le Contrôlle dans leur 
Greffe. 

Feront U Montre & Rcvà'è. J Comme il y a à prcfenc 
des Commiffaires aux Montres 6c Revûës en Titre d’Of- 
fice, qui ont fculs droit de faire toutes ces fon&ions, Ac 
autres marquées par leur Edit dd création , cet Article 
eft devenu inutile par rapport aux Capitaines Garde- 
colles. 

t 

Art 1 eu IV. 

I L y aura dans l'étendue de chaque Capitaine- 
rie un Clerc du Guet , qui fera compris par l'A- 
miral ,ou fo Lieutenom, t ant pou r avenir les 

E ee ij 






404 Des Capitaines Cariecofles. 

Habtt ans fujets ; au aux Re- 
vues de de monter la Garde , que pour tenir Re- 
giftre des défaillons. > 

17# Clerc dm Omet. ] Le Commiflaire aux Montres 6C 
Revues fait aujourd’huy toutes ces fortes de fondions s 
de il n’y a plus de Clerc du Guet dans les lieux où il y a 
des CommUDures aux Montres 6c Revues en Titre d’Of» 
fice, établis* 

A R T 1 c L B V. 



F A 1 s o n s très - exprefles inhibitions & dé* 
fenfes à tous Capitaines Gardecoftes de pren- 
dre aucune connoijjance des bris , naufrages , échoüe- 
mens , efpaves & varechs , de de s'emparer des effets 
en provenans , à peine de fufpenfion de leurs 
Charges > de reftitution du quadruple pour la 
première fois , de de punition exemplaire en cas 
de récidive. 

Ve prendre aucune connoijjance, ] Car elle en appartient 
aux feuls Officiers de l’Amirauté du lieu. 

Ve si emparer, ] Même fous prétexte de fauvement on 
garde , ni pour tout autre prétexte* 

Article VL 

L E s Capitaines Gardecoftes , leurs Lieuce- 
nans & Enfeignes, joüirontde l’exemption 
du Ban 0* Arriéré ban. 

7 ' * T ?" 9 1 • " • -» ' t ••••■ ■ 

Vu Ban & Arriéré ban. ] Aujourd’huy qulls font en Titre 
d’Office , ils joiiifTent par leur Edit de création de la qua~ 
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TITRE VI- 

♦ v 

DES PERSONNES 

, fùjttes oh Guet Je la Aier. 

ARTICLE P.REMIER. 

i 

L E s Habitans des Paroifles fujetes au Guet Je 
la Mer , feront tenus de faire la Garde fur 
la Code quand elle 1 fera commandée , à peine de 
trente fols d’amejïcte contre le défaillant pour la 
première fois , 6ç d'amende arbitraire pour la fé- 
conde. 

Sujetes au Guet de la Mer.] Nous avons en Droit tin 
Titre entier de Littorum euftedia , c’eft dans le Livre 7. 
da Code Theodoflen % Bc conune dit la Loy 1. de ce Ti- 
tre, Novum atfue infâlitum repererrnt Stihche ut Littora 
& Per tus trebriis vadaret txcubih , quoiqu'il femble que 
les Empereurs Honorius & Theudofîus n'approtivent pas 
le defletn de Stilicho j ils l'appellent même Hojiis pul'li- 
eus : cependant il n’y avoir rien en cela que de loUable, de 
faire faire la Garde fur les Coftes de la Mer i & c’eft ce 
que nous obfcrvons en France tres-firaaement , principa- 
lement en temps de Gaerre s & non feulement les Habi- 
tans des Paroi fles circonvoifines de la Mer fonr en r™ p f 
de Gueuc lüjetès à la Garde & au Guet des Coftes , 

Ee e iij 



4^6 Des Perpmnes fu jetes au Guet de U Mer. 

mais encore les Habitans des autres Paroiflcs , quoi qu’e- 
i 0 »& n ces * la Nobleffe y va pareillement dans le temps de 
la Convocation duTJah~C£ Amereban t tout^eck -dépend 
du bon plaiür du Roy. 

Quand effe fera commandée. ] A moins qu’un Habitant 
n’eu fut empêché par maladie ou autre caufe légitimé. 

Article II. 

N ‘Entendons toutesfoîs comprendre 
les Habitans des ParoifTes qui doivent le 
Gu et és Villes , Châteaux ôc Places fortes fituées 
fur U Mer y iefquels feront tenus de l’y faire, 6c 
non fur la Cofte. 

Situées fur U Jtfrr.] Il y a nombre de Villes , Châ- 
teaux te Places fortes fur le bord de la Mer , ou dans la 
Mer , que les Habitans doivent garder tant en Paix quen 
Guerre, au moyen des Privilèges 6c Exemptions que nos 
Roys leur ont accordez i te jamais ils ne fortent de ces 
Villes, Châteaux te Places pour aller faire la Garde ou 
le Guet fur les Colles de la Mer , ils en font exempts , 
6c ils font feulement obligez de fe garder nuit te jour. 

t . • 

Article III. 

L E Lieutenant de 1 * Amirauté jugera lès amen- 
des fur le rapport Au Clerc du Guet , lequel 
en fera la recette i 6c les deniers feront appliquez 
à la diligence de nôtre Procureur aux réparations 
du Corps- 4 ?- Garde. 

Vu Clerc du Guet. ] Aüjourd’tmy c’cft fur le rapporr du 
Commiflaire aux Montres te Revues. 




De* Peèfismes m Çapt dt bcAder. 407 

Aux ré pur as ion s dm Corps -de -Garde. ] Ef non au profit 
du Domaine du Roy , ni au profit de l'Amiral. 

À R Ticu IV, 

'* ' . . . . L >* 

L E Clerc du Gue{, fera tenu , a jpeine de defti- 
tution y de mettre de fix mois en fïx mois au 
Greffe de l' Amirauté Un Rôl Xz des Amendes payées , 
& de celles qui rc fieront a payer „ 

A peine de défit tssti on. ] Comme, a prefent les fon&ton* 
des Clercs du Guet font attribuées aux CommifFaires aux 
Montres $c Revues , créea en Tfae. d'Gffice ? il feue dire 
que cet Officie* fera tçnu* ^p^ine;d'inter 4 içUon , de met- 
tre de fix mois en fix mois un Rôile des Amendes payées 
& non payées , au Greffe de rÀmirauté du lieu. 

Des Amendes payées. J Afin que le Procureur du Roy 
en puiffe connoître i'employ. , 

J k»* refieront à payer. J Afin qu'il en faffe faire, le re- 
couvrement à fa requête $c diligence , & énfuice appli- 
quer les deniers qui proviendront du recouvrement * aux 
réparations des Corps-dc-Garde. 

•Article Vv 

v s 

L E Signal (ê fêta de jour par fumée , Ùt de nuit 

par feu. - \ / . . . jV 

■ 

Le Signal. ] C*cfl un mdice muet, & uneannonce de rap- 
proche des Ennemis , ôc de leur état , contenance & nom- 
bre. De tout temps le* Signaux ont été en ufàge ^ Apulée 
en fait mention en fon Livre dcMundo > Quint-V urce Liv.y 
de fen HiRoire , dit que la pratique en croit ordinaire 
parmy les Arabes & les autres Peuples Asiatiques du temps 




4<>î DesPerfonriés fijéïtodiïiîutt-âeiiAfer. 
des Guerres d'Alexandre \ les Romains s'en fervoient au 
rapport de TiwsLivc , Livre i. 6c 8 . Décade j. 6c Céfer 
en les Commenranp r for pa* cotte 

rufe que BeidTaire Lieutenant Général de l'Empereur 
Juftinian défit les Vandales en Afrique, ayant donné par 
*de$ feux des Signais , 6c fait attaquer en même temps p|r 
Terre 6c par Mer fes Ennemis , Aimantas Mon ai bus 9 L'rp. 
x. Cap . 6. de Geftss Frascorum - t les anciens Gots , 6c beau- 
coup d'autres Peuples s’en (ont Tervis j 6c nous en avons 
fuivi la coutume, comme chofe tres-ncccflàire en temps 
de Guerre. . 

. , - 1 * K . 

De jour par famée , & de nuit far feu. ] Les Signais ou 
Signaux de fumée 6c de feu font fi utiles à la Marine , 
qu'il ti’eft pas poflible de s’en paiTcr , &: d'en trouver de 
meilleurs tant pour faire le Guet fur les Coftcs & Riva- 
ges de la Mer , 6c pour faire entendre aux Habicans de la 
Campagne 6c à nos Troupes l’approche des Ennemis 
que pour fervir de Signaux aux Navires de Guerre ou 
autres en temps de tourmente 6c tempête de Mer , Froif- 
farc, Chap. 36 . du troifiéme Volume : les coups de Ca- 
non , les Cloches , les Etendarts , le Linge blanc 6c autres 
choies qu’on s’imagine, fervent quelquefois de Signal, 

Article VI. 

L E s Habitans des Paroiflês fujetes au Guet 
de la Mer , feront tenus d'avoir en tout temps 
dans leurs maifons chacun un Moufcjuet ou Pu- 
fil , une Epée , une demie livre de Poudre , & 
deux livres de Baies, à peine de cent fols d’a- 
mende. 



Fn tout temps . ] Même en temps de Paix , afin d’être 




Des Perfonntt fitjetes au Guet de U Mer. 405 
toujours prêts dans l’occa/ion , $c que rien ne leur tnaft- 
qfte 'atf ç&càùét lortHriafCdctoept. / > . k À ' 



v * 

F 



À-r T ï « t i VT!^ 






: v“ ♦ 



* ■* v ï ; i 1 

A 1 son s défenles à tous Huiffiers de fai- 
fa ptffir dfttës# mente pour deniers Royaux , 



fe Armes & Munitions cy-àefjus , à peine de cin- 
quapte livres*^ <ww»<& t en ^quelle en cas de con- 
travention ils feront condamnez par les Officiers de 
l'Amirauté, bien que les A&es. & Jugemens en 
vertu defquels les failles auront été faites /*4yent 
ete donnez par d'autres fûtes, aufquek. ÎSIou* en 
interdifons h connoiflance- . . ~ 

Peur dettes.] Civiles, ou Criminelles, comme répara-' 
tion civile , ou dommages &c intérêts. 

Armes (je Munitions cy-dejfns, J Autre choie feroit 
s’il y en aaroir en plus grand nombre A: en plus , grande 
Quanti cé. ' . ■j" 

I? amende. J Êc de nullité de la ùîûc avec dommages 
A: interets contre l’HuU&er ou Sergent en 'ion propre A: 
privé nom » & fans répétition contre çeluy V k requête 
duqucl il aura cravailic , par h maxW ^>i >w/ , txtâiter 
f eint de Garant ., : , T r ; ; v ‘ f ' r '■ -> 

for les officiers je tjbmrauti.] Scds, H’excMék 

de tous autres Jdges , même des Juges de privilège 2c 
d’attribution. • 0 

•/f feutres Juges.]- C’cft icy ui?e excguioB à là Réglé 
generale JPg* ttùt Juge ejl, de h- 

fc'ecuMu de fis Jugemens s nôtre. Ordonnance a voulu 



ijü il n y eut que I es Juges de rAm^au^quipûïrenc con- 
noitre des contraventions fûtes à Ja dilppficion du pro- 
fent Article , comme étant une fuite œç^flàire “ 
Maritime. 1 
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T I T R E VI I 

D V R i'P*& 'G E © £ 1 . j* LW E ït 



ARTICLE PREMIER. 



I 

( 



S ÊH à réptatf Bor<T <fr £t A£èr tour 

ce quelle couvre 6c Jfe btlv re pendant lès nou- 
vel* tsrfkms tÀ$m > & jtrfqu'où 7e gnW Fht dt 
Mars fe peut étendre fer te Crèves. 



: Ihmf e^’Æfoarfr ut îâ Met. J <jè terme "pris forge mène i 

comprendre chemin qui par ladifpoEtion de DrôU 82 de 
rOrdotmance doit être le tong dfes Cotes pour ta ïulte 
dt Peau , L. fteite * fcc L- Hipzrxm , ff. de t>rv(pme rerms , 

& L. t. Ftemtibvs : dr ce ttemm doit ^cre de vingt- 
quarts pie& de j Otddrmaiice ifc 1415.. Article IL 
Par notre. Article le terd~& Rivage de la Mo: ett tout ce* j 
«jn’éfte cdUvtc pendant k$ nouvelles 5Ç pleines Lunes ^tc \ 
jufquxjà le gramd Slot de Mars. 13 b peia éfsendtfc ïar les- 
Grèves.. * [ 

fendent fetnrtftre'lftr & fîmes Btmet. J fc*cfl dans ce E 
temps qüte le Plot du la. Marée s'étend plus loin de coût lé \ 
mois dans îëi Tetïèr’ tant en long, qtfén large.. [ 

Le gWffd Plet dé Marr. ] Ce gwrrrd Plot vient annuel^ 
Iêtnént à la Lunaifbn plus proche v des îquinôxcs du ii. 1 

Mars te tu Septembre , auquel temps tes Marées pouf- & 

lent davantage *$£ les Eaux Talées inondent pltis haut te 1 
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O» Rivage Je U Aier, 

plu* largement, Maris dhttur quattrtus 

Bybtmns Tlu&us etUxmm j. 

g^x^^Jc - F bt dcM ar i eft pl u * . d^^êjr- 

cembre. 

S* r h* k Gfcvép. J^GrcvecJft uA jT et^ain placeur le bord 

'Aïrtc'u' il 1 

• ‘ . ‘ i l, '? r 
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F A i s Q N s défcnfes à toutes Perfoanes de bk~ 
étrfîr <y i 'fygdtër hamt 

Pieux * tù faire aucuns Onrvrdgët qui ^üifent potter 
préjudice i b Navi^cm , : f pdfië de démolitioiv 
aës Ouvrages," de coftfifc^tîon des Matériaux , & 
d'amendé atbrtrraire. • 
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De bâtir Tir Us Rivages de U Ver , ttj flanter aucuns 
*fma> OfffW*]. Ce<wi ^ conforme à 

In <jUfpofide»4si *. 'W* '**$]#- 

fedpie (r^Mxmr , dup.ffmcp â rM;'&7M4Ê&ni0i,‘ & 

u riCù ' 

terne» , d V ww f^dojwanec , û ccsJPipna^ ^ Edffl- 

C0S «îüoiçncàJ» NwigiWWtv . . ' ' 
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D E.S .RADE S. 

article premier. 

. -,i <oarioh--'f i'jutos 1\ ï.;*o i \ vQT 

■,\t: «y* 

Y>o ViüÆjWf :4fi> iHtJ&fff &d Uie Z\ •«*& tf 

.Mtre^ . ^pminftipp. Faifons $fthfes 

tion quelles pniflènt etré , q§J[cujj 
cun trouble ôc empêchement , a peine de puni' 
•tion: corpôreUe. , x -: rt ^ r v \ v 




àaSrçE^àitf ëï àijçhd^ tè ‘V^fr *wk Whddfe'fcâoic Àfcbr 

wVaffîi* rate^cA 

comme dit la Loy, Efl Uc^Wté 

Naves in faie ejfe & cemmerm qmeunt , L’. u §. 13. ff. de 
Fiumimbus > & Senequc Jiç aL éjecte occaûon , Stâtiê efi 9 
fed n&n Pertss $ Lib . de ^d bedta , Cap* uît. 

De nés Sujets & Aâie£ J Seulement, de non aux E&* 
nemis de TEtat , ni aux Biriipef.* 

A K T I C LE IL 



N j oignons aux Maîtres oc Capitaines 
de Navires qui feront forcez par la tempête 

^ * Jl * 





DetlUdes. ' , 4l} 

<de couper leurs 'Cables , & de kifler quelques 
Ancbrcs dans les Rades, d’y mettre des Hoirnts, 
Boutes ou Gaviteaux , à peine de perte de leurs 
Anchres , qui appartiendront a ceux qui les au* 
ront péchez, de .d'ataeade arbitraire* 

Des ffoirins j Bouées e* G avise aux. ] Afin de (es pouvoir 

A '■ é* * • ' m T , • «7 ' ■ 



recoüfcoîcre $ fims < 

•A. ___ il»!* i Li...:. 
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les ArtjclirçS feront & àppdruett- 

î;-> • •: n. % V X i 
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él ' W ' ' ' jf 

Es Maures de Navires venons prendre 
Rade, motiilUrottt à -telle di&aace tes uns des 
autres j-qae les» Amdites & Cables. Tie puiflênt.y? 
mêler & porter dommage , à peine, d’en, répondre , 
‘ic d’amende arbitraire \ . 



V- ■ i. vri; r i ;,f;l 7. 



} A la Radc v , 

Se mêler & fetttr demmage. ] Au deféendant & tÊftox 
dç la Marée, 
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Article I V. 

"Y Y' ”■ r ~t e ï y 

. .a . i ; a .4 a I I 

T O r sQu’i l y aura pluiieurs Batimens en 

I j tnêtne Rade, cduy qui fe'trouvera le plus 
avancé vers l'eau ..fera tenu d'avoir pendant la nuit 
le feu au Fanal pour avertir les Vaiflèaux venons 
de k Met. * * ; - “ I i < 7 .. 



Vers teast. ] Cc^v-dlrc plus avaiwÊ tir Mer du 
fcriUde- '■■■■ :3 -;-.r c;. o • ;r.j’ 

1 vff ü 



fde 
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Fanai, ] Qui cft une groffe Lanterne mlfc for le pU£ 
haut de la Poupe du VaSeatu 



Article V. 

Q U À kd un V«ëTeà<i ea Ràdo voudra petit 
voile pendant la nuit, le Maître fera terni 
dés Je jour précèdent de fi mettre én fieu propre 
pour fortir , Jans aborder ou feirçdopimage â au- 
cun de ceux qui feront en mcoie Rade , à peine 
de tous dépens , dommages & interefts, ôc d’a- 
mende arbitraire. 

* • - - 
!.. ‘ ‘ ' •• • 1 * - f* 

Vendra faite ] Ec t&ttr fAockc , % 

De fi mettre en iti* fra/fie. ] Et hc& delignode* autres 
Nayirçs. 

Sans aborder, ] Ou heurter , ni endommager aucun dç$ 
Navires qui feront en même Rade, 




TITRE IX. 



D ES N AV F R J/ G ES, BRIS 

& Ethotieteem. 



\ 




ARTICLE PREMIER. 

D Ec L ardn s xjucNoas aurons tuis &inet- 
tons foui nôtre Prote&ion 6c Sauve- gardé 
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les Vaiflèaux , leur Equipage te Chargement qui 
auront ét é jetcez par îa jem|>eTte 
de ftotre Royaume , ou qui autrement y auront 
échoüé 5 & généralement tout ce qui fera, échap* du 
Naufrage^ 



Et généralement tedt ci qui fera (ck*fl du ‘Naufrage. ] 
Naufrages , Bris te Echoüetaeni font, «trois mors fy nom- 
mes, qui Signifient tout cc qui cft échapc du naufrage x 
échoüement te bris , foie Vailfeaiix leur Equipage fri 
Chargement , te generakment toutes autres chôfes qui 
auront été jettées par la tempête .ou autrement fur les 
Coftes du Royaume de France* Païs te Terres Maritimes 
de fObrtÆuice du Roy , qui par cette Ordonnance dé- 
clare qu’il met tout cek en fri ïhporeÔHHi te Sauve - garde 
Royale. H y avoir autrefois chez ics anciens Gaulois je 
droit de Bris Jur tes Naufrages, par lequel les mifora- 
blés Naufrages r Perfonnes te biens échapez , é.toicnt 
confifquez au Domaine du Prince t les Romains n’ap- 
prouverent jamais cette barbarie % au conrraire ils en con- 
damnèrent ftifagC r comme nous l’apprenons de tout le 
Titre de I*ce*dh’& Naufragée , U du Titre de Nauframsy 
au Code r de la Loy 1 - te Â de Lege Media r te de 4a 
Loy Naufragé * , auCerfe de funis : mais TEaqûre tom- 
bant en décadence* &r étant for le déchu r ce malheureux 
droit de Btisfitr UsN<*ufr*ge*faz épdbty partrctdierementr 
for lessivages «des Gaulois nommez bittura Saxonica ; 
<fcft ee met nous trouvons d^SSdoauis Apolliaatis , Li- 
vre fc.fSjàtrè^. : a fait dite à Hildebert, Archevê- 

que de Tours t cn fcs Epltres )z r & 6^ que quidquid <*ua~ 
débat ex naufragiia^êéum fitH fifius large Patrix vin die abat f 
fajfofque naufr agitent mferabÜius viüJenti* Principe ffolix- 
Sot * quampraetU». Dans k fuite les Comtes ou Ducs dé 
la Gaule Armorique xbaogcrcat cette barbarie en droits 
de Congcz ou Brefs x que tous VaifTeaux , naviguons en leurs 
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Codes , croient tenus de prendre d'eux moyennant cer- 
taine rétribution , qui croit feulement une certaine por- 
fi ôtt danx ics chofcs naufragées t & ce droit t*appclloit 
Bref de Sauveil. Enfin ce droit a été entier eraent aboly 
par toute la France \ 6e c’çd ce que le Roy a confirmé par 
cette Ordonnance : cependant il a toujours lieu contre 
les Ennemis de l'Etat 6c i es Pirates i il cft meme permis 
de les fpoHcr. 

.Article II. 

E N j o i g n o n s a nos Sujets de faire tout de- 
voir Pour fitourir les perfonnes qu'ils ver- 
ront dans le danger du naufrage. Voulons que 
ceux qui auront attenté à leur yie Çc biens , Joient 
fum * de mort , fans qu'il leur en puifle être accorde 
aucune Grâce , laquelle dés à prêtent Nous avons 
déclarée nulle* 6c défendons à tous Juges d'y avoir 
aucun égard, / 



Pour fecourir. ] Cet état de danger évident mérite bien 
qu’on fecourcceux qui s’y trouvenr * il ne faudrojt que 
les fentimeas de la Nature , quand pn n'auroit pas la cha- 
rité Chrétienne * il n'y a rien de plus trille que de voir 
des perfonnes dans le oanger du naufrage. 

Soient punis de mort. 1 Oeft-i-dirc pendus. 

Accorde aucune Grâce. J L'énormité du crime d'avoir at- 
tenté à la vie 6c biens de ceux qui écoient dans le danger 
du naufrage , cft fi grande que ce crime n'eft point gra- 
ciablc.' 

Article III, 



L E s Seigneur s & Habicans des Paroi (Tes voi- 
fincs de la Mer incontinent apres les Nau- 
' . frages 
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firages & Echoue me ns arrive? le long de leurs 
Terriroires , feront tenu? d e n avçrrir fetJfSaers 
de l’Amirauté-idans le détroit de laquelle les Pa- 
jcoiflès fc tipuveFdn^Valjiles à .cet effet commet- 
tront m capinencenseat de chacune année une 
ou plufieurs perfonnes.pour y veiller, à peine de 
répondre du pillage qui pourroit arriver. 

• ■ »a ■ ! ' l * * 1 ■ 

Commettront.} Cette difpofitioa eft fort mal obfprvc:; 
Il î\*y a aucune perfonnè coitimife pouf veiller aux Echoue - 
mens 6 c Naufrages i 6 C c’eft à quoy cependant les Sei- 
gneurs 6 c Habitons des Paroiffcs , les Officiers des Ami- 
routez devroienç tenir la main, pour la cpnfcquence. 
i De répondra du pillage qui pourroit arriver. ]' Ce 
qui eft conforme aux Articles C CGC CXC VIL 2c 
CCCCCXCVIIL de là Coùtumc de Normandie. 



S 



Article IV, .. 

Eront en outre tenues en attendant l’ar- 
rivée des Officiers, de travailler inceflam- 
ment afarver les effets provenans des Naufrages 6c 
XcHoüemen$ , ôc tfen empêcher £f Pillage > à peine 
auffi de répondre en leurï oonw de coûtes pertes 
8e dommages ", dont ils- ne pourront eftre dé- 
chargez qu’en reprefentant les coupables * ou en 
les indiquant & produifànt des Témoins à Juftice. 

\ * _ i., ^ v , ' ' , • ' 

^A fanver 1er effets*] pont ils foiit; de droit les Protec- 
teurs, Confervateurs ÔC Dcpofaaircs. 

D'en empêcher le pillage . j Entant qu'il fera en eux ; càr 
fi le pillage fc faifoit vï armai a , par force, violence, ou 

^§i"^ 
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autre fait auquel ils ne poorroienc réûftcr , ils ne fe- 
teum. iierign ; cependant en ce cas ils fer oient 
obligez de reprefenter les coupables du pillage , IT Rire (c 
pouvoir > ou du moins les indiquer à JufHce , de adminif- 
trer Témoins dû fait , pour fc&e par les Ôfficiers de i’A- 
miraucé le procès extraordinairement aux coupables t fui- 
vont la rigueur des Ordonnances, 

A R T I C L E V. 

F Aisons défenfès aux Particuliers employez 
au Ciuvemenc , & a tous autres , de porter dans 
leurs maifrns , ni ailleurs qu'aux lieux a cet effet 
deftinez fur les Dunes , Grèves ou Falaifès, de de 
receler aucune portion des biens & Mirchandifès 
des Vaifleaux échouez ou naufragez * comme auffi 
de rompre les Coffres > ouvrir les Balots , & cou- 
per les Cordages ou Matures , à peine de rejlitution 
du quadruple » & de punition corporelle , 

Ve porter dans leurs mai/bns ni ailleurs, J Ce fer oit un 
recelé , "vol & larcin qu’ils feroient i Articles I X* de X* 
de l’Ordonnance du mois de Décembre 1400. 

Sur hs Dusses. } Ce font des Hauteurs ou Montagnes de 
Sable fûr le botd de la Mer. 

A peine de rrjktuthn du quadruple , & de puohien cor- 
porelle. ] Ces fortes de coupables font punis par le Droit 
Romain comme Receleurs de Larrons , L, Ne quid, g. de 
Tntendlo , Ruina , Jfaufragie , L. N attfragia , au Code de 
Partis, de L. 1. au Code de Mis qui La troue s eccnltavetint t 
té" Un Barthtihn. La même décision (c trouve dans les Ca» 
piculaircs > Livre j. §, rpy. de 196. 
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A *. T IC LE V X „ 

I Ncoktinenx *prés l'avis reçu , les Officiers 
fi trftJjfQrtcront M lieu iy Naufuge , feront 
travailler inçeffamment à feu ver les effets, fe fai- 
(iront dç3 Charte- parties & autres PApiexs 6c En- 
{êignemçns du Vaifïeau échoue % recevront les dé* 
curations des Maîtres * Pilotes fie autres perfon- 
nés de l'Equipage , drdferont Procès verbal de 
l'état du Navire , feront inventaire des Marchan- 
dées feuvées , les feront tranfporter 6c mettre en 
Magasin ou lieu de feureté , informeront des pil- 
lages , 6c feront le procès aux coupables , à peine 
d’interdidion de leurs Charges , Ôc de répondre 
en leurs noms de toutes pertes & dommages en- , 
vers les Intercflcz. 

Les Officiers fe tranffortcrûnt.\ Cet Article explique fit 
indique ce que les Officiers des Amirautez doivent Eure in- 
continent qu’ils auront reçu avis de quelque naufrage ou 
échouement* i*. Ils feront travailler au fauvemenr des effets. 
z\ Ils fe fâûronc des Charte-parties fit autres Papiers àc 
Enfeigncmens trouvez dans le Vaiffeau. f . Ils recevront 
les déclarations des Maîtres , Pilotes fie autres perfonnes 
de r Equipage. 4*. Ils drcffcronc Procès verbal de l'état 
du Navire, y*. Ils feront inventaire des Marchandées 
fauvcci. 6 *. Ils les feront tranfporter fie mettre en Ma- 
gasin ou lieu de feureté. 7 0 . ils feront informer des pii* 
tagfcs, i Ils feront le procès extraordinairement aux 
c oup ables , • • 
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Article VIL 

■» . 

L E s Charriera A: Ma r iniers fô* 

ront tenus de fe tranfpoftet avec Chevaux *, 
Hamois & Bâteaux au lieu du Naufrage à la pre- 
mière Sommation qui àur en fera fane de la parc 
des Officiers de T Amirauté, ou des Intereflèz au 
Naufrage , à peine de vingt-cinq livres d’amende 
contre chacun des refufàns. 



Harnais. ] Ce mot veut dire icy Charette tirée avec 
Chevaux , Mulets ou Bœufs. 

£ù leur en fera faite. J Par écrit par le minifterc d*un 
Huiflier ou Sergent de T Amirauté , &c non d’une autre 
Jurifdiétibn , bien entendu fi on trouve d'ms le moment un 
Huiifier de l’Amirauté. ' 



Article VIII. 

» 

L E s Travailleurs feront employez far marée 
ou journée ; & il en fera tenu Rôlle , dont 
l’appel fera fait au commencement ôc-a la fin de 
choqué jour , fans qu’aucun autre puiflê après 1 ar- 
rivée' des Officiers s’immifeer au travail, que ceux 
qui feront far eux chotfis , à peine du foüet. 

Pur marée. } Ç’eft-à-dire, pour le temps que le montant^ 
de la Mer durera. , * , ; 

Qu journée-:], C‘efl>i-dire tant que le jour durera , foie 
pendant que la Mer montera , ou pendant qu’elle fè reti- 
rera. 

J U fin de chaque jour . ] Soit que les Travailleurs foienc 
employez à ja marée , ou à la journée. 



3 
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Pat eux choifîsS} Car enfin dans pareille occafion il faut 
tacher de ne prendre que des gens connus & fidèles , fans 
y recevoir des inconnus , vagabons U. premiers venus, 

A K T i c l e IX. 



S E r A pareillement tenu état par les mêmes 
Officiers des Voitures qui feront faites pour 
porter les effets fàuvez dans les Magazins ; & fera 
donné au Voiturier en partant du lieu du Nau- 
frage un Billet de fa charge , lequel il mettra entre 
les mains du Gardien. 

* I ■ ' ' 

. Des Voitures*} Chartées ou Voyages qui feront faits 
pour porter les effets iàuvez dans les Magazins ou lieux 
de feureté. 

XJn Biüet de Jk charge* ] C*eft-à-dirc contenant Ta quan- 
tité & qualité de fa charge. 

Du Gardien . ] Du Magazin ou autre lieu de feureté. 






Article X. 

L E Gardien tiendra Etat ou Controlle de ce qui 
fera apporté par chaque Voiturier. 



Le Gardien * ] Ce Gardien doit être bon & folvablc. 

Etat ou Controlle * ] Contenant une efpecc de recolle- 
mène de la charge des Voituriers avec ce qui fera con- 
tenu au Billet qui luy fera remis és mains par le Voitu- 
rier*. ‘ \ 

À K T X C L E X Jl 




Pre’s le tranfpôft fait àù Magazin des 
Marchandées fàuvées , il fera par les Offi- 
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